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C. PLINII SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 

LIBER III. 

CONTINENTUR SITUS, GENTES , MARIA, OPPIDA, PORTUS, MONTES, 
FLUMINA, MENSURiB, POPUti QUI SUNT AUT FUERIJNT. 

'^^Europae in universum fines ac sinus praemittnntur.* 

I. JLROoeMiUM. Hactenus de situ, et miraculis terrae, 
aquarilmque, et siderum, àc ratione universitatis,^ atque 
mensura. Nunc de partibus : quanquam infinitum id 
quoque existimatur , ,nec temere sine aliqua reprehen- 
sione tractatum ; haud uUo in génère venia justiore , si 
modo minime mirum est hominem genitum non omnia 
humana noyisse. Quapropter auctorem neminem unum 
sequar; sed ut quemque verissimum in quaque parte 
arbitrabor : quoniam commune ferme omnibus fuit, ut 
eos quisque diligentissime situs diceret, in quibus ipse 
prodebat : ideo nec culpabo, aut coarguam quemquam. 
Locorum nuda nomina , et quanta dabitur brevitate 
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LIVRE III. 

POSITIONS, RACKSy MK&S, VILLCS, PORTS, VOKTS, FLEUVES, MESURES 
ET PEUPLES DIVERS, LES UNS ENCORE EXISTANS, LES AUTRES QUI 
ONT DISPARU DU GLOBE. 

* Europe ; ses limites; ses grands golfes*. 

L JjjNTRÉE EN MATIÈRE. La terre, les eaux, les astres, 
leur situation, leurs merveilles, enfin la théorie et la me- 
sure de l'univers, ont jusqu'ici passé sous nos yeux : enta- 
mons les détails. L'entreprise peut-être n'est pas moins 
infinie , et qui s'en charge témérairement n'est point à 
l'abri des reproches. Nulle tentative cependant n'est plus 
digne d'indulgence; et qui peut s'étonner qu'un homme 
ne réunisse point toutes les connaissances humaines? 
Aussi ne prendrai-^je personne pour guide unique, et, 
dans chaque partie, ne. m'attacherai-je qu'à celui qui me 
semblera le plus vrai. Presque tous, en effet, ont ceci 
de commun, qu'ils excellent dans la description du pays 
dans lequel ils ont écrit. Aussi m'abstiendrai-je de cri- 
tiqué^ d'accusation. Je ne veux qu'énoncer aussi briè- 

i. 
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4 C. PLINII HIST. NAT. LÏB. III. 

ponentur, claritate causisque dilatis in suas partes : 
dune enim sèrmo de toto est. Quare sic accipi velim , 
ut si vidua fama sua nomina j qualia fuere primordio 
ante res ullas gestas, nuncupentur; et sit quœdam 
in his nomenclatura quidem, sed mundi rerumque.na- 
turae. 

Terrarum orbis universus in très dividitur partes , 
Ëuropam, Asiam, Africain. Origo ab occasu soHs et 
Gaditano freto, qua irrumpens Oceanus Atlanticus in 
maria interiora diffiinditur. Hinc întranti dextra Africa 
est , laeva Europa : inter bas Asia. Termini , amnes Ta- 
nais, et TÏilus. Quindecim m pass. in longitudinem , 
quas diximusy fauces Oceani patent, quinque m in lati- 
tudinem, a vico Mellaria Hispaniae ad promontorium 
Africae Album , auctore Turrauio Gracili juxta genito^ 
T. Livius, ac Nepos Cornélius latitudinis tradiderunt , 
ubi minus , vu m pass. , ubi vero plurimum , x m. Tarn 
modico ore tam immensa «quorum vastitas panditur. 
Nec profunda altitudo miraculum minuit. Fréquentes 
quippe taeniae candicantis vadi carinas territant. Qua de 
causa Limen interni maris multi eum locum âppetla- 
vere. Proximis autem faucibus utrimque impositi montes 
coercent claustra. Abyla Africae, Europae Calpe, la- 
borum Herculis metae. Quam ob causam indigenae co- 
lumnas ejus dei vocant^ creduntque : perfc^sas exclusa 
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Yement que possible les simples nomades lieux , remettant 
à d'autres temps tout ce qui se rapporte à leur célé- 
brité et à ses causes : il s'agit ici du tout. Qu'on n'attende 
ici que des noms veufs de leur gloire , et tels qu'ils furent 
à Torigine de la terre ^ avant d'avoir été illustrés par au- 
cun exploit, nomenclature, si l'on veut, mais nomencla- 
ture du monde et de tout ce que produit la nature. 

Le monde se divise en trois parties, l'Europe, l'Asie, 
l'Afrique. Il commence du côté de l'ouest, au détroit de 
Gadès , par où l'Atlantique envahit les terres, et forme de 
vastes mers intérieures. A son entrée, il a l'Europe à 
gauche, l'Afrique à droite; entre celles-ci se trouve l'Asie, 
limitée par le Tanaïs et le Nil. Le détroit lui-même, se- 
lon Turranius Gracilis, né sur ses bords, n'a que quinze 
milles de long sur cifiq de large, du bourg de Mellaria, 
en Espagne, au cap Blanc, en Afrique : Tite-Live et 
Cornélius Nepos portent cette largeur à sept milles dans 
le passage le plus étroit, et à dix dans le plus considé- 
rable. De cette ouverture modique s'épanchent tant 
d'énormes masses d'eau. Et que l'on n'imagine pas le 
passage profond, pour diminuer le merveilleux du fait; 
souvent les navires voient avec effroi de longues bandes 
de sables à fleur d'eau et blancs d'écume. De là le nom 
de Seuil de la Méditerranée donné à ce lieu remarqua- 
ble. Sur la ligne où le resserrement est extrême, deux 
montagnes, Abyla en Afrique, Calpé en Europe, for- 
ment deux barrières, et furent, dit-on, lès bornes des 
travaux d*Hercule : aussi les habitans les appellent-ils 
Colonnes d'Hercule, et croiént-ils que ce dieu a séparé 
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antea âdmisissé maria, et rerum uaturae mutasse fa- 

ciem; 

I. Primum ergo de Europa altrice victoris omnium 

gentium populi, longeque terrarum pulcherrima^ quam 

plerique merito non tertiam pbrtionem fecere, verum 

aequam; in duas partes, abamne Tanai ad Gaditanum 

fretum, universo orbe diviso. Oceanus hoc quod dic- 

tum est spatio Atlanticum mare infundens, et avido 

meatu , terras , quaecumque venientem expavere , de- 

mergens : resistentes quoque flexuoso litorum anfractu 

lambit : Europam vel maxime recessibus crebris exca- 

vans : sed in quatuor praecipuos sinus. Quorum primus 

a Calpe Hispaniae extimo (ut dictum est) monte, Locros 

et Brutium usque promontorium immenso ambitu flec- 

titur. 

'^^Tum Hispaniae totius.'^ 

IL In eo prima Hispania terrarum, est, ulterior ap- 
pellata, eadem Baetica. Mox a fine Urgitauo citerior, 
eademque Tarraconensis ad Pyrenaea juga. Ulterior in 
duas, per longitudinem , provincias dividitur. Si qui- 
dem Bseticsd latere septemtrionali praetenditur Lusita- 
nia, amne Ana discreta. Ortus hic Laminitano agro 
citerioris Hi^aniae, et modo se in stagna fundens, 
modo in angustias resorbens, aut in totum cuniculis 
condens, et saepius nasci gaudens, in Atlanticum Ocea- 
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les deux montagnes, ouvert la porte à l'Océan, et changé 
en ces lieux la face du monde. 

I. Nous commencerons par l'Europe, cette contrée 
nourricière du peuple qui a vaincu toutes les nations de 
la terre, la plus belle de l'univers, regardée par nombre 
d'auteurs, non comme un tiers, mais comme une moitié 
de la terre; divisée en deux portions par une ligne allant 
du Tanais au détroit de Gadès. L'Océan répand les 
eaux de la mer Atlantique par cet étroit passage, englou- 
tissant sous son flot avide les terres qui tremblent à son 
approche; celles mêmes qui résistent le voient miner 
les tortueuses anfractuosités de leurs rives : c'est l'Eu- 
rope surtout que creusent ses fréquens enfoncemens dont 
quatre sont particulièrement remarquables. Le premier 
commence à Calpé, le plus extérieur des monts de l'Es- 
pagne, comme je l'ai dit, et va traçant un arc immense 
jusqu'à Locres et au cap Brutium. 

'^^ Espagne : limites, grands golfes'^. 

II. La première contrée qu'on y rencontre est l'Es- 
pagne ultérieure ou Bétique. A Urges commence la Ci- 
térieuré ou Tarraconaise, qui finit à la chaîne des Py- 
rénées. L'Ultérieure , dans sa longueur, se scinde en deux 
provinces : la Bétique, puis au nord la Lusitanie. La limite 
des deux contrées est l'Anas, rivière fameuse qui sort des 
terres de Laminium, dans l'Espagne citérieure, et qui 
tantôt s'épanchant dans de petits lacs, tantôt contractant 
son lit, tantôt se perdant au fond des gouffres souter- 
rains, comme si elle se plaisait à naître et renaître, se 
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num effuaditur. TarracoaeDsi» autem afifixa Pyrenaeoy 
totoque ejus latere decurlrens, et simul ad Gjdlicum 
Oceanum Iberico a mari transversa se pandens, Solorio 
monte 9, et Oretanis jugis, Carpetanisque , et Asturum, 
a Baetica atque Lusitania distinguitur. 

Baeticae. 

IIL Bœtica^ a flumine eam mediam sécante cogno- 
minata^ cunctas provinciarum divité cul tu, et quodam 
fertili ac peculiari nitore praecedit. Juridici conventus 
ei quatuor, Gaditanus, Cordubensis, Astigitanus, His- 
palensis. Oppida omnia numéro glxxv. In lis coloniae ix, 
municipia viii. Latio antiquitus donata xxix, liber- 
tate VI, fœdere m, stipendiaria cxx. Ex bis digua memo- 
ratu , aut Latialî sermone dictu facilia , a flumine Ana , 
litore Oceani, oppidum Onoba, ^stuaria cognomina- 
tum : Interfluentes , Luxia, et Urium. Arenœ montes : 
Bsetis fluvius : Litus Corense inflexo sinu; cujus ex 
adverso Gades, inter insulas dicendae. Promontorium 
Junonis, Portus Baesippo. Oppida : Belou, Mellarîa : 
fretum ex Atlantico mari. Carteia , Tartessos a Graecis 
dicta. Mons Calpe. Dein litore interno oppidum Bar- 
besula cum fluvio. Item Salduba : oppidum Suel : Ma- 
laca cufn fluvio, fœderatorum. Dein Menoba cum fluvio. 
Sexîfîrmum eognomine Julium, Selambina, Abdera. 
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décharge en6n dans l'Atlantique. La Tarraconaise, ados- 
sée aux Pyrénées, descend sur tout un versant de la 
chaîne, et s'étend obliquement de la mer Ibérique à 
l'océan Gaulois. Le mont Solore et les chaînes Orétani- 
ques, Carpétaniques, Asturiennes, la séparent de la Bé- 
tique et de la Lusitanien , 

Bétique. 

m. La Bétique , ainsi nommée du fleuve qui la coupe 
en deux, surpasse toutes les provinces par sa riche cul- 
ture et par une beauté de végétation qui lui est parti- 
culière. On y compte quatre chefs-lieux de juridiction, 
Gadès, Cordoue, Astigis, Hispalis, et en tout cent 
soixante -quinze villes, dont neuf colonies, huit muni- 
cipes , vingt-neuf villes depuis long-temps à droit latin , 
six villes libres, trois villes alliées et cent vingt villes tri- 
butaires. Les plus remarquables et les plus faciles à 
nommer en latin sont, à partir de l'Anas, sur l'Océan, 
Onoba £$tuaria , que séparent du grand fleuve les rivières 
Urium et Luxia, puis, après avoir franchi des dunes, le 
Bétis et la côte de Cores qui forme un golfe, Gadès, situé 
vis-à-vis de ce golfe, et dont nous parlerons en traitant 
des îles. Lô cap de Junon, le port Bésippo et les villes 
de Belon et de Mellaria précèdent le détroit où s'engorge 
l'Atlantique. Ensuite viennent Carteia, nommée par les 
Grecs Tartesse; le mont Calpé, et sur la côte. Méditer* 
ranéenne, la ville de Barbésule, avec un fleuve de même 
nom; Salduba, Suel; Malaca, ville alliée, sur une ri-? 
vière de même nom; Ménoba, aussi sur un fleuve; Sexi- 
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Murgis Baeticœ finis. Oram eam universam originis 
Pœnorum existimavit M. Agrippa. Ab Ana autem Atlan- 
tico Oceano obversa Bastulorum Turdulorumque est. 
In universam Hispaniam M. Varro pervenisse Ibères, 
et Persas, et Phœnicas, Celtasque, et Pœnos tradit. 
Lusum enim Liberi patris, aut Lyssam cum eo bac- 
chantium nomen dédisse Lusitaniae , et Pana praefectum 
ejus universae. Atquae de Hercule ac Pyrene, velSaturno 
traduntur , fabulosa in primis arbitrer. 

Baetis in Tarraconensis provincial, non ut aliqui 
dixere , Méntesa oppido , sed Tugiensi 'exoriens saltu , 
juxta quem Tader fluvius , qui Garthaginiensem agrum 
rigat, Ilorci refugit Scipionis rogum : yersusque in occa- 
sum , Oceanum Atlanticum provinciam adoptans petit , 
modicus primo, sed multorum fluminum capax, quibus 
ipse famam aquasque aufert. Baeticae primum ab Ossi- 
gitania infusus, amœno blandus alveo crebris dextra 
laevaque accolitur oppidis. 

Celeberrima inter hune et Oceani oram in mediter- 
raneo Segeda, quae Augurina cognominatur : Julia, quae 
Fidentia : Urgao , quae Alba : Ebura , quae Cerealis : 
Iliberi, quod Liberini : Uipula, quae Laus : Artigi, quod 
Julieuses : Vesci, quod Fayentia : Singili, Attegua, 
Arialdunum , Agla minor, Baebro , Castra Yinaria , Ëpi- 
sibrium , Hippo nova , Ilurco , Osca , Ëscua , Succubo , 
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firmum Julium, Sélambine, Abdère, Murgis, limite de 
la Bétique. Selon Agrippa, toute cette côte est peuplée 
de colonies puniques. La partie à Test de TAnas, opposée 
à l'océan Atlantique, est aux Bastules et aux Turdules. 
Varron dit que l'Espagne entière est remplie d'Ibères, 
de Perses, de Phéniciens, de Celtes, de Carthaginois. 
Il ajoute que les jeux de Bacchus ou la fureur à laquelle 
on se livre dans ces jeux, a fait donner à la Lusitanie 
ce nom, qui rappelle les Bacchantes, et que celui de 
l'Espagpe vient de Pan. Quant à tout ce qu'on dit d'Her- 
cule, de Pyrène , de Saturne, je n'y vois que des fables. 

Le Bétis prend sa source, non pas comme quelques- 
uns l'ont dit, à Mentèse en Tarraconaise, mais dans le 
bois de Tugium , d'où sort aussi le Tader, qui baigne le 
territoire de Carthage ; puis , à Ilorque , se détourne du 
bûcher deScipion, tourne à l'ouest, et entre dans l'océan 
Atlantique, qu'il choisit pour province. Faible d'abord, 
il reçoit bientôt de nombreuses rivières, qui ajoutent 
en même temps à son lit et au renom du fleuve. C'est 
à Ossigitanie qu'il entre eu Bétique; et là ses ondes, 
belles, caressantes, sbnt adroite et à gauche bordées de 
villes. 

Entre ce fleuve et la côte de l'Océan, dans les terres, 
les villes principales sont Segède Augurine, JuliaFidentia, 
UrgaoAlba,Ebura Cerealis,Iliberi Liberini,IlipulaLaus, 
Artigi Julienses, Vesci Faventia, Singili, Attegua, Arial- 
dun, Agla minor, Bébro, Castra Vinaria, Episibrium, 
Hippo-Nova, Ilurco, Osca, Escua, Succubo, Nudita- 
nuin, Tua ti- Vêtus, toutes villes de la Bastétanie mari* 
time et du cercle juridique de Cordoue. Autour du fleuve 
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Nuditanum, Tuati vêtus, omuia Bastetaniae vergentis 
ad mare, conventus vero Cordubensîs. Circa flumea 
ipsum, Ossigiy quod cognomiaatur Laconicum : Ili- 
turgi, quod Forum Julium : Ipasturgi, quod Trium- 
phale : Sitia : et xiv m passuum remotum in méditer*' 
raneo Obulco, quod Pontificense appellatur. Mox Ripa, 
Eporafœderatorum, Sacili, Martialium Onoba. Et dextra 
Corduba, colonia Patriciae cognomine : inde primum 
navigabili Bœti. Oppida : Carbula, Decuma : fluvius 
Singulis j eodem Baetis latere incidens. 

Oppida Hispalensis conventus : Ceiti, Arua^ Cana* 
ma 9 Ëvia, Ilipa cognomine Ilia : Ttalica. Et a laeva, 
Hispalis colonia , cognomine Romulensis. Ex adverso 
oppidum Ossety quod cognominatur Julia Constantia : 
Vergehtum, quod Julii Genius : Orippo, Caura^ Sia- 
rum. Fluvius Mènera , Bœli et ipse a dextro latere 
infusus. At inter aestuaria Baetis ^ oppidum Nebrissa, 
cognomine Veneria , et Colobona. Coloniae : Asta , quœ 
regia diçitur : et in mediterraneo Asido , quae Caesa- 
riana. 

Singulis fluvius in Bœtin^ quo dictum est ordine^ 
irrumpens, Astigitanam coloniam adluit, cognomine 
Augustam Firmam , ab ea navigabilis. Hujus conventus 
^unt reliquae coloniae immunes : Tucci, quae cognomina- 
tur Augusta Gemella : Itucci, quae Virtus Julia : Attubi, 
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même se trouvent Ossigi la Lacédémonienne^Iliturgi ou 
Forum Julium, Ipasturgi la Triomphale, Sitie, Obulco 
Pontificense, à quatorze milles dans les terres, Ripa, 
Epora, ville alliée, Sacili, Onoba Martialium , et à 
droite de celle-ci, Cordoue la Patricienne, colonie, où le 
Bétis devient navigable, puis Carbule, Décume et le 
Singulis, qui va rejoindre la rive droite du Bétis. 



Dans le cercle d'Hispalis sont, Celtes , Aruè, Canama , 
Ëvia,Ilipa Ilia, Italica ; à ^auclie, Hispalis^ colonie sur« 
nommée la Romuléenne, O^set ou Julia Constantia^ en 
face de la précédente, Vergente ou Julii Genius, Orippo, 
Caura, Siare. Vient ensuite le Ménoba, qui se jette aussi 
dans le Bétis par la rive droite. Entre les embouchures 
du Bëtis se voient Nébrissa V^neria et Cûlobooa. Asta 
Regia et Asido Csesariaûa, dans les ti^rres^ ont le titre 
de colonies. 



Le Singulis, qui tombe à Tendroit où on vient de le dire^ 
dans le Bétis, arrose la ville d'Astigis, autrement Au- 
gusta Firma, colonie, et y devient navigable. Les au- 
tres colonies libres du cercle d^Hispalis sont Tucci , sur- 
nommée Augusta Gemella, Itucci ou Yittas Julia, At- 
i\àn ou Claritas Julia, Urso ou Genua Urbanoram : au 
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quœ Ctaritas Julia : Urso, quae Genua Urbanorum : inler 
quae fîiit Munda cum Pompeii filio capta. Oppida libéra : 
Astigi vêtus, Ostippo. Stipendiaria : Callet, Calucula, 
Castra Gemina, Ilipula mmor, Merucra, Sacrana, Obul- 
cula , Oningis. Ab ora venienti prope Menobam amnem 
et ipsum nayigabilem , haud procul accolunt Alontigi- 
celi , Alostigi. 

Qu» autem regio a Baeti ad fluvium Anam tendit 
extra prsedicta, Baeturia appellatur, in duas divisa par- 
tes j totidemque gentes : Celticos qui Lusitaniam attin- 
gunt, Hispalensis conventus : Turdûlos, qui Lusitaniam 
et Tarraconensem accolunt, jura Cordubam ^petunt. 
Celticos a Celtiberis ex Lusitania advenisse manifes- 
tum est, sacris, lingua, oppidorum vocabulis, quae 
cognominibus in Baetica distinguuntur : Seriae adjicitur 
Fama Julia : Nertobrigae, Concordia Julia : Segidae, 
Bestituta Julia : Contributœ, Julia : Ucultuniacum, quae 
et Curiga nunc est : Laconimurgi , Constautia Julia : 
Teresibus Fortunales, et Callensibus Emanici. Praeter 
haec in Celtica Acinipo, Arunda, Aruci, Turobriga, 
Lastigi, Alpesa, Saepone, Serippo. Altéra Baeturia^ 
quam diximus Turdulorum , et conventus Cordubensis , 
habet oppida non ignobilia , Arsam , Mellariam , Miro- 
bricam : regionis Osintiadis, Sisaponem. 

Gaditani conventus : civium Romanorum , Regina : 
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milieu de toutes ces villes était Munda, qui fut prise 
avec Je fils de Pompée. A stigis-la- Vieille et Ostippo sont 
libres. Callet, Calucule, Castra Gemina, la petite Ili- 
pule, Merucre, Sacrane, Obulcule, Oningis, sont tribu- 
taires. Près de la côte voisine du Menoba , qui est aussi 
navigable, habitent les Alontigicèles et les Alostiges. 



Le pays qui va du Bétis à TAnas, et qui est en dehors 
de ceux que nous venons de dëcrirt, se nomme Béturie. 
On le divise en deux parties halÉté#s par deux nations, les 
Celtiques, qui touchent la Lusitanie et qui appartiennent 
au cercle d'Hispalis; les Turdules, limitrophes de la Lu- 
sitanie et de la Tarraconaise, et qui relèvent de Cordoue. 
Les Celtiques sont des Celtibères venus de Lusitanie, 
comme le prouvent le culte, la langue, les noms des vil- 
les correspondant aux surnoms usités eu Bétique. Ainsi 
Fama Julia est Séria ; Concordia Julia , Nertobçige ; Res- 
tituta Julia, Segides; Julia, Contribute; la Curiga ac- 
tuelle, Ucultuniac; Constantia Julia, Laconimurge; For- 
tunales, Tereses; et Emaniques, Calleuses. La Celtique 
contient de plus Acinipo, Arunda, Aruci, Turobrige, 
Lastigi , Alpèse , Sépone , Serippo. L'autre portion de la 
Béturie, celle que possèdent les Turdule&, et qui ressort 
du cercle de Cordoue a, entre autres villes, Arsa, Mella- 
rie, Mirobrique; et dans l'Osintiade, Sisapo. 



Dans le cercle de Gadès, se trouvent Regina, cité ro- 
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Latinorum , Regia Carissa , cognomine Aurélia : Urgia 
cognomînata Castrum Julium : item Câesaris Salutarien- 
sis. Stipendiaria : Besaro, Belippo, Barbesula, Lacippo, 
Baesippo , Callet , Çappagum , Oleastro , Itucci , Brana , 
Lacibi ^ Saguntià , Audorisœ. 

Porro longitudinem universam ejus prodidit M. Agrip- 
pa CGGGLXXV M passuum, latitudinem gglvii m; sed quum 
termini Carthaginem usque procédèrent : quœ causa 
magnos errores coiil|>utatiûne mensurae saepius parit, 
alibi mutato provinci^rum modo , alibi itinerum auctis 
aut diminutis passibus. Ipcubuere maria tam longo aevo 
alibi y processere litora^ torsere se flumimim aut cor- 
rexere flexus. Praeterea aliunde aliis exordium mensurœ 
est 9 et alia meatus : ita fît, ut nulli duô concinant. 

2. Baeticœ longitudo nunc a Castulonis oppidi fine 
Gades, ccl m; et à Murgi maritima'ora xxv m pass. 
amplior. Latitudo a Carteîana ora ccxxxrit m pass. 
Agrippam quidem in tanta viri diligentia , ' praeterque 
in hoc opère cura, orbem quum terrarum orbi spectan- 
dum propositurus esset , errasse quis credat , et cum eo 
divum Augustum? Is namque complexam eum porti^ 
cum ex destinatione et commentariis M. Agrippae a so- 
rore sua inchoatam peregit. 
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maine, Regia Carissa, surnommée Aurélia , ville à droit 
latin, Urgie, autrement Castrum Tulium et Caesaris Sa- 
lutariensis, toutes deux aussi à droit latin, et treize villes 
tributaires : Bésaro, Bélippo, Barbésule, Lacippo, Be- 
sippo, Callet, Cappage, Oleastro, Itucci, Brana, La- 
cibi, Sagonte, Ândortses. 

Agrippa donne à la Bétique quatre cent soixante* 
quinze milles de lonç sur deux cent cinquante-sept de 
large. Mais alors la province s'étendait jusqu'à Carthage; 
différence d'où proviennent sans cesse d'énormes erreurs 
de calculs, tant à cause des nouvelles limites fixées aux 
provinces, que par l'inégalité des pas géométriques, 
tantôt plus longs, tantôt plus courts. Puis 1^ mers oet^ 
dans ces longues périodes, envahi des terrains, les ri- 
vages ont empiété sur les eaux; les fleuves ont changé, 
modifié leurs contours. De plus, on part de points dif- 
férens, et l'on suit des lignes diverses : de telle sorte 
que jamais deux calculs ne concordent. 

a. Aujourd'hui la Bétique a deux cent cinquante Mil- 
les de long de Gastulon à Gadès^ et vingt-cinq milles 
de plus, si l'on part de Murgis sur la côte. La largeur, 
depuis la côte de Carteia, est de deux cent trente-sept 
milles. Ainsi l'extrême exactitude d'Agrippa s'est trou- 
vée en défaut , qui le croirait ! dans un ouvrage auquel 
il apportait tous ses soins, dans cette carte de l'univers 
qu'il voulait déployer aux yeux de l'univers ! Et Auguste 
a partagé son eri'eur ! car Auguste fît achever le porti- 
que commencé par sa sœur, sur le plan et lès mémoires 
d'Agrippa , dont la carte y fut gravée. 



III. 
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Hispaniae citerions. 

IV. 3. Citerions Hispaniae, sicut complurium pro- 
vinciarum , aliquantum vêtus forma mutata est : utpote 
quum Pompeius Magnus tropaeis suis y qu» statuebat in 
Pyrenaeo , dgcclxxvi oppida ab Alpibus ad fines Hispa- 
niae ulterioris in ditionem a se redacta testatus sît. Nunc 
universa provincia dividitur in conventus septem : Car- 
thaginiensem, Tarraconensem, Cae3araugustanumy Clu- 
niensem, Asturum, Lucensem, Bracarum. Accedunt 
insulae, quarum mentione seposita, praeter civitates 
contributas aliis ccxciv, provincia ipsa continet op- 
pida GLxxix. In iis colçnias xii^ oppida civium romano- 
rumxiii. Latinorum veterum xviir, fœderatorum unum, 
stipendiaria cxxxv. 

Primi in ora Bastuli : post eos , quo dicetur ordine , 
intus recedentes Mentesani, Oretani, et ad Tagum Car* 
petani : juxta eos Vaccaei , Vectones , et Celtiberi Are- 
vaci. Oppida orae proxima : Urci, adscriptumque Bae- 
ticae Barea : regio Mavitania ^ mox Deitania j dein Con- 
testahia : Carthago nova/colonia : cujus a promontorio 
quod Saturni vocatur, Caesaream Mauritaniae urbem 
CLXxxvii M pass. trajectus. Reliqua in ora : flumen Ta- 
der : colonia immunis Ilici, unde Ilicitanus sinus. In 
eam contribuuntur Icositani. Mox Latinorum Lucen- 
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Espagne citérieui*e. 

IV. 3. L'Espagne citérieure , ainsi que quelques au- 
tres provinces, a vu modifier son ancienne forme, puis- 
que le grand Pompée, dans les trophées qu'il s'est érigés 
aux Pyrénées, affirme avoir soumis huit cent soixante- 
seize villes des Alpes aux bornes de l'Espagne ultérieure. 
La province aujourd'hui tout entière se compose de sept 
cercles : Carthage, Tarragone, Césarauguste , Clunie, 
Âstures, Lucus, Bracares. On y joint des îles. En les 
laissant de côté, on trouve dans la province, outre deux 
cent quatre-vingt-quatorze villes contributœ qui relèvent 
des autres, cent soix.ante-dix-neuf villes ; savoir, douze 
colonies, treize cités romaines, dix-huit villes à droit la- 
tin , une alliée et cent trente-cinq tributaires. 



Le premier peuple que présente la côte se nomme Bas- 
tules; puis suivent, dans l'ordre que j'observe ici , mais 
tous dans les terres, les Mentésanes, les Orétaius, et 
sur les bords du Tage, les Carpétains. Près d'eux sont les 
Vaccéens , les Vectones et les Celtibères Arévaques. Non 
loin de la côte s'élèvent Urci, Barea, celle-ci comprise 
dans la Bétique; la Mavitanie, la Déitanié, la Contes- 
tanie nous conduisent ensuite à Carthage-la-lSeuve, co- 
lonie d'où le trajet à Césarée en Mauritanie , quand on 
part du cap de Saturne , est de cent quatre-vingt-sept, 
milles. Sur la côte s« voient encore le Tader, Ilicis, co- 
lonie franche qui a donné son nom au golfe d'Ilicis et 

2. 
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tum , Dianium stipendiarium : Sucro fluvius , et quon- 
dam oppidum, Contestaniae finis. Regio Ëdetania amœno 
praetendente se stagno, ad Cpltiberos recedens. Va- 
lentia colonia m m pass. a mari vemots^ : fl^men 
Turium, et tantumdem a mari Saguntum, civium ro- 
manorum oppidum , fide nobile : flumen Uduba ; regio 
Ilergaonum. Iberus amnis navigabili commercio dives, 
or tus in Cantabris, haud procul oppidp Juliobrigs^^p^r 
GCGÇL M pass. fluens : navium per cclx u a Varia op- 
pido capax , quem propter universam Hispaniam Graeci 
appellavere Iberiam. Regio Cossetania, flumen Subi, 
Golonia Tarraco Scipionum opus, sicut Carthago Pœpo- 
rum. Regio Ilergetum, oppidum Subur : flum^i^ Rubpir 
catum y a quo Laletani et Indigetes. Post eos , quo dice- 
tur ordine , intus recedentes radiée Pyrenœi , Ausetani , 
Lacetani : perquç Pyrenaeum C^rretani , dein Yascones. 
In ora autem colonia Barcino, cognomine Ffiventia. 
Oppida civium romanorum : Baetulo, Iluro : flumen 
Larnum : Blandae : flumen Âlba : Emppriae : geminum 
hoc , veterum incolarum , et Graecorum , qui Phoçapen- 
sium fuere soboles. Flumen Tichis. Ab ep Pyrenapa Vwus 
in latere promo^itorii altero, xl m. 



Nunc per singulos conventus r^ddentur in^ignia prae* 
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de qui resson Icosiâ^ Lucente, Tille h droit latin, Dia- 
nium , tributaire , \e Sucron et les ruines d'une ville qui 
porta le même nom. Ce lieu sert de borne à la Gontesta- 
nie; et î'Edëtanie, s'étendant le long d'un étang déli- 
cieux , va , par derrière, rejoindre la Celtibérie. Valeyce, 
ee^loiiie ^ est à trois milles de la mer. Suit lé Ûeuve Tu- 
rium, et, à même distance de U côte, Sâgonte, ville 
romaine, célèbre par sa fidélité, TUduba, le pays des 
Ilergaons , puis l'Ibère , grand fleuve dont la davigation 
procure à l'Espagne la richesse commerciale : il prend 
sa source chez les Cantabres , non loin de Juliobriga ; 
son cours e^t de quatre cent cinquante milles, dont deux 
cent soixante navigables , à partir de la ville de Varia : 
c'est de son tiùm que les Grecs ont fait celui d'Ibérie , 
pour eux synonyme d'Espagne. On voit ensuite la Cossé- 
tanie , le fleuve Subi , Tarragone , colonie bâtie par les 
Scipions comme Garthage par les Carthaginois ; le pays 
des ïlergètes avec la ville de Subur et le Rubricat au- 
deîà duquel commencent les Lalétains ef les Indîgètes. 
Ensuite, partant du pied des Pyrénées pour reculer dans 
les terres, nous trouvons les Âusétains, les Lacétainsy et 
dans les gorges des Pyrénées, les Gerrétains, puis les 
Vascones. Sur la côte, Barcelone, colonie, porte le sur- 
nom de Fâvehtie. Bétulo, Iluro, sont cités romaines : 
le Larn et Blandes, FAÎba et Empôries, ville dduble , com- 
pose et d'anciens habitans du pays et de Grecs issus 
des Phocéens , enfin 1^ fleuve Tichis , précèdent Vénus 
Pyrénée sur l'autre flanc du cap, à quarante milles de 
ce dernier. 

Maintenant parcourons, en les rappelant h leurs cer- 
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ter supradicta. Tarracone disceptant populi xliii quo- 
rum celeberrimi , civium roihanorum Dertusani, Bis- 
gargitani : latinorum, Ausetani, Cerretani : qui Juliani 
cognominantur , et qui Augustani : Edetani, Gerun- 
denses, Gessorienses : Teari, qui Julieuses. Stipendiario- 
rum : Aquicaldenses , Onenses, Baeculonenses. 

CaesaraugHsta colonia immunis , amne Ibero adfusa, 
ubi oppidum antea vocabatur Salduba , regiouis Edeta- 
niae, recipit populos clii. Ex his civium romanorum 
Belitanos, Celsenses, ex colonia : Calagurritanos , qui 
Nassici cognominantur : Ilerdenses , Surdaonum gentis , 
juxta quos Sicoris fluvius : Oscenses, regionis Vesci- 
tanise : Turiasonenses. Latinorum veterum : Cascanten- 
ses , Ergavicenses : Graccuritanos , Leonicenses , Osicer- 
denses. Fœderatos, Tarragenses. Stipendiarios : Arco- 
bricenses, Andologenses , Arocelitanos , Bursadnenses ^ 
Calagurritanos qui Fîbularenses cognominantur , Com- 
plutenses, Carenses, Cincenses, Cortonenses, Dama- 
nitanos, Larnenses, Lursenses, Lumberitanos , Laceta- 
nos, Lubienses, Pompelonenses, Segienses. 

Carthaginem conveniunt populi lxv, exceptis insula- 
rum incolis. Ex colonia Accitana Gemellenses , et Libi- 
sosona cognomine Foroaugustana , quibus duabus jus 
Italiae datum : ex colonia Salariense oppidani Latii ve- 
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des , quelques lieux célèbres , autres que ceux déjà nom- 
més. Tarragone voit plaider dans son sein quarante-trois 
peuples, dont les plus connus sont]: i? citoyens romains, 
les Dertusains et les Bisgargitains ; a® peuples à droit 
}atin, les Ausétains, les Cerretani Juliani, les Cerretani 
Augustani,.les£détains, les Gérondiens, lesGessoriens, 
les Teari Julienses; 3^ tributaires, les Aqùicaldins, les 
Oneusesy les Béculoniens. 

Césarauguste , colonie franche que baigne rÉbre^ 
et sur l'emplacement de l'ancienne Salduba en Edéta- 
nie, a, dans son ressort, cent cinquante-deux peu- 
ples. Nous nommerons, i** de citoyens romains, les Bé- 
litains, ceux de Celse, colonie, les Calagurritani Nas- 
sici , les Ilerdiens (tribu des Surdaons , voisins du fleuve 
Sicoris), les Oscenses (en Vescitanie), les Turiasonenses ; 
VL^ de peuples à droit latin, les Cascantins, les Ergavi- 
cins, les Graccuritains , les Léonicins, les Osicerdins; 
3® de peuples alliés, les Tàrragins; 4*^ de tributaires, les 
Arcobricins, les Andologins, les Arocélitains, les Bur- 
saonins, les Calagurritani Fibularenses, les Complutins, 
les Carenses, les Cincenses, les Cortonins, les Damani- 
tains, les Larnenses , les Lursenses , les Lumbéritains, les 
Lacétains, les Lubiens, les Pompeloniens, les Ségiens. 



Carthage rassemble soixante-cinq peuples, non com- 
pris les habitans des îles. Parmi ces peuples, ceux de 
la colonie d'Accis Gemella et de Libisosona Foroaugus- 
tana, jouissent des droits italiques; ceux de Castulo, 
originaires de la colonie de Salaria, et autrement nom- 
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t«i?i$. C^stuWQens0$ ,. qui Cmari Vénales appeUaatup : 
Sdelabîlani, qui Angustaai : Valerîenses. Stipendmriorum 
autem cefeberrimi : Alabanenses , Bastitani, Consabu- 
rensesy Dianenses, Egelestani, Ilorcitani, Laminitani, 
Mei];tesani qui et Oritajii^ ^ntesam qui et Bastuli^ 
QretsMiiii qui et Germam. cognomin^atur : caputqtte CeU 
tiberiae Segobrigenses : Carpetani»^ Toletani Tago flu- 
mini impositî : deîn Viatienses , et Virgilîenses. 

In Cluniensem conventum Varduli ducuni populos 
xjy ex quibus Albanenses tantum nominare libeat : Tur- 
mogidâ. quatuor 9 in quibu& Segisamonenfies^ et âegisa- 
majuKenses. in eumd^m Gonventum Garietes et Yen- 
nenses quinque civitatibus vadunt, quarum sunt Velien- 
sés. Eodem Polendones Celtibçrorum, quatuor populis : 
quorum Numanlini fiier^ clari : sicut iii Yaccœoi'um 
xYiii ciyi.tatibus 9 latercatieuses , PaHaotiiii, Lacobri*- 
genses^^ Gaucenses* Nam in Cantabricis vn populis, 
Juliobrlga sola memoratur. In Autrigonum decem civi- 
tatibus , Tritium , et Virovesca. Arevacis nomen dédit 
fluvius Areva. Horum sex oppida : Saguntia, et Uxama, 
quae nomina crebro aliis in locis usurpantur : prœterea 
Segovia, et Nova Augusta, Termes, ipsaque Glunia 
Geltîberiae finis. Ad Oceanum rçliqua vergunt, Varduli- 
qu€. ex praedictis , et Gantabri. 

Jii^guntMr his Astonum x^ii- pc^U» divisi m AfU<- 
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mes Canari Yenalef , les Sëlabifaios Augustani, les Va- 
lériens ont les privilèges du vieux Latium ; les tribu* 
taires les plus connus sont les Alabanins, les Basti- 
tains, les Consaburins, les Dianins, les Égélestains, les 
IloreitainSy les LanainîtaiiM, les Mmtesani Oritani, les 
Meotess^ni Bastuli^ Ie$> OretaAÎ Genuani^ ceux de Sé^ 
gobrige , capitale des Geltibères, ceux de Tolède sur 4e 
Tage, capitale de la Carpétanie, les Viatiens et les Vir- 
gilieas. 

A Clunie se réunissent quatorze peuples Vardules, 
dont je ne nomAieraî que Tes Atbanins; quatre peuples 
Turmogides, parmi lesquels les Segisamonins et les Se- 
gisamajuliens; les Cariètes et les Yeurienses^ au nombre 
de cinq cités, dont Vélie fait partie ; quatre peuples Polen- 
dones eu Celtibérie; les Numantins sont les plus célèbres. 
De dix-huit cités Vaccéennes, Intercatie, PalTantium^ La- 
cobrige, Gauca sont les premières. Des sept peuples Canta- 
bre&y eeux de> Juliobriga seuls méritent iub» meatioD. Le» 
Autarigoos ont dix villes , dont Tritkim et Yirovesca. Les. 
Arévaques, ainsi nommés du fleuve Areva, ont six vil- 
les-, Uxame et Sagonte, souvent citées en pays étran- 
gers, Ségovie, Nova Augusta , Termes, et Clunie même, 
où s'arrête la Celtibérie. On descend ensuite vers POcéan, 
et l'on vetrmive les Yarduies ci^dessus nommés, plus les 
Cantabres. 



Les Astures , leurs voisins , se composent de vingt-deux 
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gustanôSy et Transmontanos , Asturica urbe magaifica^ 
In his sunt Cigurri, Paesici, Lancienses, Zoelae. Numerus 
omnis multitudinis ad cgxl m liberorum capitum. 

Lucensis conventus populorum est xvi praBter Celti* 
cosy et Lebunosy ignobilium, ac barbarae appellationis : 
sed liberorum capitum ferme clxvi m. 

Simili modo Bracarum xxiv civitates glxxv m capi- 
tum, ex quibus praeter ipsos Bracaros, Bibali, Cœlerini, 
Gallaeci, Hequaesi, Limici, Querquerni, citra fastidium 
nominentur. 

Longitudo citerions Hispaniae est, ad finem Castu- 
lonis a Pyrenaeo, sexcenta septem m pass. et ora paulo 
amplius. Latitudo a Tarracone ad litus Olarsonis, cccvii. 
£ radicibus Pyrensei, ubi cuneatur angustiis inter duo 
maria y paulatim deinde se pandens, qua contingit ulte- 
riorem Hispaniam, tantumdem et amplius latitudini 
adjicit. 

Metallis plumbi , ferri , aeris , argenti , auri tota ferme 
Hispania scatet : Citerior et specularibus lapidibus : 
Baetica et minio. Sunt et marmorum lapicidinae. Uni- 
versœ Hispaniae Vespasianus imperator Augustus jacta- 
tus procellis reipublicae Latii jus tribuit. Pyrenaei mon- 
tes Hispanias Galliasque disterminant, promontoriis in 
duo diversa maria projectis. 
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peuples divises en Augustaniet Traiistnontani^ et ont pour 
chef-lieu la superbe Asturica. On distingue parmi eux ceux 
de Cigurre, de Pésique, de Lancia, et les Zoèles. La po- 
pulation monte à deux cent quarante mille hommes libres. 

Le cercle deLucus comprend , outre les Celtiques et les 
Lébunes, seize peuples peu connus et de noms barbares : 
on y compte environ cent soixante -six mille hommes 
libres. 

De même, dans le cercle de Bracares, où vingt-quatre 
cités possèdent lySooo hommes libres, on ne peut nom- 
mer, après les Bracares mêmes, que les Bibales, les Cé- 
lérins, les Gallèques, les Héquèses, les Limiques, les 
Querquernes. 

L'Espagne citérieure a, de Castulo au cap Py renée, six 
cent sept milles de long, et un peu plus en suivant la 
côte : sa largeur, de Tarragone au rivage d'Olarson , est 
de trois cent sept milles. Mais comme du pied des Pyré- 
nées, où la péninsule est resserrée par le rapprochement 
de deux mers, elle se développe insensiblement jusqu'à 
ce qu'elle aille atteindre l'Espagne ultérieure, cette lar- 
geur devient plus que double. 

Des mines de plomb, de fer, de cuivre, d'argent, 
d'or, abondent dans toute l'Espagne; dans la province 
citérieure se trouvent des pierres spéculaires : la Bétique 
possède du minium. On voit aussi des carrières de mar- 
bre. Toute l'Espagne aujourd'hui jouit du droit de cités 
latines : Vespasien lui accorda ce privilège après les ora- 
ges qui ont agité la république. L'Espagne et les Gaules 
ont, pour limites communes, deux caps que projettent 
les Pyrénées, l'un sur une mer, et l'autre sur une auti^e. 
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Narbonendis pFoyinciœ. 

V. 4- Nai^bomensis provincia appellatur pars Gallia- 
rum, qvaa interne mari adluilur^ Braccata atite dicta, 
amtte Varo nh ItaKa disere^af , Alpîwtnqae vel saldberri- 
liïîs Rotïiaïiô imperio jugîs. Â reliqua vero Gallia latere 
septemtrioiiali , montibus Gebenna et Jura : agrorum 
cultu^ virorum, moriumque dignatione, araplitudine 
oipQin, nuIK provinciarum po^tfereBda^ bi^evitercpie Italîa 
verius qciam provincia. I& ata, regioSardùBrom, intusqae 
Consuarauorum. Flumina : Tecum, Vernodùbruiri. Op- 
pida : Itliberis, magnae quondam urbis tenue vestigium : 
Ruscino , Latinorum. Flumen Atax e Pyrenaea JRubren- 
sem permeans lacum- : Narbb Malrtius^ DeeuraaôorumN 
CiDtonia^ xn tê passw a mari distans. FhMnîna : Arauris, 
Liria. O^pida de cetero rara*, prsejacentibus stagnis : 
Agatha quondam Massiliensium , et regio Volcarum 
Tectosagum : atque ubi Rhoda Rhodiorum fuit , ufide 
dictus multo Galliarum fertilissimus Rhodanus amnts , 
ex Aljpâ^uB se i^apiens per Lemannuih lacum^, segAenl^ 
que defèrens Ararîm, nec lïiiilus seipso torrentes Isa- 
ram, et Druentiam. Libica appellantur duo ejus ora mo- 
dica :ex his alteruiiiHispaniense^alteruni Metapinum : 
tertiuili;! idemque amplissimum , Masssdiotiîcum. Su^t 
auctxiresty et Heracleam oppidkjmi in ostio Rhodani fuisse. 
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N^rbonaise. 

y. 4* Narbonaise est le nom de la province des Gau- 
les que baigne la Méditerranée , et qui jadis s'appelait 
Braccata. Le Yar et Içs cimes des Alpes , sauver-gardes 
tutélaires de l'empire romain, la séparent de l'Italie. Au 
nord , les monts Géhenne et Jura l'isolent du reste de 
la Gaule. Sa brillante culture, sa population, la civili- 
sation et l'opulence des habitans la mettent en première 
ligne parmi les provinces, si même on ne doit plutôt y 
voir une autre Italie qu'une province. On trouve d'abprd 
sur la côte les Sardones, dans les terres, les Consua^ues. 
Ses fleuves sont le Técum , le Vernodubre ; les villes, lUi- 
beris, fkible débris d'une cité considérable, Ruscino, ville 
à droit latin. L'Atax descend des Pyrénées, et traverse le 
lac de Rubrçs. A douze milles de I9 mer est Narbo Mar- 
tins y coloqie de Décumans. Fleuves, l'Arauris, la Liria* 
D'autres villes sont clair-semées sur de petits lacs. On voit 
aussi Agathe, jadis aux Massiliens, le pays des Volces 
Tectosages, et Bhode, cette colonie de Rhodiens, qui a 
donné son nom au fleuve le plus riche des Gaules, au 
Rhône, qui , tombant des Alpes et perçant le Léman , em- 
porte dans sa eoorse et le lent Arari^^ et l'Isère^ et la 
Druentié, ses rivaux en rapidité. Les deux bouches les 
plus petites se nomment Libica, et se distinguent par 
les surnoms d'Espagnole pour l'une, de Métapine pour 
l'autre : la troisième, plus large, s'appelle Massaliotique. 
Quelques auteurs placent à l'embouchure du Rhône nne 
ville dlléraclée. 
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Ultra y fossae ex Rhodano C. Marii* opère, et nomine 
insignes : Stagnum, Mastramela : oppidum, Maritima 
Avaticorum : superque Campi lapidei, Herculis prœlio- 
rum memoria : Regio Anatiliorum, et intus Desuvia- 
tium , iCavarumqué. Rursus a mari Tricorium : et intus 
Tricollorum , Vocontiorum , et Segovellaunorum : mox 
Allobrogum. At in ora Massilia Grœcorum Phocaeen- 
sium j fœderata. Promontorium Zao : Citharista portas. 
Regio CamatùUicorum. Dein Suelteri , supraque Verru- 
cini. In ora autem Athenopolis Massiliensium , Forum 
Julii Octavanorum colonia, quse Pacensis appellatur, et 
Classica : amnis in ea Argenteus. Regio, Oxubiorum 
Ligaunorumque , super quos Suetri , Quai'iates , Aduni- 
cates. At . in ora oppidum latinum Antipolis. Regio 
Deciatium : amnis Yarus, ex Alpium monte Cema pro- 
fusus. 

In mediterraneo coloniae : Arelate Sextanorum , Be- 
terrœ Septimanorum , Arausio Secundanorum. In agro 
Cavarum Valentia, Vienna Allobrogum. Oppida la- 
tina : Aquœ Sextiae Salluviorum , Avènio Cavarum , 
Apta Julia Vulgientium , Alebece Reiorum Apollina- * 
rium, Alba Helvorum, Augusta Tricastinorum : Anatilia, 
Aeria, Bormanni, Comacina, CabcUio, Carcasum Vol- 
carum Tectosagum : Cessero , Carpentoracte Memino- 
rum : Cenicenses , Cambolectri , qui Atlantici cognomi- 
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Plus loin se voient un canal qui joint le Rhône et qu'il- 
lustre le nom de Marius, son auteur , Fétang de Mas- 
tramèle, la ville de Maritima Avaticorum , et au dessus 
la plaine des Pierres, célèbre par le souvenir des combats 
d'Herci^le, le pays des Anatiliens, et, dans les terres, les 
Désuviates et les Cavares. Les Tricores ensuite bordent 
la cote; les Tricolles, les Yoconces, les Segovellaunes , 
puis les Allobroges sont à l'intérieur. Au bord de la mer 
s'élève Massilie, colonie gréco-phocéenne et ville alliée, 
que suivent le cap Zao, le port Githariste, le territoire 
des Camatulliques , puis les Sueltères, et, au dessus, les 
Verrucins ; enfin , en revenant à la côte , Atbenopolis aux 
Massiliens, Forum Julii, autrement Colonia Pacensis et 
Classica , colonie de la huitième légion , arrosée par l'Ar- 
genteus, les pays des Oxubes et des Ligaunes, qui ont 
au dessus d'eux les Suètres, les Quariates, les Adunica- 
tes; puis Antipolîs, ville latine, les Déciates, etle Var, 
qui descend du mont Céma dans les Alpes. 

Les colonies, dans l'intérieur, sont : Arélate, à la 
sixième légion; Béterres, à la septième; Arausio, à la 
seconde ; Valence chez les Cavares , Vienne chez les Al- 
lobroges. Villes latines : Aquae Sextiœ aux Salluves, Ave- 
nio aux Cavares, Apta Julia aux Vulgiences, Alébécé 
aux Reii Apollinares, Alba aux Helves, Augusta aux 
Tricastins, Anatilie, Aérie, Bor mannes , Comacine, Ca- 
bellio , Carcase aux Volces Tectosages ; Cessero, Carpen- 
toracte aux Mémines; Cenîcenses, Cambolectri Atlan- 
tici; Forum Voconii, GlanumLivii, Lutevani ou Forum 
Ncronium ; Némause aux Arécomiques , Piscèn^s , Ru- 
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aanlur : Forum yoooaii^Olaatini Lmi, Lulevaai^ qui et 
Foroneroaîenses : Nemausum Arecomicorum , Piscenœ, 
Ruteni^ Senagenses, Tolosani Tectosagum , Aquitaniae 
contçrmini : Tasconi, Tarusconienses, Umbranici : Vo- 
cantiorum <;ivitatis fœderatae duo çapita, Yasio, «t Lu* 
eus Augusti. Oppida vero ignobilia xix sicut xxiv Ne* 
mausiensibus attributa. Adjecit formulai Galba impera* 
, ter ex Inalpinis Avanticos , atque Bodionticos , quorum 
oppidum Dinia. Longitudinem provinciae Narboneusis 
cciixx TMC pass. Agrippa tradit , latitudinem ccxlviii. 

Italiae. 

VI. 5, Italia dehinc , primique ejus Ligures : mox 
Ëtruria^ Umbria, Laûum, ubi Tiberina ostia^ et Roula 
terrarum caput, xvi m pass. intervallo a mari. Volsco- 
rum^ postea litus, et Campaniae : Picentinum inde, 
ac Lucanum^ Brutiumque, quo longissime in meridiem, 
ab Alpium fine , lunatis jugis in maria excurrit Italia. 
Ab eo Graeciae ora, mox Saleutini, Pedieuli, Apuli^ 
PeUgniy Frentani, Marrucini, Yestini, Sabîni, Pieentea^ 
Galli , Umbri , Etrusci , Veneti , Garni , lapides , Istri , 
Liburni. Nec ignoro , ingrati ac segnis animi existimari 
posse merito , si breviter atque in transcursu , ad hune 
modum dicatur terra, omnium terrarum alumna, ea- 
dem et parens , numine deum electa , qua& cselum ipsuni 



Digitized by VjOOQ IC 



HISTOIRE NATURELLE , LIV. HI. ^% 

tène, Seuagenses, Tolosa aux Tectosages, sur les con- 
fins de l'Aquitaine; puis Tasconi, Tarusconienses, Um- 
branici. Les Voconces, cité alliée, ont deux chefs- 
lieux , Vasio et Lucus Augusti , et dix-neuf villes obscu- 
res , comme ceux de Némause en ont vingt-quatre. A ce 
cadre Galba joignit sous son règne deux peuples de 
l'intérieur des Alpes, les Avan tiques et les Bodiontiques, 
qui possèdent Dinia. Agrippa donne à toute la î^arbo- 
naise deux cent soixante-dix milles de long sur deux cent 
quarante-liuit de large. 



Italie. 

VI. 5. Là prend l'Italie : la Ligurie se présente en 
tête, puis l'Etrurie, l'Ombrie, le Latium, oîi se trou- 
vent l'embouchyre^ du Tibre , et , à seize milles de la 
mer, Rome, la capitale du monde, la côte Volsque, la 
Campanie, le Picentin, la Lucanie, le Brutium, extré- 
mité sud de la péninsule, qui, partant des Alpes, va faire 
saillie dans les deux mers par un arc qui imite le crois- 
sant de la lune. Au delà du Brûtium , l'on est en Grèce; 
puis l'on trouve les Salentins, les Pédicules, les Apuli, les 
Pélignes, les Frentani, les Marrucins , les. Ves tins, les Sa- 
bins, les Picentes, les Gaulois, les Ombres, les Étrus- 
ques, tes Venètes, les Carnes, les lapides, les Istres, les 
Liburnes. Je sais que l'on m'accusera à juste titre d'ingra- 
titude et de paresse, si je ne décris qu'avec un tel laconisme 
et comme en passant , la contrée nourrice et mère de tou- 
111. 3 
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clarius faceret^ sparsa congregaret imperia, ritusquo 
molliret , et tôt populorum discordes ferasque linguas , 
sermonis commercio contraheret, colloquia, et huma- 
nitatem homini daret , breviterque , una cunctarum 
gentium in toto orbe patria fieret. Sed quid agam? 
Tanta nobilitas omniuiu locorum, (quos quis attigerit?) 
tanta rerum singularum populorumque claritas tenet. 
Urbs Borna, vel sola in ea, et digna tam festa cervice 
faciès , quo tandem narrari débet opère ? Qualiter Cam- 
paniae ora per se, felixque illa ac beata amœnilas? ut 
palam sit y uno in loco gaudentis opus" esse naturae. Jam 
vero tanta ea vitalis ac perennis salubritatis cœli tem- 
peries, tam fertiles campi, tam aprici colles , tam innoxii 
saltusy tam opaca nemora, tam munifica silvarum gê- 
nera, tôt montium afflatus, tanta frugum et vitium, 
olearumque fertilitas, tam nobilia pecori vellera, tôt 
opima tauris colla y tôt lacus , tôt amnium fontiumque 
ubertas, totam eam perfundens, tôt maria, portus, 
gremiumque terrarum commercio patens undique : et 
tanquam ad juvandos mortales, ipsa avide in maria 
procurrens. Neque ingénia , ritusque , ac viros , et lin- 
gua manuque superatas commemoro gentes. Ipsi de ea 
judicavere Graeci, genus in gloriam suam effusissimum : 
quotam partem ex eo appellando Grœciam magnam? 
Nimirum id , quod in mentione cœli fecimus , bac quo- 
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tes les autres , la terre privilégiée des dieux , qui y ont 
recruté de quoi orner le ciel, le centre qui devait réunir 
tant d'empires épars, adoucir les mœurs, fondre dans 
un idiome commun cent langues barbares et hétérogènes, 
donner au monde la civilisation et les moyens de s'en- 
tendre , en un mot, devenir la patrie de toutes les nations 
répandues sur le globe. Mais que faire? tant de lieux il- 
lustres, qu'à peine un homme effleurerait, tant d'exploits 
héroïques, tant de peuples immortels m'arrêtent! Rome 
seule , cette tête auguste du colosse italique , que de tra- 
vaux sa description exigerait! Et la Campanie, cette côte 
délicieuse et si riche de ses propres richesses , chef-d'œu- 
vre, on le croirait, de la nature amante d'un seul can- 
ton ! Et cette abondance de vie , cette éternelle salubrité 
-d'un beau ciel ! et ces plaines fécondes ! et ces coteaux 
chéris du soleil, ces vallons à l'air pur, ces bois ombreux, 
cette végétation variée des forêts, ces monts d'où soufflent 
tant de vents divers , ces grains , ces vignobles , ces oli- 
viers aux riches récoltes , ces troupeaux aux nobles laines , 
ces taui:eaux au* cou puissant, ces lacs, ces rivières, ces 
sources intarissables qui courent sur le sol, ces mers, ces 
ports, cette terre qui ouvre de toutes parts son sein au 
commerce, et qui, en revanche, comme pour seconder les 
travaux de l'homme , fait invasion dans les mers ! Et je 
n'ai encore rien dit du* peuple-roi, de son génie, de sa lé- 
gislation, de ses triomphes oratoires et militaires. Les 
Grecs eux-mêmes, race infatigable quand elle chante ses 
louanges, ont jugé l'Italie : une fraction (et quelle frac- 
tion ! ) du pays est pour eux la grande Grèce. Nous ferons 
ici ce que nous avons fait dans la description du ciel : 

3. 
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que in parte facienduih est , ut quasdam notas ac pauca 
sidéra attinganïus. Legentes tantum quaeso meminerint , 
ad singula toto orbe edisserenda festinari. 

Est ergo folio maxime querno adsimulata, multo 
proceritate amplior, quam latitudine : in laeva se flec- 
tens cacumine, et Amazonicœ figura desinensparmae, 
ubi a medio excursu Cocinthos vocatur , per sinus luna- 
tos duo cornua emittens, Leucopetram dextera , Laci- 
nium sinistra. Patet longitudine ab Alpino fine Prœ- 
toriae Augustae, per Urbem Capuamque oursu meaute, 
RHegium oppidum in humero ejus situm , a qqo veluti 
cervicis incipit flexus, decies centena et viginti millia 
passuum : multoque amplior mensura fieret Lacinium 
usque, ni talis obliquitas in latus digredi videretur. 
Latitudo ejus varia est: ccccx millium inter duo maria, 
mferum et superum , amûesque Yarum atque Arsiam : 
mediae, atque ferme circa urbem Romam, ab ostio 
Aterni amnis in Adriaticum mare influentis, ad Tibe- 
rina ostia, cxxxvi, et paulo minus a Castro novo Adria- 
tici maris Alsium ad Tuscum œquor : haud ullo inde 
loco ce in latitudinem excedens. Universœ autem ambi- 
tus a Varo ad Arsiâm xxx pass. lix m efBcit. 

Abest a çircumdatis terris, Istria ac Liburnia qui- 
busdam locis centena m pass. Ab Epiro et IllyHco quin- 
quaginta. Ab Africa minus ccc, ut auctor est M. Varro. 
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quelques astres ,- quelques points seulement seront notés , 
et nous prierons le lecteur de songer que notre rapide 
description aspire à s'étendre au monde. 

Une feuille de chêne retrace assez fidèlement l'Italie ; 
beaucoup plus haute que large, elle incline sa tête à 
gauche, et, en bas, se termine en forme de parme 
d'Amazone : le cap Cocinthe serait au centre de l'échan- 
crure demi-circulaire que termineraient à droite le cap 
Leucopètre et à gauche le cap Lacinium. De Pretoria 
Âugusta, sa limite dans les Alpes, à la ville de Rhe* 
gium , qui est comme sur l'épaule de la péninsule, dont, 
un peu plus bas, le col commence à s'arrondir, on 
compte, en passant par Rome et Capoue, mille vingt 
milles : la distance serait plus considérable, si l'on allait 
jusqu'à Lacinium ; mais elle se compliquerait alors de 
mesures latérales. La largeur varie : du Var à l'Arsia , 
entre les mers supérieure et inférieure, elle est de qua- 
tre cent dix milles; au milieu et sur la ligne de Rome, 
de l'embouchure de l'A terne dans l'Adriatique à celle 
du Tibre, elle se réduit à cent trente-six, et devient 
moindre encore de Castrum-Novum sur l'Adriatique à 
Alsium sur la mer de Toscane; nulle part elle n'en ex- 
cède deux cents. Le contour des côtes du Var à l'Ar- 
sia est de trois mille cinquante-neuf milles. 



Quant à son éloignement des contrées circon voisines, 
ritalie se trouve, en certaines localités, à cent milles 
de l'Istrie et de la Liburnie, à cinquante de l'Épirc et 



Digitized by VjOOQ IC 



38 C PLINII HIST. NAT. LIB. UI. 

Ab Sardinia, cxx m. Ab Sicilia m cccgc. A Gorsica mi- 
nus Lxxx. Ab Issa quinquaginta. Incedit per maria cœli 
regione ad meridiem quidein : sed si quis id diligenti 
subtilitate exigat, inter sextam horam primamque bru- 
malem. 

Nunc ambitum ejus, urbesque enumerabimus. Qua 
in re prœfari necessarjum est, auctorem nos Divum 
Augustum secuturos, descriptionenique ab eo Ëictam 
Italiae totius in regiones xi, sed ordine eo, qui litorum 
tractu fiet, urbium quidem vicinitates oratioue utique 
praepropera servari non posse : itaque interiori in parte 
dige&tionem in literas ejusdem nos secuturos, coloniarum 
mentione signata, quas ille in eo prodidit numéro. Nec 
si tus originesque persequi facile est, Ingaunis Liguribus 
(ut ceteri omittantur) agro tricies dato. 

*Nona Italiae regio.* 

VIL Igitur ab amne Yaro Nicœa oppidum a Massi- 
liensibus conditum : fluvius Paulo : Alpes, populique 
Inalpini multis nominibus, sed maxime Capillati : oppi- 
dum Vediantiorum civitatis Cemenelion : portus Hercu- 
lis^ Monœci , Ligustica ora. Ligurum celeberrimi ultra 
Alpes Salluvii, Deciates, Oxubii : citra, Veneni, et 
Caturigibus orti Vagienni, Statielli, Bimbelli, Magelli, 
Ëuburrates , Casmonates , Veleiatcs , et quorum oppida 
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de nUyrie, à près de trois cents de T Afrique , selon Var- 
ron , à cent vingt de la Sardaigne , à un et demi de la 
Sicile, à près de quatre -vingt de la Corse, à cinquante 
d*Issa. Sa direction dans les mers la porte au sud, ou, 
pour s'exprimer plus exactement , entre le sud et la pre- 
mière heure brumale. 

Passons à la description de ses bords et à rënuméra- 
tion des villes : mais notons d'abord que nos guides se- 
ront Auguste et sa division de l'Italie en onze provinces. 
Pour l'ordre cependant, je ne m'astreindrai qu'à celui 
dans lequel se suivent les cotes mêmes ; les distances ne 
peuvent non plus être indiquées dans ce rapide précis : 
dans l'exposé des pays intérieurs, j'emploierai comme ce 
prince la méthode alphabétique, et comme lui je men- 
tionnerai toutes les colonies qui se trouveront dans le 
nombre. Quant aux positions et à l'origine de chaque 
établissement, il serait difficile d'en rendre compte : les 
Ligures Ingauaes (pour ne citer qu'un exemple) ont ob- 
tenu jusqu'à trente concessions de terrain. 

* Neuvième région de l'Italie.* 

VII. En quittant le Var, on voit Nicée, ville de fon- 
dation massilienne , le fleuve Paulo , les Alpes , et nombre 
de peuplades alpines de noms divers, parmi lesquelles les 
Capillati, Cemenelium, chef-lieu de l'état des Yédiances, 
le port d'Hercule Monèque, la côte Ligustique. Des peu- 
ples ligures, les plus célèbres sont au delà des Alpes, les 
Salluves, les Déciates, les Oxubes; en deçà des monts, 
les Venènes, les Yagiennes, rameau des Caturiges, les 
Statielles, les Bimbelles, les Magelles, les Ëuburiates, 
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in ora proxime dicemus. Flomen Rutuba, oppidum 
Albium lotemelium, fliimen Merula, oppidum Âlbium 
Ingaunum : portus Yadorum Sabatium : flumcn Porci- 
fera^ oppidum Genua : fluyius Feritor, portus Delphini : 
TiguUia : intus et Segesta TiguUiorum : flumen Macra , 
Liguriae fiuis. A tergo autem supra dictorum omnium 
Apenninus mons Italiae amplissimus, perpetuis jugis ab 
Alpibus tendens ad Siculum fretum. Ab altero ejus latere 
ad Padum amnem Italiae ditissimum, omaia.uobilibus 
oppidis uitent : Libarna , Dertona colonia , Iria , Barde^ 
rate, Industria, Pollentia, Carrea, quod Potentia cogno- 
minatur : Forofulvi, quod Valentinum : Augusta Vagien- 
norum, Alba Pompeia, Asta, Aquœ Statiellorum. Haec 
regio ex descriptione Augusti noua est. Patet ora Ligu- 
riae iuter amnes Varum et Macram, ccxi m passuum. 

Septima Italiae regio. 

Vni. Adnectitur septimœ, in qua Etruria est, ab 
amne Macra, ipsa mutatis saepe nominibus. Umbros 
iode exegere antiquitus Pelasgi : hos Lydi, a quorum 
rege Tyrrheni , mox a sacrifico ritu , lingua Graecorum 
Tusci sunt cognominati. Primum Etruriae oppidum Luna 
portu nobile. Colonia Luca a mari recedens, propidr- 
que Pisae inter amnes Auserem et Arnum , ortae a Pelope 
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les Casmonates, les Véléiates, et autres , dont nous nom- 
merons bientôt les villes situées sur la côte. Suivent le 
Butube, Albium Intemèlium , le Mérula, Albium Ingau- 
num, le port Vadorum Sabatium, le Porcifère, Genua, 
le Feritor, le port du Dauphin, Tigullie avec Segeste 
la TiguUine dans les terres , et le Macra , borne de la Li- 
gurie. Adossés à tous les lieux ci-dessus, les Apennins, 
ces colosses de l'Italie, projettent leur chaise énorme 
et non interrompue des Alpes à la mer Sicilienne. De 
l'autre côté de leurs cimes, et le long du Pô, le fleuve le 
plus opulent de l'Italie, brillent d^s villes renommées : 
Libarne, Dertone colonie, Irie, Bardérate, Industrie^ 
Pollentie, Carrée, surnommée Potentîe, Forofulves ou 
Valentinum, Augusta Vagiennorum, Alba Pompeîa, 
Asta, Aquœ Statiellorum. Ce pays, qui forme, dans le 
tableau d'Auguste, la neuvième région, s'étend du 
Var à la Macra, sur une longueur de deux cent onze 
milles. 

Septième régipn de ITtalie. 

VIII. Près d'elle se trouve la septième, qui part de la 
Macra, et où est comprise l'Étrurie. Elle a souvent changé 
de nom. Très-anciennement les Ombres en furent chassés 
par les Pélasges, qui, plus tard , cédèrent la place aux Ly- 
diens : ceu3^-ci prirent de leur roi le nom deTyrrhènes, et 
les Grecs leur imposèrent celui de Tusques, à cause de 
leurs rites en fait de sacrifices. La première ville de TÉtru- 
rie est Luna, célèbre par son port; Luque, colonie, est 
à quelque distance de la mer; Pise, sa voisine, errtre 
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Pisisque, sive a Teutaais, Gneca gente. Vada Volater- 
ranai : fluvius Caecina , Populoniùm Etruscorum quon- 
dam, hoc tantum in litore. Hinc amnes Prille, mox 
Umbro navigiorum capax, et ab eo tractus Umbriae, 
portusque Telamon : Cosa Volcientium a populo ro- 
raano deducta : Grayiscœ, Castrum novum, Pyrgi. Cae- 
retanus amnis, et ipsum Ca&re intus m pass. quatuor , 
Agylla a Pelasgis conditoribus dictum : Alsium, Fre- 
genae. Tiberis amnis a Macra cclxxxiv m pass. Intus 
coloniae : Falisca Argis orta (ut auctor est Cato), quœ 
cognominatur Etruscorum, Lucus Feroniœ, Rusellana, 
Seniensis, Sutrina. De cetero Aretini veteres, Aretini 
Fidentes , Aretini Julienses j Amitinenses , Aqueuses 
cognomine Taurini, Blerani, Cprtonenses, Capenates, 
Clusini novi, Clusini veteres, Florentini prœfluenti Arno 
adpositi , Fesulae , Ferentinum , Fescennia , Hortanum , 
Herbanum, Nepet, Novem Pagi, PraBfectura Claudia 
Foroclodii, Pistorium, Perusia, Suanenses, Saturnini 
qui antea Aurinini vocabantur, Subertani, Statones, 
Tarquinienses, Tuscanienses, Vetulonienses, Veientani, 
Vesentini, Volaterrani, Volcentini cognomine Etrusci, 
Yolsinienses. In eadem parte oppidorum veterum nomina 
retinent agri Crustuminus, Caletranus. 
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l'Arne et l'Auser, doit son origine à Pélops et aux Pises 
ou Teutanes, venus de Grèce. Suivent Vada Volaterrana , 
le Cécina^ Populonium, jadis aux Étrusques et leur 
unique, ville maritime, le Prille, l'Ombrone, qui est na- 
vigable et où commencé TOmbrie , le port Télamon , 
Cosa chez les Yolciens, colonie de Rome, Gravisques, 
Gastrum "Novum , Pyrges, leCérétane avec Géré, à quatre 
milles dans les terres (Agylle est le nom que lui donnè- 
rent les Pélasges ses fondateurs), Alsium, Frégènes, 
enfin le Tibre, qui, là, est à deux cent quatre-vingt- 
quatre milles de la Macra. Dans les terres , on a , en fait 
de colonies , Falisqué , ville argienne , selon Caton ( op 
dit aussi Falisqué l'Étrusque), Lucus Feroniae, Rusel- 
lanes, Seniensis , Sutrine. Les autres villes sont Aretium 
l'ancienne, Aretium Fidens, Aretium Julium, Amitine, 
Aquae Taurinae, Bières, Cortone, Capène, Clusium-la- 
Neuve, Vieille-Clusium, Florence sur l'Arno, Fésules, 
Férence, Fescennie, Hortanum, Herbanum , Nepet , No- 
vem Pagi , Prœfectura Claudia Foroclodii, Pistorium, Pe- 
rouse, Suanum, Saturnie, jadis Aurinie, Suberte, Sta- 
tones , Tarquinies , Tuscanie , Vétulonies , Veîes, Vesence , 
Vola terre, Volcentie l'Étrusque, Volsinies. Dans la même 
région , les cantons de Crustumine et de Calètres por- 
tent encore les noms de villes qui ne sont plu». 
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*Prima Italise regio*, Tiberis, Roma. 

IX. Tiberis, antea Tibris appellatus, et prius Albula, 
e média fere longitudine Apennini, finibus Aretino- 
rum profluit; tenuis primo, nec nisi piscinis corrivatus 
emissusque, navigabilis, sicuti Timia et Glanis influentes 
in eum, novenorum ita conceptu dierum, si non adju- 
vênt imbres. Sed Tiberis propter aspera et confragosa, 
ne sic quidem, praeterquam trabibus verius quam rati- 
bus, longe meabilis fertur, per centum quinquaginta 
millia passuum non procul THerno, Perusiaque, et Ocri- 
culo, Etruriam ab Umbris ac Sabinis : mox eitra trede- 
cim millia passuum Urbis Veientem agrum a Crustu- 
mino, dein Fidenatem Latinumque a Vatiçano dirimeus ; 
sed infra Aretinum Glanim duobus et quadraginta flu- 
viis auctus, praBcipuis autem Nare et Aniene, qui et 
ipse navigabilis Latium includit a tergo : nec minus 
tamen aquis ac tôt fontibus in Urbem perductis : et ideo- 
^ quamlibet magnarum navium ex Italp mari capax , re- 
rum in toto orbe nascentium mercator placidissimus , 
pluribus prope solus , quam ceteri in omnibus terris am- 
nes, accolitur, adspiciturque villis. NuUique fluviorum 
minus licet, inclusis utrimque lateribus : nec tamen 
ipse pugnat, quanquam creber ac subitus incrementis, 
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* Première région de l'Italie* : le Tibre, Rome. 

IX. Le Tibère, appelé précédemment Tibre et antérieu- 
i^ment Albula, descend à peu près de la partie centrale 
de l'Apennin, et des confins du territoire d'Aretium. 
Ce n'est d'abord qu'un ruisseau ; et comme le Timia et le 
Glanis, ses tributaires, il n'est navigable qu'a l'aide 
d'écluses d'où on lâche ses eaux captives ; encore, si la 
pluie ne vient à Faide , faut-il neuf jours d'attente , et 
l'inégalité rocailleuse de son cours ne souffpe-t-elle alors 
que des trains plutôt que des barques. Il fait ainsi cent 
cinquante milles, passant non loin de Tiferne, de Pé- 
rouse, d'Ocricule, et séparant l'Étrurie de l'Ombrie et 
des Sabius, puis, à treize milles de Rome, le pays des 
Veiens du canton de Crustumine, enfin les districts de 
Fidènes et le Latium du Vatican. Grossi alors des eaux 
du Glanis d'Aretium, il charrie dans son lit quarante- 
deux rivières dont les plus fortes sont le Nar et l'Anio, 
qui lui-même est navigable, et qui fait, par derrière, le 
tour du Latium. Les eaux, les sources, conduites à 
Rome le grossissent encore , et quoique alors capable de 
porter les plus gros vaisseaux qu'amène la mer Italique, 
paisible entrepôt de tous les produits de l'univers, il 
voit à lui seul ses rives peuplées et embellies .de plus de 
maisons de plaisance que tous les fleuves de l'univers 
réunis. Nul non plus ifest moins libre : de forts rem- 
parts emprisonnent son lit,. et cependant, malgré la fré- 
quence de ses crues soudaines , ce n'est point lui qui lutte 
contre ses digues : nulle part ses eaux ne débordent plus 



Digitized by VjOOQ IC 



46 C. PLINH HIST. NAT. LIB. HL 

et nusquam ihagis aquis quam in ipsa Urbe stagnanti- 
bus. Quin immo vates intelligitur potius ac monitor, 
auctu semper religiosus verius, quam sœvus. 

Latium antiquum a Tiberi Circeios servatum est^ 
L M pass. longîtudine. Tarn tenues priraordio imperii 
ftiere radiées. Colonis sœpe mutatis, tenuere alii aliis 
temporibus , Aborlgines , Pelasgi , Arcades , Siculi , Au- 
runci , Rutuli. Et ultra Circeios Volsci , Osci , Ausones , 
unde nomea Latii processit ad Lirim amnem. In princi- 
piû est Ostia^ coloûia a romano rege deducta. Oppidum 
Laurentum , lucus Jovis Indigetis , amnis Numicius , 
Ardea a Danae Persei matre condita. Dein quondam 
Aphrodisium, Antium colonia, Astura flumen et insula* 
Fluvius Nymphaeus, Clostra romana. Circeii quondam 
insula immenso quidem mari circumdata (ut credi- 
tur Homero ) , at nunc planifié. Mirum est , quod hac 
de re tradere hominum notitiae possumus. Theophrastus, 
qui primus externorum aliqua de Romanis diligentius 
scripsit ( nam Theopompus , ante quem nemo mentio* 
nem habuit, Urbem dumtaxat a Gallis captam dixit, 
Clitarchus ab eo proximus, legationem tantum ad 
Alexandrum missam): hic jam^lus quam et fama : Cir- 
ceiorum insulae mensuram posuit .stadia oçtoginta , in 
eo volujnine , quod scripsit Nicodoro Atheniensium ma- 
gistratui , qui fuit Urbis nostrae ccccxl anno. Quidquid est 
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souvent qu'à Borne : le Tibre n'est alors qu'un prophète; 
et l'inondation est moins la vengeance que l'avis des 
dieux. 

Les limites du vieux Latium n'ont pas varié : sa 
longueur, du Tibre à Circeii, est de cinquante milles. 
Sur cette humble base l'empire romain a pris racine. Ija 
population a souvent changé, et diverses époques y ont vu 
des peuples divers: Aborigènes, Pélasges, Arcadiens, 
Siciliens, Aurunces, Rutules; et, au delà de Circeii, 
Volsques, Osques, Ausones (ce qui a fait étendre le 
nom de Latium jusqu'au Liris) s'y sont succédé. Ostîe , 
colonie d'un roi romain, paraît d'abord , puis Laurente, 
le bois sacré de Jupiter Indigète, le Numicius, Ardée, 
bâtie par Danaé, la mère de Persée, Antium, pri- 
mitivement Aphrodisium , colonie , le fleuve Astura et 
l'île de même nom; le Nytnphée, Clostra Romana^ Cir- 
ceii, jadis île qu'environnait, s'il faut en croire Homère, 
une immense masse d'eau, et qui est en plaine aujour- 
d'hui. Un. fait remarquable s'offre ici à l'attention du 
genre humain. Théophraste, le premier étranger qui ait 
écrit sur Rome avec quelque exactitude (car Théopompe , 
le plus ancien auteur qui parle de nous , ne mentionne 
que la prise de la ville par les Gaulois , et Clitarque, le 
premier après lui, ne connaît que notre ambassade à 
Alexandre); Théophraste, dis-je, qui déjà n'écrivait plus 
sur des ouï-dire, donne la mesure de l'île de Circeii, et 
la porte à quatre -vingt stades dans l'ouvrage qu'il dé- 
die à l'archonte Nicodore d'Athènes, qui exerçait l'an 
de Rome quatre cent quarante. Ainsi tout ce qu'il y a 
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ergo terrarum, praeter decem millia passuum propc am- 

bîtus, adnexum insulae, post eum annum accesisit Italiae. 

Aliud miraculum : A Circeiis palus Pomptina est, 
quem locuin xxxiii urbium fuisse Mucianus ter consul 
prodidit. Deiu flumen Ufens, supra quod Terracina op- 
pidum, lingua Vokcorum Anxur dictum, et ubi fuere 
Amyclœ a serpentibus deletae. Dein locus speluncae, la- 
eus Fundanus, Cajeta portus. Oppidum Formiae, Hor- 
miae prius olim dictum : ut existimavere , antiqua Laes- 
trygonum sedes. Ultra fuit oppidum Pyrœ : oolonia 
Minturnœ, Liri amne divisa, Glaiii appellato. Oppidum 
Sinuessa extremum in adjecto Latio, quam quidam Si- 
nopem dixere vocitatam. 

Hinc felix illa Campania est. Ab hoc sinu incipiunt 
vitiferi colles, et temulentia nobilis succo per omnes 
terras inclyto, atque (ut veteres dixere) summum Li- 
beri patris cum Cerere cert'amen. Hinc Sctini et Caecubi 
protenduntur agri. His junguntur Falerni, Caleni. Dein 
consurgunt Massici , Gaurani , Surrentinique montes. 
Ibi Laborini campi sternuntur, et in delicias alicae po- 
pulatur messis. Haec litora fontibus calidis rigantur : 
prœterque cetera in toto mari conchylio et pisce nobili 
adnotantur. Nusquam generosior olea& liquor : et hoc 
quoque certamen humunaB voluptatis tenuere Osci, 
Graeci , Umbri , Tusci , Campani. 
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de terrain au delà d'une circonférence de dix milles, a 
été ajouté. à l'Italie depuis cette époque. 

Autre merveille. Au delà de Girceii sont les marais 
PoMins, qui, selqa Mucien, trois fois consul, occupent 
remplacement de trepte-trois yiUes. Ensuite viennent 
l'Dfens, et, au dessus de ce fleuve, au lieu qu'occupait 
Amycles , détruite depuis par des serpens , Terracine , en 
Vols(jùe, Anxur; puis le lieu de la caverne Amycléenne, 
le.làc de Fondi, le port dé Caiète, Formies, antérieu- 
rement Hormîes , qui passe pour avoir gervi de demeure 
aux Lestrigons; et plus loin encore Pyres, la colonie de 
M intumes , coupée en deux par le Liris , dit aussi Glanis ; 
enfin Sinuesse , jadis Sinope, selon quelques auteurs : 
c'est la dernière ville du territoire ajouté au Latium. 

Là , on entre dans cette opulente Campanie : là com- 
mesicent ces coteaux tapissés de vignobles, ces sucs 
enivràns, renommés par toute la terre, cette lutte, 
ainsi s'exprimèrent nos anciens, cette lutte de Gérés et 
de Bacchus: là s'étendent les champs de Setia, de Cé- 
cube, d^ Falerne, de Calés, et à leur suite, les monts de 
Massique , de Gaura^ de Sorrénte. Plus bas descendent 
les plaines 4e Labrie, où la moisson fournit une fromen- 
tée délicieuse. Des eaux thermales arrosent les cotes : 
des coquillages, des poissons exquis ont donné du re- 
nom à' la mer. Nulle part l'olive n'épanche un jus plus 
généreux. Ce lieu, oîi gérnlent à l'envi les sucs délicieux, 
a été aussi aux Osques, aux. Grecs, aux Ombres, aux 
Tusques , aux Campaqiens. 

m. 4 
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In ora Savo fluvius : VulUirnum oppidum cum amne, 
Liternum, Cum» Ghalcidensium , Misenum, portus 
Baiarum, Bauli, lacns Lucrinus, et Averaus, juxta 
quem Cimmerium opipidum quond^n. Dein Puteoli, 
colonia Dicœarchia dicti : postgue Phlegraei campi , 
Acherusia palus Ckimis vicina. Litf^re autem Neapolis 
Chalcidensium et ipisa f Parthenope ?l tumulo Sirenis âp<- 
pellata : Herculaniam : Pompeii, haud procul adspecàuj^te 
monte Vesuvio, adluente vero Sarno amne : ager Nuce- 
rinus : et novem ihillia passuum a mari ipsà Nucenîa. 
Surrentum cum promontorjo Minervae, Sirenum quon- 
dam sede. Navîgatio a Circeris duodeoctoginta millia 
passuum patet. Regio ea a Tiberi prima Italiœ'servatur, 
ex descriptione Augustî. Jntus colonise ; Capua ab campo 
dicta, Aquinum, Sues^, Venafrum^ Sora, Teanum Si- 
dicinum cognomine, Nola. Oppida : Abellinum^.Aricia, 
Alba longa, Acerrani, Allifàni, Atiiiates,» Aletrinates, 
Anagnini, Atellani, Affilani, Arpînates, Auximatesf^ Avel- 
lani, Alfaterni; et qui ex agro Latino , itèn^ Herhico, îteip 
Labicano cognominati : Bovillae, Cals^tiae^Çasimim^ Ca- 
lenum, Capitulum Hemicum, Cèréatini, qui IV^iarii 
cognominantur : Corani a Dardano Trojano orti : Çubul- 
terini, Castrimonienses, Cingulani : Fabienses, iù monte 
Albano : Foropopuliênses^ex Falemo: Frusinates, Fe- 
rentinates, Freginates, Fabraterni vetèrc^,^. Fabratemi 
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Sur*lk «ote/se yoiéùt le *Savo, le Vultur^e,* et une 
ville deftitiémê 6om/Iij»rBq| Cupies'^^colonie «chalci- 
dieniie, Misène y lepoi:t *de B^ies^ Çaulés^ le lac Ijjucriir, et 
lé Jac Ayerné^près ihiqUel çfcajîj^wlis. la. ville àe Gimme- 
riuip, PutëoIesoiiDiçéachié cdk)ttié,'tes champs. Phlé- 
grééns, et, près de.CUÏneSp.le'JaoAchépusie. 'ï^a cote 
oflrê e<^core Nea{^lis, aujsi'edoine d^*Clialibiç , à qui le 
t(pib^u d'uiie sifène a valu.le^^Qm de^arthënopè , Her* 
câraniùiii*^ Pdhipcîii , nôç l(jjk du Vésuve et sùi* le ISarne ; 
le 4;errit6ire 'de Nucériè , puis la^'yin^ île j^e nom* à neuf 
içrilles /fe*I^ merV Sorre^ite fiCvec fe cap dk Mjnerve, jadis 
demeisré d^ Sirènès/â'sOixtote'ét tdlx^lmît milles de 
navigation d^ Circçii; Le^^tah^eau d'Auguste fait de cette 
région, 4|ai part du Tibre/ià première de l'Italie. Inte-* 
rieiir : i^.ijolonies : .Oapo'ue,» ainsi nomnlée des plaines 
{satripo) quti avoisiHçi^t^qumo^ Suessa , Véhafre , Sora , 
TëantintSidîcînmn.Kola; a***vîlles ordinaires: Abelline, 
Aricie,Alberla-LoAgue,,' Acêrra') Allifa, Àtine, Alétrine, 
An^iie, Atellâ^ Affila^ ArpiÀqm^ Auxiîne, Avella, Al- 
iaCfrqé^ Ipt^troi» ûu^es Alâterné$ que distinguent les sur- 
noitiç^^de Ilatinfé, d^arnique et^de Labicane; Bovilles, 
Çatatie, «Caeinuiy', «Calenum , .Capitultim Hérnicum , Ce- 
' réâte Mstréana; Cora, bâtL^par'la Trôyea Dardanûs , Cu- 
' bnltéi^é, Castrimonium y Ciilgula ; Fabiùm , dans les monts 
A&sffbsV Fbrojpof^liuin, colonie de Falerne^ Frusine, 
'Fé>efîtie,;RS^giné% Fabraterne-la-Vieille, Fabraterne-la- 
ÎTei^vi , Fieola, Fov&aJipium^Forentâ ; Gabies; Interamne 
Suifcasie. mitrem^nt*. Lirine, Ilionée Lavinie: Norba, 
Koifte^|tana;:Prénestej Jadis Stéphane, Prîverne ; Sétîe, 
SignîevSûeasuJiçf Yéliê, TrébukJ^inie, Trèbe , Tuscu- 
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novi, TFLcîjIenfes, ForpappU, Forentani^ Oaliinr; Inter- 
amnates' Snccasiniy qui â Lirîn^atès'voiaBtlir ;*Ilit)nen- 
ses Lavimi^ Norbani,-'.^oinent^nî, Pr,aînefitim, urbe 
quo^da^l Stéphanie diçû^ Privernatet/ Setmi, Signini, 
Suessu'laiii', TpHnîj'.TrebidSni' '«ôgnonurh^ Balinienses^ ' 
IVebani^ Tùscul^oi, 'Vewilâni, Vèli^ècrii, Uluhrenses, 
Ulverriàt^^ : supeiaque Boïkia ip^ : cujus nomen alterum ' 
dicere, arcaniç çiQ/rImoilfiarimr»ndas habetun^optimaque 
et salutari fidé^abontum êpuntiayit Yâlfiriu^'SoraHUS, 
luîtque mo& piqeii^. Non-^iemiiir v^iètur insevepè hoc- 
loco exemplum religionis ^antiques Vob' ho<^ maxiniçsi- 
lentium 'institutae. Kamquè.'<fiya« Angérona^^cilî sacrifî- 
catur ante diem xii kalend. jai^iaru^^ore^bng^tP.obsi- 
gnatoque simulacruiii habet. ' ^. .** .'"*•• 

Urbem très portas haBentem RÔmulus peliquit, aut 

*» * • - • t.^ 

(ut plurimas tradentibuicredauius) quatuor^ MçeWarejus 
collegere ambitiï jmpeFatorîbus çèçsbribusque^'TVfespa- 
sianis anno coûdit» pcocxxy;, pass. 3qii;M ce, Ceta- 
plexa montes septem;;ip;5a'dixidit^ui* jdregioîies^uàtuor- 
decim y compita Larium gclxv! £jusâëm spatîunT, içea^ura ' 
currente a milliarjo, in capitîe roma£ri\fpn,statuto^ ad 
singulas portas , quae sunt hodie numéro. trigiii^ ^eptem,' 
ita ut duodecîm semel numerentur', praBtereânturqut ex 
veteribus septem, qu» esse desierunt*, ^fïicit ,pa^uc6 
per directum xxx m jMjjxxv. Ad ;extfeii*à verô* tgptO|^vijii 
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lum; Vérute, Vélilerné; lîlubi*fe^ Ùlvenje. Sur toutes 
ces villes s'tâève Rome. Ellcfa un aiitr^ nom, qu'au sfein 
des mystères n^éniés on regarde comme un crime de pro- 
noncer ; un respect'uteux et salutaire silence l'avait comme 
anéanti, quand Valerius Soranus osa le faire entendre: 
une prompte mort le punit. Ici , notons un fait qui tient 
au culte de nos pères ; c'est surtout au silence , protecteur 
de ce nom mystérieux, qp'est due la dresse Angérone, à 
qui l'on fait des sacrifices le i a des kalendes de janvier, et 
dont la statue a la bouche fermée d'une bande scellée 
d'un sceau. 



Rome avait trois (ou, copime le veulent quelques- 
uns, quatre) portes, à la mort de Romulus. Vespasien 
et Titus, empereurs et censeurs l'an de Rome 826 , ont 
enfermé ses murailles dans une enceinte de treize milles 
et un cinquième. Sept montagne^ y sont renfermées, et la 
ville se divise en quatorze régions et en deux cent soixante- 
einq carrefours consacrés aux dieux Lares. Du milliaîre 
placé à l'entrée du forum^ à chacune des douze portes 
principales (car nous opiettons , dans ce calcul, et les dix- 
huit «qui complètent le nombre de trente^ et les sept 
vieilles portes qui ne sont plps aujourd'hui) , on compte 
en droite ligne trente iriiiljBS^ plus sept cent soixante-cinq 
pas. Hi, partant toujours du milliaire, on faisait passer 



Digitized by VjÔOQ IC 



54 * *C. PL1NU-HI5T. nI*. LlB. ÏILv 

«... * . • 

cum castrk Praetonis afi ebdem milKario per vicos' om- 

, * . . y ^ , 

nium vîarum mensùrà colligit. paûld 'amplitis septua- 

ginta millia passuum. Quo si quis ailtitudînein tectoruiti 

addat, dignam profecto aestimatianeirf concipiat, fatea- 

turque nuUius urbis magnitudmem in toto orbe potuisrse 

ei comparari. Clau3itur A oriente aggere Tarquinii Su- 

perbi , inter prima opère mirabili. Namque eum mûris 

aequavit, qua maxime patebat aditu piano. Cetero mu- 

nita erat praecelsis mûris, au^ abruptis montibus, nisi 

quod exspatiantia tecta multas âddidere*urbes. 

In prima regione praelerea fuere : in Latîo clara op- 

pida,Satricum, Pometia, Scaptia, Pitulum, Politorium, 

Tellene, Tifata, Caenina, Ficana, Crustumerium , Ame- 

riola, MeduUia^ Corniculum, Satumia, ubi nuncRoma 

est : AatipoUs, quod nunc Jânîoulum*in parte Romee : 

Antemnœ^ Camerium,.Collatia, Anfiitinunr^ Norbe, Sul- 

mo : et cum bis carnem in monte Albano soliti accipere 

populi Albenses, Albani, iEsolani, Acienses^ Abolani, 

Bubetani, Bolani, Cùsvetani, Cpriolaiw, Fiden<ates, Fo- 

retii, Hortenses^ Latinîensçs, Longulanj, Manates, Ma- 

craies, Mutucumenses , Munisses, Numinienses, Olli- 

culani, Octulani, Pedani, Pôllustini, Querqùetularti, 

Sicani^ Sisolenses, Toleriensès, Tutiénses, Vimiteîlarii, 

Velieuses, Venetulani^ Vitellensçs. Ita ex antiquo^Lâ* 

tio LUI populi interiere stne* vestigi^. In Gampano au- 
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les mesures le long des maisons et des tentes préto- 
riennes, à travers les rues , on aurait une longueuf totale 
de soixante-dix milles et quelque chose. Qu'on songe , 
de plus, à la hauteur des édifices, et l'on aura une idée 
de l'immensité d'une ville qui, il faut l'avouer, n'a 
point de rivale dans Funivers. A l'est, Rome est fermée 
par la levée de Tarquin le Superbe, travail magnifique 
et qu'il fit élever au niveau des murs du coté des plai- 
nes qui laissaient Rome ouverte à toutes les insultes. 
Du reste, elle était garnie de hautes murailles, ou pro- 
tégée par des monts escarpés; mais les édifices, en s'é- 
tendant, réunirent plusieurs villes en une seule. 

La première région contenait encore, i° dans le La- 
tium, Satricum, Pométie, Scaptie, Pitule, Politorium, 
Tellène, Tifate, Cénine, Ficane , Crustumerium , Amé- 
riole, Médullie, Comicule , Saturnie , sur l'emplacement 
actuel de Rome : Antipolis, aujourd'hui le Janîcule, quar- 
tier de Rome, Anlemiie, Camerium, CoUatie, Amiti- 
num, Norbé, Sulmo, et ces villes pour qui s'offraient 
des sacrifices en commun sur le mont Albain, Albe, Al- 
banum , Ésole , Acium , Aboie , Bubète , Bola , Cusvète , Co- 
rioles, Fidènes, Foretium, Hofte, Latinie, Longula,Mana, 
Macra, Mutucume, Munie, Numinîe, Ollicule, Octule, 
Peda, Pollustie, Querquétule, Sica, Sisole, Tôlerie, 
Tutie, Vimitellare, Vélie, Vénétulle, Vitelle : en tout 
cinquante-trois peuples qui ont disparu de l'antique La- 
tium sans laisser de traces; îi® en Campanie, Stabies, 
qui a subsisté jusqu'au consulat de Pompée et de Càton , 
et qui, détruite la veille des calendes de mai et pendant 
la guerre sociale, par Sylla, lieutenant des armées ro- 
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tem agro Stabiae oppidum fuere usque ad Cn. Poiupeiuin 
et L. Catonem consules, pri3ie kalend. mail, quo die 
L. Sylla legatus bello sociali id delevit, quod nunc in 
villam abiit. Intercidit ibi et Taurania. Sunt et morîen- 
tis Casilini reliquiae.Praeterea auctor est Antias, oppidum 
Latinorum Âpiolas captum a L. Tarquinio rege^ ex ci^us 
prœdà Capitolium is inchoaverit : A Surrento ad Sila- 
rum amnem triginta millia pas&uum ager Picentinus fuit 
Tuscorum j templo Junonis Argivae ab Jasone côndito 
insignis. Intus oppidum Salerni, Picentia. 

*TertiaItaliae regio.*, 

X. A Silaro regio tertia, et ager Lucanus Brutiusque 
incipit : née ibi rara incolarum mutatione. Tenuerunt 
eam Pelasgi, OEnotrii, Itali^ Morgetes, .Siculi, Grascise 
maxime populi* : novissime Lucàni a Samnitibus orti 
duce Lucio. Oppidum Paestura , Graecis Posidonia appel- 
latum, sinus Paestanus : oppidum Elea, quae nunc Velia. 
Promontorium Palinurum : a quo seau recedente tra- 
jectus ad columnam Rhegiam eentum u pass. Proximum 
autem huic flumen Melpes : oppidum Buxentum , graece 
Pyxus : Laus amnis : fuit et oppidum eodem' nomine. 
Ab eo Brutium litus: oppidum Blanda, flumen Batum : 
portus Parthenius Pbocensium : sinus Yibonensis, locus 
Clampetiae : oppidum Temsa, a Graecis Temese dictum : 
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maines^ â^est pliK aujaurd'lmi qu lin villa(ge,''(a\irai)ie^ 
I qui n'est ^lus; Gasiîinum,ipii va. cesser d'être, el. dodt 
il reste à peine dès traèes; enfin ^ploies , qui^j)rise sur 
les Latins par Tarquin, lui fournit, parmi ses déppuillès^ 
selon Antias y lès, premiers à^atériank du Capitole. De 
Sorrente au Silare s'étend^ sùi*.une Kgûe dç trente milles, 
le Bicentin, jadis au^ Turques. On Y remarqua un temf 
pie de Junon Argiva, bâti par. Jaspn..Daii$ le^ terrai 
sont Sajeï*ne et Picentie. - / ' • > 



* Troisième région de ritaUe*. « . •' 

X» Au Silare commence Ta troisièinie région , c'est-à- 
dire la LucanieavecJe Brutinm. Là population y a'aussi 
changé frëquenimenjj Des Péb^gesTy des Étaotresydes 
Italiens^ des^MoFgètesy desSieiiles, des Cirées surtout^ 
y ont précédé les Lucaniens^ tribu Samnite'qu'y guida 
un nomuié Ludus. Lieuiç célèbres : Pestum.(la Posidô- 
nie des Grecs); le gplfe de Pestum; JElée, laïqourdjhûi 
Vélie; le cap PaliarUre où se creu^ un golfe et .d'oîiJ'oii 
compte cent* milles' pour ^ aller par mer à la.c<)lonne fihé- 
^enne. Très-près déjà le Melpès^ puis Buxente,,cai 
grec Pyxonte; le Laû§, quJL, baignait jadisyune ville, de 
même nom; et, dans le Brjutium, qui commence là, 
Blîjtfda^ le Batum/le port Parthenius,'^ux'j?hocéeAs; 
1^ golfe, dé Vibo, reiAjJaeémenjt de'Clampélie, Temsa, 
que Tes Grées .appellent Témèse;'Tério€, aux Grotonia-, 
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et Crotonien^m T^rini^ «sinus4ue hiçeiis Terinaeus. 
Uppidôm Consiêntia^ intus^i in peninsula fluvius Ache- 
ron, a djjÈio oppîdanî A'çtier.ûntiiii. Hippo, quod nunc 
Viboneçi. Valentiani. ap]pellamus, P^rtus Herculis, Me- 
Uilrus amnis, Tauroeiîtuiii^t^^pâduin, Pôrius Orestis, et 
Mèdma: Oppiduti^^cynàetfip, Cratais fluvius^ mater (ut 
dixei*è) Çèyll^ Deiii iCûiiimna Rhegk : Siculum fretum,, 
" ' .^C'dùp advêrsâ prçiôôntoria : ex Italia CaenySy ex Sicilia 

• Pfeldrum duod«cim stàdiorum intervallo. Unde Rhegitiivi 
^duddecim j^ d pass. Inde Apennini Silva Sila, promoir- 

. \ tbwhint Leucopétra xii m pass. Ab ea Locri cognomi- 
uati a jjroûiontorio Zephyrîo, abjsunt a Silaro ccciii i* 
passuum. .^ 

, : ,, Et încluditur Ei^ropae sinus primus, iu goque maria 
BuncupantiA: : uhdcrirttimpit^ Atlanticum, ab ajiis ma- 
gnum : qua intraf^, Porthrpos a Gwéci^,.a nabis Gadita- 

• niim fretuip : ijuum intravit, Hispanum, quatenus His- 
ppfWias a'djuit :*ab»àliîs Ibericum,'aut Balearicum : mox 
Pal^cum ante'NarbÔn^sem proivinciam : hinc ligusti- 
cum. Ab eo.ad Siciliam insulam Xuscifm : quad ex Graec»s 
.alit îfotîum*, ailiî Tytrhenum,!e nostiûs pîurimi Inferuip 

* r [ . ' ' . * » . 

yôçant:* Ultra Siciliam ad SaJçntSnos, Ausonium Poly- 

; ' . ^»- '• . . . . » ' 

biu^ appeikt^ Ëratosthenes autem inlér'ostiiim OcTeaçi ^ t 
Sardiniam quidquid est, SavdoUnir Inde ad Siciliam Tyr^he- 
.nuin. Ab hae Gretam usque Sicukim/Ab ^a Creticufti. 
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tes,. et le vaste golfe de Térine, Consentie^ daûs lé»,ter^ ' • 
res, FAchéron dans une presqu'île, et la ville d'Aché- * 

rontie; Hippo, aujourd'hui Vibo Valentie, le^iortiTHer- ^ • 
cule, le Mëtaurc, Tauroente, le port d'Oreste^ Medma, 
Scyllëe, la rivière Crataîs, mère de Scylla; selon /la \^ 
fable; puis, la colonne Rhégieni|e; le détroit de SI7. 
cile avec deux caps en face l'un de l'autre, le Cénjsep * 

Italie, en Sicile, et à douze stades de cekii-ci, le Vélpfo^ 
De là à Bhegium on compte douze milles ;et demi! La^ 
forêt de Sila, dans les Apennins, le>cap'Leucopètrê^â 
douze milles, et enfin, à trois cent trois taill^.du Silà^^ ^ 
Locres l'Epizéphyrienne, ainsi nomnlée dif cap Zéphy*- 
rium, achèvent cette côte» •"'.*> • • 



Là finit le premier grand golfe d'Europe. Ses mer^ scf 
nomment Atlantique ou grand Océan, aux lieux nrêmeft 
d'oîi elles se portent vers l'Europe; chez nous, détroit de 
Gadès, et chez les. Grecs Porthmosh. l'entrée japtèsTeri-. 
trée, mer Espagnole (et selon quelques géographes*, ^bér 
rique ou Baléarique), le long de& cotes dTEspagne j Gau- 
loise près de la Narbonaise; Ligustique un'peu plus loia';» 
Toscane de là à la Sicile (les Grecs substituent à ces noms 
ceux de Notienne ou Tyrrhénienne ; beaucoup de Ro- 
mains l'appellent Infén««re)^ de 4a Sicife au pays des- 
S^eqtins, Â.u$onieane, selon Polybe. Ératosthène appelle 
mer de S^^rdaigne l'espace entre la Sardjtigne et le dé- 
bouché de la Méditerrafnée dans rÔcéan;'de là' à la Si* 
cile, c'est là n^er Tyrrhénien*ne, puis la* mer de Sicile 
entre cette île et \^ Crèfe, où commence la mer Crétique. 
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Insularum lxiv. Ib his, Balearium. . 

XI. insulae per haec maria primœ omnium Pityusae a 
Graecis dlctae , a frutice pineo, nunc J^usus vocatur 

^it^aque, civitate fcederata, angusto frelo interfluente, 

• . " .... 
î)ateii| "xLvi m pass. Âbsunt a Dianio septmgentis sta- 

fl^is*: «totidem Dianium per continentem a Carthagine 

npVa. Tantumdem 9 Pityusis in altum, Baléares duae^et 

^Sucronem versus Col ubraria. Baléares funda bellicosas, 
Gréci Gymçiasias dixere. Major c m pass. est longitu- 
âilhe^ ^^ircuitù vero cccLxxv m. Oppida habet civium 

.romanorum Palmam et Pollentiam : Latina, Cinium, et 
Ti16m : et fœderatum, Bocchorum fu^ Ab ea xxx m 
]pàss. distat minor.: longitudine, xl m, circuitu cl m 

. pass. Civitatés habet lamnonem , Saniferam, Magonem. 
A majorç xii rf pass. in altupi abest Capraria : insi- 
diosà naufragiis, et e -regipne Palmae urbis Menariae, ac 
Tiquadra^ et parva Ânûibalis. Ëbusi terra serpentes lu- 
gat^ Colubrariae parit. Ideo. infesta omnibus, nisi £bu- 
sîtanam terram inferentibus. Graeci- Ophiusiafn dixere. 
Nec cuniculos Ëbusus gignit ^ populantes Balearium mes- 

• ses. Sunt aliâe xx ferme parvis mari vadoso. ' 



Galliœ autém ora, in Rliodani ostfo^ Metîna : mox 
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Soixante- qaatre îles, parmi lesquelles les Baléares. • « '* 

XI. Les deux premières îles qu'offre cette men furent 
appelées par les Grecs Pityuses à cause de leurs bois d^< 
pins : aujourd'hui ce sont les Ebuses. Elles ont une ville 
alliée de même nom. Un bras de mer étroit les i;61&; le^r 
éten(kie est de quarante-six miUes : sept cents stades les 
s^p^ent de Dianium, ville continentale, qui'dle-mêipe ' 
est à sept cents stades de Cartbagène. Les* Baléares en 
haute mèr, et Golubraria vis*à-yift de Temboucàure du Su- 
cron, sbnt à égale distance des Pityuses^ Lés. Baléares , si 
célèbres par leurs frondeurs, furentappelée^par WOr^cs . 
Gynmasies. La grande {Mûgor) a cent milles de tông et 
trois cent seîxante-qninze de tour. On y voit I^lmai et Pol-*, 4 % 
lentie, citëS roioaines-, Cinium et Tucis, cités à droit 
latin. BocèliorUm , qui n'est plus, iut notre alli^^. Â trente • 
miUes de cette Ue^ ^^ne moins grande {3Ïinor) a quar 
rante milles de longueur et cent cinquante de ç^rcuft. 
Ses.f ijles sont Jâmnone , Sanifère^ Magon.Capraria pi^- 
sçnffe à doBze liey'es en mer des càfes perfides çt/écond^s 
eu naufrages. JMénaries, Tiquàdre,.et la petite tle d'An- 
nîbal, ^sontfcÇxh'faoe dePaliha. Suit Golubraria', ea'gr'ec 
Qp1:iiu9(K:;Ja» terra d'^use met en fuite les-serpens; cejle. 
de^GolubrafÛ^ les fidt naître.. Aussi est-eHe redoutée' de •. 
quiçolliqpien'a pas de terre? d'Ebûsi Celle-<;i| de plus, est 
sans Jàpins'^ .tandis qujejes îles Baléares en vôieql loùri 
n\oi6SQhs* unies téçs. Vtngt^ îlots parsèment ehdore cette ^ 
Tft^r j^eû profonde. ^ '^'"** /. ;' / • • . ; . 
* SuP'ki'coteGîiulois^ à JL'fiihbou#h1}rë du^Rh^ae^' est 
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. tpTse Blàscon vocatur : très Stœchades*a vicinis Massi- 
' .4îënsibus* dictae propter ordinem, quas item nomin^ftit 
singulis vooabulis, Proten, et Mesen, quœ et Pompo- 
ijiana vocatur : tertia Hypàsa. Ab bis Sturium , Phœnice , 
Phila : Lero^ et Lerina adversum Ântipolim, in c|ua 
Vejigoaii^ oppidi memoria. , ^ 

"Corsicâe. 

*XJI. 6. In tigustica mari est Corsica, quam Graci 

Cyrrion ap|><$llavere', sed Tusco propior : a septCmtrioûe 

in meridiem'projecta^ Idn'ga pas&uum cl millià : lata 

• majoré^ex parte quinqùa^nta : cîrcuitu cccxxv m* Abest 

a vadis Vcèaterranis lxii m pass. Civitates habet xxxtii, 

et colônias Marîanam, a C. Mario deductarnu, Aleria^, 

' . ^ a. dictàtore Sulla. Gitra est Oglasa :.intra yerb.sexagirila 

milUa passuîun a Corsica, Plapari{L'à.specie dicta*^ sëqua* 

Ijê fréto', îdéoque navigiis fallâX. Amplîor Urgo/ et Ca- 

' * ■ ' . . * . ' i •' • * 

pp'aria, (juairi Graeci -ffi^gilon dixere : ijem ^gilîutn^: ' et 

• ' - *•*'*.. ' ' , / ' '^ • ' -d 

Di'^nium^ guaïn.'Arteihisîa^ : am'b«e contra Gofsafium U- 

tp^ :• et Barpa^a, MenariayOolûinbarirf^ Vipilariî^.' Uva 

cum fèrri metallis, circuitu centum.miilia^Vpc^JuIonio 

• decem , a Grsfecis^thalia dicttf. Ab ea Manasiar; xxxviri^iji. 
.• Ab his ultra* Tiberiria'<3«tia içi'Ànti^ï^ A3tura , mô^L t^al- 

maria,*Sin0Aià, et advei'sum' Fofmîas'Po&tiae.,-Ih Puteo- 

lapo autepi*sinu*Panaatariîfc',^PrachYta, ftoil'ai i^em' 

• • • . ' , ." » • ", ■ • ••'''• '- V ' '. *.* 
autfice^ se4 quia ^rofasa' ah ^yar^. éra/t. JEiKffift'îp^a' 



••* 
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l'île di^ Mêtinç, puiscëUç deBUscoH , Jçà troîd iStéchàdes ^ 
%nui lieiHrpfdrë' a vâla, dé la part^d^s MarseilUî^ leur^ 
voisins y. les dénominations; particulières de Protë , Mesé • 
et Hypee : Mesjî senomme'aussi Ppmponiana. Sjiivent les 
îles Stuwum-, Pbéiiice,*-Puilai Lèf'oJ et vis-à^-yi^ tfÀhti- 
ppUs, ILMrie^'OÙ IW s'e ^ouviçut eïicbre'qu'ëtaît la vîlfë; , 
de YergpaHuiri. . m, / • 



La Corse. 



XII: '6." Qàns la mer.Tjiguâtftjué^ inais. plus près de. 
Ja qler,5ÎeToscaiïe^est'J!île de Corse (Gyrmôs des Grécs)^ 
qui s'ét.éhd* 4i^ nord aujsûd^ ^nr^Un^ longueur decedt 
cinquante niilWv Çt* *doAt- la-* lai*ge,ar. générale «sÇ.de 
ciagaarile, 1^ ' drçonférence dé trois cfenf. vingt -cinq, . 
'et Ta distanob^. jusqu'à Vada 'ybJîC^rrana »de^* soilçantê- 
tlqux. On y .œmpte trente-troîs *villes et plusieqrj. co- 
lonies, Ceile'd^^Manana fut fimœç par Marius /celle d'Ar 
j^rie p^ Sylla , di^tatetUï^i A ftioihk d« ^SQixîtfitf miUes'se 
'trouvé Oglasa, et^ à soixante. milles pr^si^xpentr rîanà- 
rfe!,j^psi ûommëiç^^de ses.plaktes, qui sphf de^iveajXjavêc 
la me^' ei^ où échouent 'tant de Vaisseaux , tfrgpi Capra- 
fîe^ l'iEgîfoh des Grécs^'sont plus^randes^'àinsi*(juj-^i- 
liura'^t.ïjianium, autrement, ÂVtémisie; Pune et l'autre ' * 
Vis-à^vis des^nvaees de'Qo'sa. Suivent Barpaue,' Méaavie, 
Cûlumbàrie.'YenàriaVll^at ou, seloù leNS-'-ôi^cs , Étl^aliè^ 
.oélet^repar sifes miri^^ deTer(ellea cept milles de cirçonr 
férence^^et est ^ dix. milles ^de P<]^U|lbhiuui). ^T^^Çe-Juiit ' 
milles plus, loin s'éfèvé PlaiisJsieV Çtasuite^ et par-delà l'em- ^ ^ ' 
bouchure^du jribre,.So!jl'Asturi,«^<înipri.sedaîis le ter-, 
ritoi^e îf Anlhln>,'..PahnaiûeV ySinoniey .Wnties via%à-vis ^ ' 
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• ' • ', • - ' ' . • 

a statiôôe iïlrviaiîç^n(e«,Haihejro*fearVie.dictk>G 

Pîtheousa, non a^iirfiArum mûltitjjdine (ut aTi^ûLeyiajBl'- 

* .' * • '•' * ** •■ • • . • 

màvere,) , ^e^d a. : figUnîs ^^plî^/Vi»- ?»ter Paitsilxpiim * et 

Neapqliïû Megaris : inpx a Syrieiito ottô'^iHibùs.pas-^ 

tçuum datantes , 'Bjjerîi ptSnci^is #ai:ée nQbftas ClipVeœ, 

GlpCUltU-^J M paSSv* . . . : " -'- . 



t- 



SarcUnieV ' 



* 'XÏÏI. Moi LelicotKeà : exlràque cbnspeçlum/pélagus • 
Xfripi/ïn âttingens, $ar£nià, uûnus oc{;q millibus pas*- * 
sûum II Gorsicae extrertirç, étiamnum ançus^ias e^sr àtç- 
ta^tibus injulîs tpstrv^ , qûae ; Cuniculariae- appellâhtur ^ 
il€iiiqu« Phinionis,etFôss»,^a quituâ^fretùm ipsum.Tâ-.* 
phrô^ nomhiatdh'. .,."•* • ^ \^ * 

• ^. iSàrdmia ahi OFÎénte patins /CLxxj^viii^niillia pas- 

"*• " * . ' ' 1 ' / ' •'-.'■ '.""'. ■ ^ * . 

. s^um : ■ ab occidehte; * ôtxxV mittia : a merid\e^. Lxifvii 

•• , ' * *■ . r- '••••* ■ . -, ' "•■•'.. ' ' 

millia': 2f septémtriûne, cxxv.Xirouîtu\DLxv militât :^abèst 

^b A/rîcat fiacalîtàno: promontoriô ducôntaTnilliar, a Ga- 

dib«s* (juatuordecîe^ çeiitéti^. Hslflet et a Gorditsçio pçot * 

montcîrio diias iii5Ulàs.,Nïuœ . Vocantur H'éreulis* : a^Sul- 

censi, Enesiin : aCaralitailô, <ÇiciHam/Quîdain lîaud 

, ' . pfocul'ab ea'etiam BeiîeÛd'p.p6nli;it,;ef'*Gol|odera^ 
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de Fonnies; puis, dans le golfe de Putéoles, Bmdatarie, 
Prochyta dont le nom n'a pas rapport à la nourrice d'É- 
née, et indique que Tîte est comme une expansion d'É- 
narie, Énarie, ainsi nommée d'Énëe, dont la flotte s'y 
arrêta (Homère l'appelle Inaritiié, et les Grecs Pithécuse, 
non pas, ccnnme l'ont dit quelques>-uns^ à cause du grand 
nombre de ses singes, mais à cause de ses fabriques de 
poterie). Entre Pausilype et Néapolis est M^aride, et à 
huit milles de Sorrente, Caprées, célèbre par le palais de 
Tibère. Cette île a onze milles de circuit. 

La Sardâigne. 

Xin. Leucothée paraît ensuite, puis à perte de vue^ 
en haute mer et près de la mer d'Afrique, la Sardaigne. 
Huit milles seulement la séparent de l'extrémité de la 
Corse : encore le détroit est-il rétréci par les petites îles 
nommées Cuniculaires, Phintonide et le Canal, d'où le 
nom de Taphros donné au détroit même. 

7. La Sardaigne a, sur la cote est, cent quatre-vingt- 
huit milles , à l'ouest cent soixante^uinze , au sud soixante- 
dix-sept, au nord cent vingt-cinq : sa circonférence est 
de cinq cent soixante-cinq; son cap Caralis est à deux 
cent milles de l'Afrique et à quatorze cents de Gadès. Au- 
tour de cette île sont, près du cap Gorditain, les deux îles 
d'Hercule; près du cap de Sulcis, Enosis; près de celui 
de Caralis, Ficarie. Quelques-uns aussi mettent dans le 
voisinage les Bérélides, CoUode et Héras Lutra. Ses peu- 
ples les plus connus sont les liions, les Balarcs, les 
III. 5 
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quam vocant Heras luti^a. Celeberrimi in ea populorum, 
Ilienses, Balari, CorsL Oppidorum xviii Sulcitani, Va- 
lentiui, Neapolitani , Bosenses, Caralitani civium ro- 
inanorum) et Norenses. Colonia autem una, quas vocatur 
ad turrim Libysonis. Sardtiiiain ipsam Timsefiis Sandalio^ 
tin appellavit ab effigie soleae, Myrsilus Ichnusam a 
similitudine vestigii. Contra Paestanum sinum Leucasia 
est, a Sirène ibi sepulta appellata. Contra Veliam , Pon- 
tia, et Iscia, utraeque uno nomine OEnotrides argumen- 
tum possessae ab Œnotriis Italiae. Contra Yibonem parvae, 
quae vocantur Ithacesiae, ab Ulyssis spécula. 

Siciliae. • 

XrV- 8. Verum ante omneà claritate Sicilia, Sicania 
a Thucydide dicta, Trinacria a pluribus, aut Triquetra, 
a triangula specie : circuitù patens, ut auctor est Agrippa, 
PGXYiii M pass. quondam Brutio agro cohaerens, mox 
interfuso mari avulsa xv m in longitudinem fi^to, in 
latitudinem autem m ]> pass. juxta columnam Rhegiam. 
Ab hoc dehiscendi argument©, Rhegium Gracci nomen 
dedere oppido, in margine Italiae sito. In eo freto est 
scopulus Scylla : item Charybdis mare vorticosum : ambo 
clara saevitia. Ipsius Triquetrœ, ut diximus, promonto- 
rium Pelorui^ \Dcatur, adversus Scyllam vergens in Ita- 
Ham : Padiynum in Graeciam, cccçxl m ab eo distante 
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Corses. Parmi ses dix-huit villes , on distingue Sulcis, 
Valentie, Neapolis, Bosa, Caralis, cité romaine^ Nom, 
et la tour de Libyson, la seule colonie de l'île. La Sar- 
daigne a été appelée par Timée Sandaliotide, comme ayant 
, la forme d'une sandale, et par Myrsile Ichnuse , comme res- 
semblant à l'empreinte d'un pied. Leucasîe, qui doit son 
nom à la Sirène dont elle possède la cendre ,. est vis-à-vis 
du golfe de Pestum. Pontie et Iscie en face de Vélie por- 
tent Tune et l'autre le nom d'Énotride , preuve de l'an- 
cienne domination des Énotres d'Italie. Vibo voit vis-à-vis 
d'elle les Ithacésies, îlots qui furent comme l'observatoire 
d'Ulysse. 



La Sic^e. 

XIV. 8. Mais toutes le cèdent en célébrité à la Si- 
cile, Sicanie selon Thucydide, Trinacrie ou Trîquetra 
suivant grand nombre d'auteurs. Sa forme triangulaire 
lui a valu ces deux derniers noms. x4grippa lui donne six 
cent dix-huit milles de circonférence. Jadis attachée au 
Brutium , elle en fut violemment arrachée par l'invasion 
de la mer, qui s'y ouvrit un passage de quinze milles de 
long sur un mille et demi de large près de la colonne 
Rhégienne. En mémoire de ce déchirement , les Grecs ont 
donné à la ville skuée au bord extrême de l'Italie le ncmi 
deRhegium. Là , le rocher deScylla pai'tage avec le gouffre 
de Charybde une sanglante célébrité. Quant à l'île trian- 
gulaire , le cap opposé à Scylla et voisin de l'Italie se 
nomme Pélore; le Pachyne regarde la Grèce , et se trouve 

5. 
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Peloponneso : Lilybœum in Africain clxxx m invervalio 
Mercurii promontorio : et a Çaralitano Sardiniae cxc m. 
Inter se autcm haec promontoria ac latera distant his 
spatiis. Terreno itinere a Peloro Pachynum clxxxvi m 
pass. Inde Lilybaeum, ce m. Inde Pelorum, clxx m. 
Coloniœ ibi quinque : urbes ac civitates lxiii. A Peloro 
mare lonium ora spectante, oppidum Messana civium 
roitianorum, qui Mamertini vocantur. Promontorium 
Drepanum, colonia Tauromenium, quae antea Naxos, 
flumen Asines : mons ^tna nocturnis mirus incendiis. 
Crater ejus patet ambitu stad. xx. Favilla Tauromenium 
et Catinam usque pervenit fervens , fragor vero ad Ma- 
ronem et Gemellos colles. Scopuli très Cyclopum, portus 
Ulyssis, colonia Catiua. Flumina : Symaethum, Terias. 
Intus Laastrygonii campi. Oppida : Leontini, Megaris : 
amnis Pantagies. Colonia Syracusae, cum fonte Ârethu- 
sa. Quanquam et Temenitis, et Archimedia, et Magaea, 
et Cyane , et Milichie fontes in Syracusano potantur agro. 
Portus NaustathmuSy flumen Ëlorum, promontorium 
Pachynum : a qua»fronte Siciliae flumen Hirminium, op- 
pidum Camarina , fluvius Gelas, oppidum Acragas, quod 
Agrigentum nostri dixere. Thermae colonia : amnes, 
Achates , Mazara , Hypsa. Selinus oppidum. Lilybaeum 
ab eo promontorium, Drepana, mons Eryx. Oppida: 
Panormum, Solus, Hymera cum fluvio,. Cephalœdis, 
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à quatre cent quarante milles du Péloponnèse; le Lilybée 
opposé à l'Afrique est à cent quatre-vingt milles du cap 
de Mercure et à cent quatre-vingt-dix du cap de Caralis 
en Sardaigne. Quant à leur éloignement respectif, et par 
conséquent à la longueur des côtés , on compte par terre 
cent quatre-vingt-six milles du Pélore au Pacliyne, 
deux cents de là à Lilybée, cent soixante -dix pour 
revenir au Pélore. La Sicile possède cinq colonies et 
soixante-trois cités ou villes. Partant du Pélore et suivant 
la côte qui regarde la mer Ionienne, on rencontre d'abord 
Messine, cité romaine dont les habitans se nomment 
Mamertins, le cap:Drépane, Tauromenium, jadis Naxos, 
colonie, le fleuve Asine, et l'Etna qui brille la nuit- de 
flammes merveilleuses : sou cratère a vingt stades de tour, 
et ses laves brûlantes atteignent Tauromenium etCatine; 
Marone et les monts Gemelli en entendent le fracas. Sui- 
vent les trpis rochers des Cyclopes, le port d'Ulysse, 
Catine, colonie; les rivières Symèthe et Térias; puis le 
canton des Lestrygons, dans les terres; Leontium, Mé- 
garide , le Pantagiès , Syracuse , colonie , et non loin 
d'elle la fontaine Arétliuse. Bien d'autres fontaines 
encore, la Téménitide, Archimédie, Magée, Cyane, 
Milichie, arrosent le territoire syracusain. Enfin le port 
de Naustathme et le fleuve Elore nous mènent au cap Pa- 
chyne. Au delà de cette pointe et sur le front de Tîle sont 
lllirmine, Camarine , le Gelas, Acragas, ou dans notre 
langue, Agrigente; Thermes colonie, les rivières Achate , 
Mazara et Hypsa , la ville de Sélinonte. Le cap Lilybée 
vient ensuite, puis Drépanc, le mont Eryx, Panorme, 
Solonte, Hymère avec une rivière de même nom, Cë- 
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Aluntium, Agathyrnum, Tyndaris colonia, oppidum 

Mylae, et unde cœpimus, Pelorus. 

Intus, Latina^ conditionis, Centuripîni, Netini, Se- 
gestani. Stipendiarii , Assorini , -ffitnenses, Agyrini , Aces- 
taei, Acrenses, Bidini, Cetarini, Cacyrini , Drepanitani , 
Ergetiai, Echetlienses, Erycini, Entellimi Etiai, En- 
guini^Gelani^Galatani^Halesiiii, Hennenses, Hyblenses, 
Heii)itenses^ Herbessenses ^ Herbulenseâ, Halicyenscs, 
Hadranitani ^ Imacarenses, Ichanenses, letenses , Mutus- 
tratini, Magellini, Murgentini, Mutycenses , Menanini, 
Naxii , Noaeni , Petrini , Paropini , Phinthienses , Sen^el- 
litani, Scherini, Selmuntii, Symethii, Talarenses, Tis- 
sinenses , Triocalini, Tyracinenses , Zanclaeî Messeniorum 
in Siculo freto. 

Insulae sunt in Africam versae : Gaulos , Melita a Ca- 
merina lxxxiv h pass. , a Lilybaeo cxiii. Cosyra ^ Hie* 
ronesos, Cœne, Galâta, Lopadusa, ^thusa, quam alii 
£gusam scripserunt : Bucinna : et a Solunte lxxv m 
Osteodes : contraque Paropinos Ustica. Citra vero Sici- 
liam ex adverso Metauri amnîs , xxv millibus ferme pass, 
ab Italia^ vu Mohœ appeliate. £»dem Liparaeorum, et 
Hephaestiades a Grœcis, a nostris Yulcaniae : SoliBdj 
quod .£olus iliacis temporibus ibi regnavit. 

9. Lipara cum civium romanorum oppido dicta a 
Liparo rege , qui successit JEolo ; antea Melogonis , vel 
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phalédis^ Aluntium, Agatbyrne, Tynduride colonie^ My 
les, et enfin le Pélore , notre point de départ. 

Dans les terres 9 les villes à droit latin sont Centuripes^ 
Nétie, Ségesle. Tributaires : Assorie, Etna, Agyrium» 
Aceste, Acra, Bidium, Cetarium, Cacyrie, Drépane, 
Ergétie, Echetlie, Eryx^ Entelle, Etie, Enguia, Gela, 
Galata, Halësie, Henna, Hybla, Herhite, Herbesse , Her- 
bule, Halîcye, Hadranis, Imacare, Ichane, lëta, Ma- 
tustrate , Magellie, Murgentie, Mutyca , Ménanie , Naxos , 
Noènes , Petrium , Paropium , Phintium , Sémellite , Sché- 
rie, Sélinonte, Symèthe, Talare , Tissine, Triocale , Tyra- 
cine, Zahclé aux Messénieus, sur le détroit de Sicile. 



Vers l'Afrique sont les îles de Gaulos, Mélite à qua- 
tre-vingt-quatre milles de Camérine, et à cent treize de 
Lilybée; Cosyre, Hiéronèse, Cénée, Galata, Lopaduse, 
Étlnise que quelquefois .on écrit Éguse; Bucinne; Os- 
téode à soixante»quin2» milles de Solonte, et Ustique 
vis-à-vis de Paropie. En deçà de la Sicile, au contraire, 
et en face du Métaure, à environ vingt-cinq milles de 
l'Italie^ sont les septÉoliennes, autrement îles de Lipari, 
Héphestiades selon les Grecs, et Vulcaniennes selon les 
Romains. Le nom d'Éoliennes leur vient de ce qu'Éole 
y régna dans le siède de Troie. 

9. Lipara , précëdemment Mélogonide ou Mëligunide , 
^nt son nom delipare , qui succéda sur le trône à Soie. 
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Meligunis, yocitata : abest xxv m pass. ab Italia, ipsa 
circuitu paulo minor. Inter banc et Siciliam altéra , an- 
tea Tberasia appellata, nunc Hiera, quia sacra Yul- 
cano est, colle in ea nocturnas evomente flammas. Tertia 
Strongyle, a Lipara m pass. ad exortum solis vergens, 
in qua regnavit £olu$ , quaç a Lipara Kquidiore flamma 
tantum differt: e cujus fumo, quinam flaturi sint venti, 
in triduum prœdicere incolae traduntur : unde ventos 
.£oIo paruisse existimatum. Quarta Didyme , minor quam 
Lipara. Quinta Ericusa. Sexta Phœnicusa , pabulo proxi- 
marum relicta : novissima eademque minima^ Evonymos. 
Hactenus de primo Europae sind. 

*Maign^ Graecia'^ a Locris, 

XV. lo. A Locris Italiae irons incipit, Magna Grae- 
cia appellata^ in très sinus recedens Ausonii maris; quo- 
niam Ausones tenuere primi : patet octoginta sex millia 
pass. ut auctor est Varro. Plerique lxxv h fecere. In 
ea ora flumina innumera, sed memoratu digna a Locris 
Sagrà, et vestigia oppidi Gaulonis^ Mystia, Consilinum 
castrum, Gocintbum, quod esse longissimum Italiae pro- 
montorium aliqui existimant. Dein sinus Scyllaceus : et 
Scyllacium, Scylletium Atheniensibus, quum coudèrent, 
dictum : quem locum occurrens Teriaaeus sinus penin- 
çulam efficit : et in ea portus, qui vocatur Castra Anni- 
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£lleést à vingt-cinq milles de l'Italie , et sa circonférence 
approche aussi de vingt-cinq milles. Entre elle et la Sicile , 
Tancienne Thërasie, aujourd'hui Hiéra, ainsi nommée 
de ce qu'elle est consacrée à Yulcain , a une colline qui , 
la nuit, vomit des flammes. Strongyle la troisième, un 
mille à l'est de Lipara, était le siège d'Éole : ses flammes 
sont plus claires que celles de Lipara , et les habitans 
à leur aspect prédisent, ditK>n, quels vents souffleront 
pendant trois jours : de là l'empire accordé à Éole sur les 
vents. Viennent ensuite Didyme, qui est moins grande 
que Lipara, puis Ericuse, Phénicuse, où pâturent les bes- 
tiaux des îles voisines, et enfin Ëvonyme, la plus petite. 

Ici finit le premier grand golfe d'Europe. 

*La Grande Grèce* depuis Lôcrcs. 

XV. 10. A Locres commence le front de l'Italie, ou 
Grande -Grèce, qui comprend trois golfes, portions 
de la mer Ausonienne, car les Ausones en furent les 
premiers maîtres. La longueur fixée par Varron à qua- 
tre-vingt-six milles n'est, selon l'estimation commune, 
que de soixante-quinze. Des fleuves sans nombre cou- 
pent la côte. Mais ne remarquons que ce qui est digne 
de remarque. Après Locres se voient Sagra, les ruines 
de CaulpUy Mystie, Gonsilinum Castjrum, le cap Co- 
cinthe, qui, au rapport de quelques auteurs, donne la 
plus grande longueur de lltalie; puis le golfe Scyllaci- 
que, Scyllax bâtie par les Athéniens, qui d'abord l'ap- 
pelèrent Scyllétie; le golfe de Térine, qui forme là une 
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balis, nusquam angustiore Italia : xx m paas. latitodo 
est. Itaque Dionysius major intercisam eo loco adjicere 
Siciliae voluit. Amnes ibi navigabiles : Carcînes, Crota- 
lus, Semirus, Arocha, Targines. Oppidum intus Petilia : 
mons Clibanus, promontorium Lacinium : cujus ante 
oram i93ula x m pass. a terra Dioaeoron : altéra Ca- 
lypsusy quam Ogygiam appellasse Homems existimatur : 
praeterea Tiris, Eranusa, Meloessa. Ipsum a Caulone 
abesse xxx h pass. prodidit Agrippa. 

ji. A Lacinio promontorio secundus Ëurapae sinus 
incipit, magno ambitu flexus, et Acrooeraunio Ëpiri fini- 
tus promontorio, a quo abest lxxv m pass. Oppidum 
Croto, amnis Neaethus. Oppidum Thurii , inter duos am- 
nes Crathin et Sybarin, ubi fuit urbs eodem nomine. 
Similiter est inter Sirin et Açirin HeracUa, aliqiiando 
Siris Yocitata. Flumina : Acalandrum, Casoentum : op« 
pidum Metapontum, quo tertîa Italia? regio finîtur. Me- 
diterranei Brutiorum , Aprustani tantum : Lucanorum 
autem, Atenates, Bantini, Eburini, Grumentini, Poten- 
tiniy Soutiniy Sirini, Tergilani, Urseutini, Volcentani, 
qu^Mis Numealrani junguntur. Preeterea interiisse The- 
bas Lucanas Cato auctor est. Et Pandosiam Lucanorum 
urbem fuisse Theopompus, in qua Alexander Epirotes 
occubnerit 
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presqu'île 9 et un port nommé Castra Annibaiis. Nulle 
part lltalie ne se rétrécit davantage : vingt milles font 
là toute sa largeur. Aussi Denys l'Ancien pensait-il à la 
couper sur cette ligne pour la joindre à la Sicile. Le 
Garcine, lé Crotale, le Sémire, l'Aroque, le Targine, 
sont navigables. Vient ensuite Pétilie , puis le mont Cli* 
baney le cap Lacinium, et devant lui^ à dix milles de la 
cote, l'île des Dioscures, l'île de Calypso, qu'on regarde 
comme l'Ogygie d'Homère; enfin Tiris, Eranuse, Mé- 
loesse. Ce promontoire , selon Agrippa, est à soixante- 
dix milles de Caulon. 

II. A ce cap commence le deuxième grand golfe d'Eu* 
rope, qui décrit un arc profond, et enfin aboutit au cap 
Acrocéraune en Epire , qui est à soixante-quinze milles 
du précédent. Crotone, le Néèthe, Thurii sur l'empla- 
cement de Sybaris, entre un fleuve de même nom et le 
Crathis, Héraclée posée de même entre Aciris et le Siris, 
dont souvent on lui donna le nom , l'Acalandre , le Ca- 
sante, Métaponte, nous mènent au terme de la troisième 
région de l'Italie. Dans les terres, Apruste est la seule 
ville du Brutium. La Lucanie intérieure offre Atène, 
Bantium, Eburie, Grumentie,.Potentie, Sontie, Sirie, 
Tergile, Ursence, Volcente à laquelle on joint Numestre. 
Caton y citait encore Thèbes de Lucanie, et Théopompe 
parle d'une Pandosie Lucanienne où mourut Alexandre 
d'Épire. 
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* Sectmda Itali» regio/ 

XVI. Connectitur secunda regio, amplexa Uirpinos, 
Càlabriam, Apuliam, Salentinos, cgl m sinu^ qui Ta- 
rentinus appellatur, ab oppido Laconum, in recessu hoc 
intimo sito, contributa eo maritima colonia quae ibi fuerat 
Abest GXXX.YI M pass. a Lacinio promontorio, adversam 
ei Calabriam in peninsulam emittens. Graeci Messapiam 
a diice appellavere; et ante Peucetiam, aPeucetio Œno- 
tri fratre, in Salentino agro. Inter promontoria c m pass. 
intersunt : latitudo peninsulae a Tarento Brundisium 
terrèno itinere xxxv m pass. patet, multoque brevius a 
porfu Sasina. Oppida per continentem a Tarento, Varia , 
cui cognomen Apulae, Messapia, Aletium. In ora vero, 
Senum, Callipolis, qusa nunc est Anxa, lxxv m pass. a 
Tarento. Inde xxxii m promontorium, quod Acran la- 
pygian vocant, quo longissime in maria exeurrit Italia. 
Ab eo Basta oppidum et Hydruntum decem ac novem h 
pass. ad discrimen looii et Adriatici maris, qua in Grae- 
ciam brevissimus transitus, ex ad verso ApoUoniatum 
oppidum : latitudine intercurrentis freti, quinquaginta 
M non amplius. Hoc intervalliim pedesiri continuare 
transitu pontibus jactis primum Pyrrhus Epiri rex cogi- 
tavit : post eum M. Varro, quum classibus Pompeii pi- 
ratico bello praeesset. Utrumque ahae impedivere curae. 
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'^Deuxième région de Tltalie. 

XYI. La seconde région se lie à cette contrée et com- 
prend les Hirpins, la Calabre, rApulie, les Salentins , con- 
trées riveraines d'un golfe de deux cent cinquante milles. 
Tarente , ville lacédémonienne , bâtie au fond du golfe , lui 
a donné son nom. Cette ville, qui engloba dans son sein 
une colonie fondée jadis sur le même emplacement , est 
à cent trente-six milles du cap Lacinium, auquel el le 
semble opposer au loin la presqu'île Calabrique. Une por- 
tion du territoire de Salente fut nommée par les Grecs 
Messapie, en mémoire d'un chef, et'Peucétie à cause de 
Peucèce, frère d'Enotré. On compte d'un cap à l'autre 
cent milles; de Tarente à Brindes (ce qui est toute la 
largeur de la péninsule) par terre, trente-cinq, et bien 
moins encore en paitant du port de Sasine. Les villes du 
continent, après Tarente, sont Varia Apula, Messapie, 
Aletium; sur la côte, Senum et Callipolis, autrement 
Anxa , à soixante-quinze milles ^e Tarente et à trente- 
deux du cap Acra lapygia , la pointe de l'Italie la plus 
saillante en mer. Dix-neuf milles plus loin se voient Basta 
et Hydronte , sur la langue de terre qui sépare l'Adriati- 
que et la mer Ionienne , vis-à-vis d'ApoUonie : c'est Le 
plus court passage d'Italie en Grèce ; le bras de mer qui 
sépare ces deux contrées n'a pas plus de cinquante milles, 
et Pyrrhus, roi d'Epire, songea à unir les deux rivages 
par un pont à l'usage des piétons , projet repris ensuite 
par Yarron , lorsqu'il avait le commandement de la flotte 
de Pompée, dans la guerre des Pirates. Tous deux 
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Âb Hydrunte, Soletum desertum, dein Fratruertium : 
portas Tarentinus, statio Miltopae : Lupia, Balesium, 
Cœlium, Brundisium l m passuum ab'Hydrunte, in 
primis Italiae portu nobile, ac velut oertiore transitu, 
sic udque longiore, eiLcipiente lUyrica urbe Dyrrhadiio 
ccxxv M trajectu. Brundisio conterminus Pediculorum 
ager. Novem adolescentes totidemque virgînes ab lUyriis 
tredecim populos genuere. Pediculorum oppida, Rudiae, 
Egnatia, Barium. Amnes : lapyx a Daedali fîlio rege, a 
quo et lapygia : Pactius, Aufidus en Hirpinis montibus 
Canusium praefluens. 

Hinc Apulia Dauniorum cognomine, a duce Diome- 
dis socero. In qua oppidum Salapia^ Annibalis meretri- 
cio amore inclytum : Sipontum, Uria : amnis Cerbalus, 
Dauniorum finis : portus Agasus, promontorium montis 
Garganiy a Salentino sive lapygio ocxxxiv m pass. am- 
bitu Gargani : portus Garnae, lacus Pantanus. Flumen 
portuosum Frento, Teanum Apulorum : itemque Lari- 
natum Cliternia : Tifernus amnis. Inde regio Frentana. 
Ita Apulorum gênera tria : Teani, duce e Graiis : Lu- 
cani, subacti a Calchante, quae loca nunc tenent Atinates. 
Dauniorum praeter supra dicta coloniœ, Luceria, Venu- 
^ia. Oppida : Canusium, Arpi, aliquando Argos Hippium 
Diomede condente, mox Argyrippa dîctum. Diomedes 
ibi delevit gentes Monadorum, Dardorumque, et urbes 
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en fîirent empêchés par d'autres soins. D'Hydronte on 

passe à Solète, aujpurd'Hui abandonnée , à Fratruerce, 
au port Tarenlin, à la station de Miltopes, d'où Lupie, 
Balèse, Célium conduisent à Brindes, un des ports les 
plus célèbres de Tltalie. Placé à cinquante milles dlly- 
dronte, et à deux cent vîogt-cinq de Dyrrhachium en II- 
lyrie, il offre le plus Iqng, mais aussi le plus sûr trajet 
d'une rive à l'autre. A Brindes confine le pays des Pédi* 
cules qu'habitent treize peuples issus de neuf jeunes 
couples illyriens. Villes : Rudies , Egnatie , Barium. Ri- 
vières : riapyx qui tient son nom d'un roi fils de Dé- 
dale, d'où aussi celui d'Iapygie; le Pactius; l'Aufide, qui 
descend des monts Hirpins et passe à Canusium. 

Suit l'Apulie Daunîenne, ainsi nommée d'un chef, 
beau-père de Diomède. L'on y voit Salapie , patrie d'une 
célèbre maîtresse d'Annibal; Siponte, Urie, le Cerbale, 
qui borne le territoire Daunien ; le port Agase, le cap que 
forme le contour du mont Gargane à deux cent trente- 
quatre milles du cap Salentin ou lapygien, le port de 
Garnes, le lac Pantane, le Frenton, dont l'embouchure 
forme un port , Teanum Apulum , Cliternie aux Larina* 
tes, leTiferne, puis le pays des Frentani. L'Apulie con- 
tient ainsi trois peuples : les Téanes , qu'un chef grec y 
conduisit; les Lucaniens, soumis par Calchas; et les Ati- 
natesy qui occupent leur pays. Outre les lieux nommés 
ci-dessus , les Dauniens ont les colonies de Lucérie et de 
Vénusie, plus les villes de Canusium , d'Arpi , primitive- 
ment ArgosHippium et dans la suite Argyrippe, fondée 
par Diomède, qui détruisît dans cette contrée les Monades 
et les Dardes , et deux villes dont la chuté est devenue 
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duas, quœ in proVerbii ludicrum vertere, Apinam et 

Tricam. 

Cetero intus in sécunda regione, Hirpinorum colonia 
una Beneventum, auspicatius mutdto nomine, quœ quon- 
dam appellata Maleventum : Auseculani, Aquiloni , Abel- 
linates cognomine Protropi, Compsani , Caudini : Ligures, 
qui cognominantur Comeliani, et qui Bebiani : Vescel- 
lani. .£culani, Aletrini, Abellinates cognominati Marsi, 
Atrani, iEcani, Alfellani, Attinates, Arpani, Borcani, 
Collatini, Corlnenses, et nobiles clade romana Cannen- 
sesj Dirini, Forentani, Genusini, Herdonienses, Hyrini, 
Larinatesy cognomine Frentani, Merinates, ex Gargano : 
Mateolani, Netini, Rubustini, Silvini : Strabellini^Tur- 
mentiniyVibinateSyVenusini, Ulurtini. Calabrorum me- 
diterranei : iEgetini, Apamestini, Argentini, Butunti- 
nenses, Deciani, Grumbestini, Norbànenses, Paltonenses, 
Stumini, Tutini. Salentinorum : Aletini, Basterbini, 
Neretini, Yalentini, Veretini. 

Quarta Italiae regio. 

XVII. 12. Sequitur regio quarta gentium vel fortis- 
simarum Italiae. In ora , Frentanorum, a Tiferno : flumen 
Trinium portuosum. Oppida : Histonium , Buca, Ortona : 
Aternus amnis. Intus Anxani cognomine Frentani. Ca- 
rentini supernates, et iofernates, Lanuenses : Marruci- 
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dans la suite une plaisanterie proverbiale , Apina etTrica. 

Dans l'intérieur ife cette seconde région il n'y a, au 
pays des Hirpinsy qu'une colonie, Bénévent, nom mo- 
derne substitué au nom sinistre de Malévent. Les autres 
villes sont Ausécule, Aquilonie, Abelline Protrope, Com- 
psa, Caudium; puis après les Ligures Cornéliens et 
Bébiens, Vescelles, Écùle, Alétrie, Abelline la Marse, 
Atra, Eca, Alfelle, Attina, Arpa, Borca^ CoUatie, Co- 
rine, Cannes, immortalisée par le désastre des Romains, 
Dirie, Forenle, Génusie, Herdonie, Hyrium, Larine 
Frentana, Mérine, à partir du mont Gargan; Matéole, 
Nétie, Rubustie, Silvium, Strabellie , Turmentie , Vi- 
bine, Vénusie , Ulurtium. Dans les terres de la Calabre 
on a Égétie, Apamestie, Argentie, Butontine, Becium, 
Grombestie, Norbanum, Paltone, Sturnie, Tutie. Enfin 
le pays Salentin présente Alétie , Ba^terbie , Nerétie , 
Valentie, Vérétie. * 



Quatrième région de ritalie. 

XVII. la. Suit la quatrième région, qui renferme les 
nations les plus puissantes de l'Italie, et où, partant du 
Tiferne , nous trouverons, sur la côte qui est encore aux 
Frentani , l'embouchure du Trinium avec un port , His- 
tonium, Buca, Ortone, TA terne; et au dedans Anxa 
Frentana , les deux Carenties , surnommées )■ l'une su- 
III. 6 
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3BK>ruin Teatini : Peligoorum Corfinienses^ Sup^requaoi, 

Sulmonenses: Marsorum Anxantini, Atinates, Fucentes, 
Lucenses 9 Maruvii : Albensâum Albaad Fucinum lacum, 
.SquiculanoFUin^ Clitemini, Carseolani : Yestinorum, 
Angulani^PinnenseSyPeltuinates, quibus junguntur Au- 
finates Cismontani : Samnitium, quos Sabellos^ et Graeci 
3aumtas dixere, colonia Boviaumn vêtus, et alterum 
cognoiniiie UûdecumaïuHniin. Aufidenates^Es^mini^Fa- 
^ifiilani, Ficolenses, Sa&pinates, Treventinates : Sabino- 
rum Amiternini, Curenses, Forum Decii, Forum Novum, 
Fidenates, Interamnates, Nursini, Nomentani, B.eatini, 
Trebulaai, qui cognominantur Mutuscœi, et qui Suflfe- 
aajbes, Tibûrtes, Tarinates. In hoc situ ex JSquiculis in- 
teriere Comini, Tadiates, Caedici, Alfaterni. Gellanius 
auctojfc^t, lacu Fucino haustum Marsorum oppidum 
Archippe, conditum a Marsya duce Lydorum: itemVi- 
ticinorum in Piceno deletum a Romanis , Valerianus. 
Sabini (ut quidam existimavere, a religione et deorum 
cultu Sevini appellati) : Velinos accolunt li^cus, roscidis 
coUibus. Nar amnis exhaurit illos sulphureis aquis. Tibe- 
rim ex bis petens replet, e monte Fiacdlo labens, juxta 
Vacunœ nemora et Reate in eosdem conditus. At ex alia 
parte Anio, in monte Trebanorum ortus , lacus très amœ- 
nitate nobiles, qui npmen dedere Sublaqueo, dçfert in 
Tiberim. In agro Realino Cutiliœ lacum, in quo fluctuât 
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périeure et l'autre inférieure, Lanua ; diez le» Marm- 
cins , Téate ; chez les Pélignes , Corfinium , Supérèque , 
Sulmone; chez les Marses^ Aiixantie, Atine, Fuca, 
Lucus , Maruvii ; chez les Albains , Albe sur le lac Fucin ; 
chez les Équiculains , Cliternes , Carseoles ; chez les Ves- 
tins, Anf[ule, Piuna, Peltuine, à laquelle on joint Au- 
finà Cismontana; chez les San>nites ou Sabelles, Saunkes 
des Grecs , Bovianum le Vieux , colonie , Bovianum des 
Undecumains 9 Aufidène^ Esernie, Fagifule , Ficole , Sé- 
pine,Tréventine; chez les Sabins, Amiterne, Cura, Fo- 
rum Decîi , F<n*um Novum, Fidènes , Intëramne , Nursie, 
NoBientum, Réate, Trébule Mutuscée, Trébule Suffé^ 
nate,Tibur,Tarine. Dans ces contrées, Comium,Tadie, 
Cëdiques , Alfaterne , jadis villes des Équicules , ont dis- 
paru. Selon Gellanius, la ville marse d'Archippe, bâtie 
par le chef lydien Marsyas , a été engloutie par le lac 
Fucin. De inêmç, suivant Valérien, les Romains ont rase 
la vUIe des Viticins dans lePicenum. Les Sabins (qu'on 
a nomn^s Sévins, disent quelques auteurs, h cause de 
leur piété et du culte qu'ils rendent aux dieux) habitent 
les lacs de Vélie et leurs fraîches collines, qu'épuisent 
pourtant les eaux sulfureuses du Nar, lorsque, descendant 
du mont Fiscelle, il s'engage près des bois de Yacune 
et de RéaAe, entre ces mêmes collines, pour joindre lé 
Tibre. D'autre part l'Anio , que voit naître la montagne 
des Trébains, porte dans ce même fleuve le tribut de 
trois lacs délicieux, qui ont donné le nom à la ville de 
Sublaqueum. Dans le territoire de Réate se remarque le 
lac de Cutilie avec son île flottante. Varron dit que c'est 
le nombril de l'Italie. Au dessous des Sabins est le Fia- 

6. 
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insula, Italiae umbilicum esse M. Yarro tradit. Infra 
Sabinos Latium est, a latere Piçenum, a tergo Umbria, 
Apennini jugis Sabinos utrimque vallantibus. 

Quinta Italiae regio. 

' XVni. i3. Quinta regio Picenî est, quondam uber- 
rimae multitudinis. Trecenta lx niillia Picentium in fidem 
populi romani venere. Orti sunt'a Sabi^is voto vere sa- 
cro. Tenuere ab Aterno amne, ubi nunc ager Adrianus, 
et Adria colonia a mari vu m pass. Flumen Vomanum : 
ager Praetutianus , Palmensisque. Item Castrum Novum, 
âumen Batinum, Truentum cum amne : quod solum^ 
Liburnorum in Italia reliquum est. Flumen Albula : 
Tervium, quo finitur Prâetutiana regio , et Piœntium in- 
cipit. Cupra oppidum, castellum Firmanorum : et super 
id colonia Asculum, Piceni nobilissima. Intus, Novana : 
in ora, Cluana, Potentia, Numana, a Siculis condita. 
Ab iisdem colonia Ancona, adposita promontorio Cu- 
mero in ipso flectentis se orâe cubito : a Gargano cxxxxiv 
M pass. Intus Auximates, Beregrani, Cingulani, Cu- 
prenses cognomine Montani , Falarienses, Pausulani, Ple- 
ninenses, Ricinenses,Septempedani, Tollentinates, Treien- 
ses, Urbesalvia Pollentini. 
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tium^ derrière eux FOmbrie, et d'un côté le Picenum; 
les flancs de l'Apennin leur servent de barrières à droite 
et à gauche. 

Cinquième région de l'Italie. 

XYlll. i3. Le Picenum forme la cinquième région; 
il avait jacjis une population considérable. Trois cent 
soixante mille Picènes prêtèrent serment de fidélité au 
peuple romain. Sabins d'origine, ils avaient quitté la 
métropole sur un vœu relatif au printemps sacré : ils 
s'étendaient jusqu'à l'Aterne, où sont aujourd'hui le ter- 
ritoire et la colonie d'Adria , à sept milles de la mer. 
Remarquons le Vomane , les possessions des Prétutii et 
des Palmenses , Castrum Novum, le Batine, le Truente, 
et la ville de même nom , seul établissement des Liburnes 
qui soit encore en Italie ; l'Albula , Tervium , où finis- 
sent les Prétutii, et où commencent les Picènes; Cupra, 
Castellum Firmanorum, et au dessus, Asculum, la plus 
célèbre colonie du Picenum ; NoVane dans les terres , et 
sur la cote Cluane, Potentie, Numane, fondée par lesSi- 
cules; Ancône, colonie de même origine sur le pro- 
montoire de Cumère et au coude même qu'y forme la 
côte, à cent quatre-vingt-quatre milles du montGargan. 
Dans les terres sont Auxime , Bérègre , Cingula , Cupra 
Montana, Falarie, Pausule, Plénine, Ricine, Septem^ 
pède, ToUentie, ïreia, Urbs-Salvia aux PoUentins. 
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SexU Italiae regio. 

XIX. i4- Jungetur hic sexta regio, Umbriam corn- 
plexa, agrumque Gallicum circa Arîminum. Âb Ancona 
Gallica ora incipit, Togate Galliae cognomine. Siculi et 
Liburni plurima ejus tractus tenuere,* inprimis Palmen- 
sem, Praetutianum, Adrianumque agrum. Umbri eos 
expule(^, hos Etruria, banc Galli. Umbrorum gens an*- 
tiquissima Italiae existimatur, ut quos Ombrios a Or»- 
cis putent dictos, qupd inundatione terrarum imbribus 
superfuissent. Trecenta eorum oppida Tusci debellasse 
reperiuQtur, Nunc in ora flumen JEsis : Senogallia. 
Metaurus fluvius : colonise^ Fanum Fortunae, Pîsaurura 
cum amne. Et intus Hispellum, Tuder. De cetero Ame- 
rini, Attidiates, Asisinates, Arnates, iEsinates, Camertes, 
Gasuentillani, Carsulani, Dolafces cognomine Salentim, 
Fulginates, ForojQammienses, Forojulienses, cognomine 
Concupienses : Forobrentani, Forosempronienses, Iguini, 
Interamnates , cognomine Nartes : Mevanates^ Meva- 
niouenses, Matilicates : Narnienses, quod oppidum Ne* 
quinum antea vocatum est : Nùcerim cognomiae Fa- 
vonienses, et Camellani : Ocriculani, Ostrani, Pitulani, 
cognomine Pisuertes, et alii Mergentini : Pelestini, 
Sentinates/ Sarsinates, Spoletini, Suasani, Sestinates, 



Digitized by VjOOQ IC 



HISTOIRE NATURELLE, LIV. UL 87 

Sixième région de Tltalie. 

XIX. i4- Passons de là à la sixième région , qui 
comprend TOmbrie et le territoire Gaulois , autour d'Ari- 
minum. A Ancône. commence la côte Gauloise^ dite Gallîa 
Togata. Les Sicules et les Liburnes en ont possédé une 
grande partie, entre autres , les campagnes de Palma, 
des Praetutii et d'Adria ; mais ils ont été chassés par les 
Ombres, ceux-ci par les Etrusques, et les Etrusques par 
les Gaulois. On croit que les Ombres sont ta nation la 
plus ancienne de l'Italie, et que le nom d'Ombriens 
leur fut donné par les Grecs, en mémoire de ce qu'ils 
avaient échappé aux pluies qui avaient inondé la terre. 
On lit que les Tusques conquirent sur eux trois cents 
villes. Aujourd'hui l'on voit sur la côte l'Esis, Séno- 
gallie, le Métaure, Fanum Fortunae, Pisaure, l'une et 
l'autre colonies, et la dernière sur une rivière de ^lém4^ 
nom; dans les terres, Hispelle et Tuder. Autres vil- 
les : Amérie, Attidium, Asisine, Arna, Esine, Camerte, 
Casuentille, Carsule, Dola Salentina, Fulgine , Forum 
Flamînium , Forum Juliense Concupîense, Forum Bren- 
tanum, Forum Sempronium, Iguia, Interamne - sur-* 
Nar, Mévane, Mévanione, Matllique, Narnie, précé- 
demment Nequinum, Nuceria Favoniensis, Nuceria 
Camellana , Ocricule , Ostra , Pitula Pisuet's , Pitula 
Mergentina, Pélestie, Sentine, Sarsine, Spolète, Suasa^ 
Sestine, Suilla, Tadine, Trébie, Tufica, Tifema Ti- 
berina, Tiferna Metaurensis, Yesionique , Urbanum 
Metaurense, Urbanum Hortense, Vettona, Yindène, 
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Suiliates, Tadinates, Trebiates^ Tuficani, Tifemates co- 
gnomine Tiberini , et alii Metaurenses : Vesionicates, Ur- 
banates cognomine Metaurenses , et alii Hortenses : Vetto- 
nenses, Vindenates, Viventani. In hoc situ interfère Feli- 
ginates, et qui Clusiolum tenuere supra Interamnam : et 
Sarranates, cum oppidis^ Acerris, quœ Vatriae cognomi* 
nabantur, Turocelo, quod Netriolum. Item Solinates Cu- 
riates, Fallienates, Apiennates. Interfère ,et Arienates 
cum Crinovolo, et Usidicani, et Plangenses, Pisinates, 
Caelestini. Ameriam suprascriptam Cato ante Persei bel- 
um conditam annis dcccglxiv prodidit 

*Octava Italiae regio*'^ : de Pado. 

XX. i5. Octava regio determinatur Arimino, Pado, 
Apennino. In ora fiuvius Crustumium, Ariminum co- 
lonia cum amnibus Arimino et Prusa. Fiuvius bine Ru- 
bico, quondam finis Italiae. Ab eo Sapis, et Vitis, et 
Anemo : Ravenna Sabinorum oppidum, cum amne Be- 
dese, ab Ancona cv m pass. Nec procul a mari , Um* 
brorum Butrium. Intus colonise : Bononia, Felsina vo- 
citata^quum princeps Etruriae esset: Brixillum, Mutina, 
Parma, Placentia. Oppida : Caesena, Claterna, Forum 
Clodii, Livii, Popilii, Truentinorum, Cornelii : Faven- 
tini, Fidentini, Otesini, Padinates, Regienses a Lepido, 
Solonates^ Saltusque Galliani qui cognominantur Aqui- 
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Yivente. Féligine, Clusiole, au dessus, dlntèramne, 
Acerrœ Vatriae, Turocelum Netriolum, Yvaie et l'autre 
aux Sarranates, ^'existent plus. Disons-en autant de 
Solina Curias, de Falliène, d'Apienne, d'Ariène et de 
Crinovole, dlJsidique, de Plange, de Pisîne, de Céles- 
tie. Amérie, ci-de^us nommée , fut bâtie, nous dit 
Caton, neuf cent soixanteKjuatre ans avant la guerre de 
Persée. 



'^^ Huitième région de lltalie* : du Pô. 

XX. i5. La huitième région a pour bornes TAri- 
mine, le Pô et l'Apennin. La côte offre d'abord le Crus- 
tume, Arimine, colonie sur la rivière de même nom, et 
sur le Pruse, le Rubicon, jadis limite de l'Italie, Sapîs, 
Vitis, Anemo; Ravenne aux Sabins, sur le Bedèse, à 
. cent cinq milles d'Ancôûe. Butrium aux Ombres est à peu 
de distance de la côte. Dans les terres ^ les colonies sont 
Bononie, qu'on appelait Felsine , lorsqu'elle était capitale 
de l'Etrurie, Brixille, Mutine, Parme, Plaisance. Au- 
tres villes : Césène, Claterne, Forum Clodii, Forum Li- 
vii, Forum Popilii, Forum Truentinorum , Forum Cor- 
nelii, Faventie, Fidentie, Otésîe, Padine, Regium Le- 
pidum , Solone ,' Saltus Galliani Aquinates , Tannète , 
Yeleia jadis surnommée Regia, Umbranum. Les-Boiens, 
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nates : Tannetani, Yeleiates cognpmine veteri Regiates: 
Uhibranates. In hoc tractu inlerierùnt Boii , quorum tri- 
bus cxii fuisse auctor est Cato : item* Senones', qui» ce- 
perant Romaiti. 

i6. Padus e gremio Vesuli montis celsissîmum in 
caci-imen Alpium elati, finibus Ligurum Vagiennorum , 
visendo fonte profluens, condensque sese cuniculo, et in 
F^rovibiensium agro iterum exoriens,nulli anmiumcla- 
ritate inferior : Graecis dictus Eridanus, ac pœna Phae- 
thontis illustratus : augetur ad Canis ortus liquatis ni- 
vibus : agris quamvis torrentior, nil tamen ex rapto 
sibi vindicanSy atque ubi liquit agros, ubertate largior : 
trecentis m pass. a fonte addens meatu duodenonaginta, 
uec amnes tantum Apenninos Alpinosque navigabiies 
capiens^ sed lacus quoque immensos in eum sese exone* 
rantes, omni numéro 'xxx flumina in mare Adriaticum 
defert. Celeberrima ex iis, Apennini latere jactum Ta- 
narum : Trebiam Plaeentinum : Taruta, Inciam, Gabel- 
lum, Scultennam^ Rhenum : Alpium vero Sturam,Or- 
gum, Durias duas , Sessiten, Ticinum, Lambrum, Adduam, 
Ollium^ Mincium. Nec alius amnium tam brevi spatio ma- 
joris incrementi est. Urgètur quippe aquarum mole, et in 
profundum agitur, gravis terrae, quanquam deductus in 
flumina, et fossas inter Ravennam Altinumqne per cxx m 
pass. tamen qua largius vomit, septem maria dictus &cere. 
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qui, selon Giton , se composaient de cent douze tribus, 
et les Seuones qui conquirent Rome, habitaient ces con- 
trées : ils ne sont plus. 



16. Le Pô descend des flancs du Vësule, haute cime 
alpine, située aux limites des Ligurels Yagieones : sa 
source mérite d*être vue ; un peu au dessous if s'abîme 
sous terre, pour reparaître dans le territoire de Forum 
Vibium. Nul fleuve ne le passe en célébrité : les Grecs 
l'appellent Eridan, nom fameux par le châtiment de 
Phaéton. Enflé par la fonte des neiges au lever de la 
canicule, malgré la rapidité avec laquelle il parcourt 
les plaines 9 il n'arrache point sa rive, et ne laisse que 
l'abondance dans les campagnes. Dans sa course de 
trois cent quatre-vingt-huit milles, grossi des eaux de 
toutes les rivières navigables des Alpes et de l'Apennin , 
ainsi que de celles des lacs immenses qui s'y déchar- 
gent, il charrie en tout trente fleuves dans TAdria^- 
tique. Jjts plus connus sont, parmi ceux qu'épanche 
l'Apennin, le Tanaro, la Trébie qui passe à Plaisance, 
le Taro, l'Incia, le Gabelle, la Scultenne, le Reno; 
parmi ceux des Alpes, la Stura, l'Orgus, les deux Du- 
ries, le Sessite, te Tésin, le Lambre, l'Adda, l'Oglio, 
le Mincio. Nul fleuve ne reçoit en aussi peu d'espace 
tant d'ondes tributaires. Accablé lui-même de cette masse 
d'eau, il creuse son lit et souvent envahit les terres, 
quoique divisé par des canaux et des saignées, d'Altinum 
à Ravenne, sur un espace de cent vingt milles : l'endroit où 
le 'dâ[K)rdement est le plus vaste s'appelle les SeptrMers^ 
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Augusta fossa Ravennam trahitur , ubî Padusa voca- 
tur, quondam Messahiciis appèllatus. Proximum inde 
ostium magnitudinem portus habet, qui Vatreni dicitur, 
quo Claudius Caesar e Britannia triumphans, praegrandi 
illa domo verius quam nave intravit Adriam. Hoc ante 
Eridanum ostium dictum est, aliis Spineticum, ab urbe 
Spina, quae fuit juxta, praevalens, ut Delphicis creditum 
est thesauris, condita a Diomede. Auget ibi Padum Va- 
trenus amnis, ex Forocorneliensi agro. 

Proximum inde ostium Gaprasiae, dein Sagis, inde 
Volane, quod ante Olane vocabatur. Omnia ea flumina, 
fossasque, primi a Sagi fecerè Tusci : egesto amnis im- 
petu per transvers um in Atrianorum paludes, quae sep- 
tem maria appellantur, nobili portu oppidi Tuscorum 
Atriœ, a quo Atriaticum mare ante appellabatur , quod 
nune Adriaticum. 

Inde ostia plena , Carbonaria ac fossiones Philistinae , 
quod alii Tartarum vocant : omnia ex Philistinae fossae 
abundatione nascentia : accedentibus Atesi ex Tridentînîs 
Alpibus , et Togisono ex Patavinorum agris. Pars eorum 
et proximum portum fecit Brundulum, sicut Edronem 
Meduaci duo, ac fossa Clodia. His se Padus miscet, ajp 
per haec efFunditur,plerisque,ut in iEgypto Nilus,quod 
vocant Delta, triquetram figuram inter Alpes atque oram 
maris. facere proditus, stad. duum m ^circuitu. Pudet a 
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Le canal d'Auguste mène le Pô à Bavenne, où il prend 
le nom de Paduse, précédemment JVIessanique. Plus 
large, la bouche voisine forme le vaste port de Vatrène, 
oïl Claude, triomphant des Bretons, s'embarqua pour 
visiter l'Adriatique sur un navire ou plutôt un palais gi- 
gantesque. La bouche dite Eridanique par les uns, est 
nommée par d'autres Spinétique, de Spina, ville puis- 
sante du voisinage, comme le prouve son trésor déposé à 
Delphes, et qui fut fondée par Diomède. Là le Pô reçoit le 
Vatrène, qui a baigné le territoire de Forum Cornelii. 

Suivent les bouches de Caprasie , de Sagis , de Yolane , 
jadis Olane. Toutes ces découpures et ces canaux depuis 
Sagis sont l'ouvrage des Tusques^ qui, par ces saignées 
obliques, ont détourné l'impétueuse richesse du fleuve 
dans les lagunes Atriennes qu'on nomme Sept-Mers, 
auprès du célèbre port tusque d'Atri, qui a donné le 
nom d'Atriatique à la mer qu'on appelle aujourd'hui 
Adriatique. 

Enfin, des embouchures pleines, dites Carbonaires ou 
fosses Philistines, que d'autres nomment Tartares, nais- 
sent toutes ces eaux surabondantes que roule le canal Phi- 
listin , et se grossissent encore de l'Atesis , qui vient des 
Alpes Tridentines et du Togison, qui épanche le territoire 
de Pataviuni. Les ports de B.rondule et d'Edron se forment 
l'un d'une partie de ces embouchures , l'autre des deux 
Médoacs et du canal Clodien, Le Pô s'adjoint à toutes 
ces eaux , et débouche >vec elles dans la mer. Presque tous 
les auteurs écrivent que, comme le Nil en Egypte, il 
laisse alors entre les Alpes et k côte un Delta ou espace 
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Grascis Itaiiae ratioaem mutari. Metrodor us taoÉoen Seep- 
sius dicit, quoniam circa Ifontem arbor multa sit picea^ 
quales gallice vocentur Padi, hoc nomen accepisse. Li- 
gurum quidem lingua amnem ipsunv Bodincum vocari^ 
quod significet fundo carentem. Gui argumento adest 
of^ûdum juxta Industria, vetusto nornihe Bodincoma" 
gunij ubi praecipua altitudo incipit. 

'^^Undecima Italiae regio*^: Italia trans Padum. 

XXL 17. Transpadana appellatur ab eo r^o unde- 
cima, tota in mediterraneo, cui maria cuncta frùctuoso 
alveo importât. Oppîda : Vibiforum , Segusio. Colonice 
ab Alpium radicibus, Augusta Taurinorum, antiqua Li- 
gurum stirpe, inde navigabili Pado. Dein Salassorum 
Augusta Prœioria, juxta geminas Alpium fores Gnaias 
atque Peninas. His Pœnos, Graiis Herculem transisse 
memorant. Oppidum Eporedia, Sibyllinis a populo ro- 
mano conditum jussis. Eporedias Galli bonos equorum 
domitores vocant. Vercellœ Libycorum ex Salluviis ortae, 
Tïo varia ex Vertacomacoris, Vocontiorum Iiodîeque pago^ 
non (ut Cato existimat) Ligururri : ex quibus Lœvi et 
Marici condidere Ticinum, non procul a Pado : sicut 
Boii transalpibus profecti Laudem Pompeiam, Insubres 
Mediolanum. Orobiorum stirpis esse, Comum, atque 
Bergomum , et Liciniforum, et aliquot circa populos 
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triangulaire q4ii a deux mille sta4çs ^ eîrcuit.- J'ai quel- 
que honte d'emprunter aux Gtrecs des Êt^ts sur Tltalie. Di- 
sons pourtant que Métrodore de Scepsos dérive le nom 
de Pô de la multitude de sapins (^n gaulois Padi) qui 
entourent la source dû fleuve, et que dans la langue des 
Ligures on l'appelle BodincuSf c'est-à^lire sansjbnd. 
En effet , Industrie sqr le Pô, à l'endroit oit le fleuve com- 
mence à être profond^ s'appelait jadis Bodincomag. . 

'^Onzième région de lltalie'*^ : Italie Transpadane. 

XXL 1 7. C'est au Pô (Padus) que la onzième région doit 
son nom de Transpadane. Toute dans l'intërieuv des terres, 
elle voit par ce beau fleuve les trésors de toutes les mers 
affluer dans son sein. Notons-y Yibiforum , Segusio; po.ur 
colonies au pied des Alpes, AugustaTaurinorum, d'ori- 
gine ligure, au lieu où le Pô contnience à devenir na- 
vigable;. Augusta Prsetoria^ aux Salasses, à la descente 
des Alpes Pénines et des Alpes Grecques. Par celles-ci, 
dit-on, passa Hercule, par celles-là les Carthaginois. 
Eporédie fut bâtie par les Romains d'après les oracles 
des livres Sibyllins. Eporédie en langue gauloise signifie 
habile écuyer. Vercelles aux Libyci est d'origine salluve, 
Novarie que fondèrent les Vertacomacores est aujour- 
d'hui un bourg des Voconces, et non des Ligures, comme 
le dit Caton. Deux tribus de ceux-ci, les Lèves et les 
Manques , bâtirent Ticin non loin du Pô. L'origine de 
Laus Pompeia est due aux Boïens, qui franchirent les 
Alpes, de Médiolanum aux Insubres, de Corne, de Ber- 
gome, de Liciniforum et de quelques cités voisines aux 
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auctor est Gato : sed ^riginem gentis igiibrarese fatetur, 

* ». 

quam docet Coraelilis Âlexander ortam a Gr^ia , inter- 

pretatimie etiam nominis, vitam in montibus degentibuâ. 

In. koc situ interiit oppidum Orobiorum Barra, unde 

Bergomates Cato dixit ortos, etiamnum p'rodente se 

àltius quam forhinatius ^itum. Interiere et Caturige^ In- 

subrum exsuies , et Spina supra dicta. Item Melpum. 

opulentia praecipUum, quod ab Insubribus, et Boiis, et 

Senonibus deletum esse eo die quo Camillus Veios ce- 

perit, Nepos Cornélius tradidit. 

* Décima Italiae rçgio*. 

XXn. i8. Sequitur <îecima regio Italiae, Adriatico 
mari adpc^ita : cujlis Venetia : fluvius Silis ex montibus 
Tarvisanis. Oppidum Altinum, flumen Liquentia ex 
montibus Opiterginis, et portus eodem nomine : colo- 
nia Concordia : fluminà et portus, Romatinum, Tilia- 
ventum majus, minusque, Anaxum, quo Yarianus de- 
fluit : Alsa, Natiso, cum Turro, prœfluentes Aquileiam 
coloiiiam,xy M pass. a mari sitam.-Carnorum haec régio, 
junctaque lapydum : amnis Timavus, castellum nobile 
vino Pucinum : Tergestinus sinus, colonia Tergeste, 
xxxiii M pass. ab Aquileia. Ultra quam, vi m pass. For- 
mio amnis, ab Ravenna glxxxix m pass. antiquus aucts 
Italiae terminus, nunc vero Istriae : quam cognominatam 
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Orobes, selon Gaton, qui pourtant ignore leur origine. 
Corneille Alexandre la place en Grèce, ce qu'indique 
même leur nom , synonyme de qui vit dans les monts. Ce 
pays a vu disparaître Barra, ville d'Orobes, d'où Gaton fait 
sortir Bergome , mais dont la position n'est pas aussi heu- 
reuse qu'élevée. Villes détruites : Gaturiges, citéinsubre, 
Spina déjà nommée, etMelpe, ville opulente, qui, au rap- 
port de Gornelius Nepos, fut détruite par les Insubres, 
les Boii et les Senones, le même jour que Véies par 
Gamille. 



* Dixième région de l'Italie*. 

XXII. 18. Vient ensuite la dixième région de l'Italie, 
située le long de l'Adriatique. La Vénétie y est com- 
prise^ et nous offre d'abord le Silis descendant des iponts 
de,Taryise, la ville d'Altinum, là Liquentiequi sort des 
cimes d'Qpitergivim et qui a un port de même nom, puis 
la colonie de Concordia, et enfin d'autres ports et ri- 
vières, le Romatin, le grand et le petit Tilia vente, 
l'Ànaxe où tombe le Varien, l'Alsa, le Natiso et le 
Turre qui baignent Aquilée, colonie à quinze milles de la 
mer. On est alo^i^ ^u pays des Carnes , voisins des lapydes, 
et près de là on a le Timave, Pucinum , forteresse célè- 
bre par se$ vins, et le golfe de Tergeste, avec la colonie 
de même nom, à trente-trois milles d' Aquilée; six milles 
plus loin , et à cent quatre-vingt-neuf milles de Raveane 
coule le Formio, jadis, limite de l'Italie agrandie, et, 
m. 7 
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a flumine Istro, in Adriam effluente e Danubio amne, 
eodemquelstro^adversumPadi fauces, contrario eorum 
percussu mari interjecto dulcescente, plerique dixere 
faiso, et Nepos etiam Padi accola. Nullus enim ex Da- 
nubio amnis in mare Adriaticum efFunditur. Deceptos 
credo, quouiam Argo navis flumine in mare Adriaticum 
descendit, non procul Tergeste, nec jam constat quo 
flumine. Humeris travectam Alpes, diligentiores tradunt. 
Subiisse autem Istro, dein Savo, dein Nauporto, cui 
nomen ex ea causa est, in ter £monam Alpesque exo- 
rienti. 

Istriae situs et popali. 

XXin. 19. Istria, ut peninsula, excurrît. Latitudi- 
nem ejus xl m pass., circuitum vero cxxv m prodidere 
quidam. Item adhaerentis Liburniae et Flanatici sinus. 
Alii Liburniae clxxx m. NonnuUi in Flanaticum sinum 
lapydiam promovere, a tergo Istriae/ cxxx m pass. 
. Dein Liburniam cl m fecere. Tuditanus, qui domuit Is- 
tros, in statua sua ibi inscrîpsit, ab Aquileia ad Titium 
flumen stad. m. Oppida Istriae civium romanorum ^gîda, 
Parentium : colonia, Pola, quae4iunc Pietas Julia, quon- 
dam a Colchis condita. Abest a Tergeste c m pass. Mox 
oppidum Nesactium : et nunc finis Italiae fluvius Arsia. 
Polam ab Ancona trajectus cxxx m pass. est. 
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aujourd'hui, borne de l'Istrie. Celle-ci, dit-on, doit son 
nom à rister, bras du Danube, qui débouche vis-à-vis 
du P6, dans l'Adriatique, dont les eaux perdent de leur 
amertume par le choc des deux courans tributaires. N'en 
déplaise à Nepos , habitant du pays , et à d'autres en- 
core, je vois ici une erreur (car quel bras du Danube fut 
jamais affluent de l'Adriatique?), et je l'attribue k la 
fable qui fait descendre par un fleuve les Argonautes jus- 
qu'à l'Adriatique, non loin de Tergeste, sans nommer le 
fleuve qui les y porta. Des auteurs plus exacts disent que 
le navire passa les Alpes sur les épaules des héros qui 
avaient remonté le Danube et la Save , puis descendu le 
Nauport, dont la so-urce se trouve entre Emone et les 
Alpes, et dont le nom atteste encore le fait. 

L'Istrie : sa position ; peuples qui Thabitent. 

XXni. 19. L'Istrie est une péninsule de forme oblon- 
gxie, large de quarante milles, et dont le circuit, ainsi que 
celui de la Liburnie qui y touche et du golfe Flanatîque, 
en a cent vingt-cinq. Le*s uns donnent à la côte de Libur- 
nie cent quatre-vingt milles ; les iautres , après avoir étendu 
l'Iapydie jusqu'au golfe Flanatîque , derrière l'Istrie, cent 
trente milles, n'en donnent plus que cent cinquante à 
la Liburnie. Tuditanus , qui soumit llstrie , fit graver 
sur sa statue, érigée en ces lieux mêmes .• D'Aquilée au 
Titius, mille stades. Les villes d'Istrie qui jouissent du 
droit de cités romaines sont Egide, Parentium, et la co- 
lonie de Pola, aujourfl'hui Pietas Julia, fondée il y a 
. long-temps par les G>lques, à cent milles de. Tergeste. . 

OnLvïwt- ensuite là .ville de-Nesactieet l'Arsia-, hmite 
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Iii mediterraneo regionis decimae, coloniae : Cremo- 
na, Brixia, Cenomanorum agro : Venetorum autem, 
Ateste : et oppida Acèlum,Patavium, Opitergium, Be- 
lunum, Vicetia : Mantua Tuscorum trans Padum sola 
reliqùa. Venetos trojana stii*pe ortos , auctor est Gato : 
Cenomanos juxta Massiliam habitasse în Volcis. Fertini, 
et Tridentini, et Berunenses, Raetica oppida : Raetorum 
et Euganeorum Verona, Julienses Carnorum. Dein quos 
scrupulose dicere non attineat, Alutrenses, Asseriates, 
Flamonienses Vanniehses, et alii cognomfitie Culici : Fo- 
rojulienses cognomine Transpadani, Foretani, Nedinates, 
Quarqueni, Taurisani, Togienses, Varbari. In hoc situ 
interiere per oram Iramine, Pellapn , Palsatium : exVe- 
netis Atina, et GsêHna : Garnis, Segeste, et Ocra : Tau- 
riscis Noreia. Et ab Aquileia ad duodecîmum lapidera, 
deletum oppidum etiam invito senatu, a Glaudio Mar- 
cello, L. Piso auctor est. In hac regione et undecima 
lacus inclyti sunt, amnesque eorùm partus aut alumni : 
si modo acceptos reddunt, ut Adduam Larius, Ticinum 
Verbanus, Mincium Benacus, OUium Sebinus, Lam- 
brum Eupilis, omnes incolas Padi. ' 

Alpes in longitudinem x pass.'patere a supero mdri 
ad inferum, Gaelius tradit : Timagenes xxir m pass/tfe- 
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actuelle de l'Italie. D'Ancône à Pola, le trajet est de cent 
trente milles. 

Dans Tintérieur des terres sont les colonies de Cré- 
mone et de Brixie chez les Cénomans, et d'Ateste chez les 
Vénètes; puis les villes d*Acèle, Patavium , Opitergium, de 
Beluue, de Yicétie, de Mantoue, la seule des fondations 
tusques au delà du Pô qui soit encore debout. Caton fait 
descendre les Vénètes des Troyens, et assure que les Cé- 
nomans habitaient avec les Volces, aux environs de Mar- 
seille. Fertie, Tridente, Bérune, appartiennent à la Rhé- 
tie y Vérone à la Rhétie et aux Euganéens , Julium aux 
Carnes. Il n'est point nécessaire de mentionner scrupu- 
leusement Alutra, Asserie, les deux Flamonies, dites 
l'une Vanniensis, et l'autre Culica , Forojulium la trans- 
padane, Forète, Nedinum, Quarqua, Taurise, Togium , 
Varbari. Iramine, Pellaon, Palsatie, toutes villes mari- 
times^ ne sont plus aujourd'hui, non plus qu'Atine et 
Céline en Vénétie, Ségeste et Ocra chez les Carnes, 
Norée. chez les Taurisques. Une autre ville encore fut , 
s'il faut en croire Pison, détruite par Marcellus, malgré 
le sénat : elle était à douze milles d'Aquilée. Cette ré- 
gion, ainsi 'que la onzième, contient des lacs célèbres 
et de belles rivières qui leur doivent ou leur naissance 
ou leur accroissement; car, à peine entrées dans leurs 
eaux, elles s'en échappent. Telles sont l'Adda, le Tésin, 
le Mincio, l'Oglio, le Lambre, qui traversent les lacs 
Larius, Verbanus, Benacus, Sebinus, Eupilis, et qui 
toutes sont des affluéns du Pô. 

Selon Célius, les Alpes ont, de la mer inférieure à 
la mer superieui«, mille milles, distance que Timagène 
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ductis : in latitudinem autem Cornélius Nepos centum m. 
T. Livius tria m stadiorum : uterquc diversis in locis. 
Nam et centiim millia excedunt aliquando , ubi Germa- 
niani ab Italia submovent : nec lxx m expient reliqua 
sui parte graciles, veluti naturae providentia. Latitude 
Italiae, subter radiées earum a Varo, per vada Sabatia, 
Taurinos, Comum^ Brixiam, Veronam, Vicetiam, Opi- 
tergium, Arsiam , dgcxlv millia passuum colligit. 



Arpium, et gentîum Alpmarum. 

XXIY. 20. Incolae Alpium multi populi , sed illustres 
a Pola ad Tergestis regionem Secusses, Subocrini, Ca- 
tali, Monocaleni : juxtaque Carnos quondam Taurusci 
appellati, nunc Norici. His contermini Raeti et Vinde- 
lici, omnes in multas civitates divisi. Raetos Tuscorum 
prolem arbitrantur, a Gallis puUos duce Raeto. Verso 
deinde Italiam pectore Alpium, Isitini juris Euganeae 
gentes , quarum oppida xxxiv enumerat Cato. Ëx iis 
Triumpilini, venalis cum agris suis populus : dein Ca- 
muni , compluresque similes fînitimis adtributi munici- 
piis. Lepontios et Salassos, Tauriscae gentis idem Cato 
arbitratur. Ceteri fere Lepontios relictos ex comitatu 
Herculis, interpretatione graéci nominis credunt , praeustis 
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restreint à neuf cent soixante-dix-huit. Cornélius Nepos 
leur donne cent milles de large , Ti te-Li ve trois mille stades , 
mais sur des points difierens. Tantôt en effet elles pas- 
sent cent milles, par exemple aux lieux où elles forment 
la limite de la Germanie et de l'Italie ; tantôt elles n'at- 
teignent pas à soixante-dix; heureuse prévoyance de la 
nature, qui a rendu ces masses grêles aux extrémités. La 
largeur de l'Italie, à partir du pied de ces monts et des 
bords du Var, en suivant les gués Sabatiens, les Taurinî , 
Come, Brixie, Vérone, Vicétie, Opitergium et l'Arsia, 
forme une ligne de sept cent quarante-cinq milles. 

Les Alpes : nations alpines. , 

XXIV. 20. Les Alpes donnent retraite à nombre de 
peuplades. Les plus remarquables de Pola au pay§ de 
Tergeste, sont les Sécusses, les Subocrins, les Catales, 
les Monocalènes; et près des Carnes, les ci-devant Tau- 
rusques, aujourd'hui les Noriques. Les Rhètes et les Vin- 
déliciens leurs voisins sont divisés en une foule de pe- 
tites républiques. Les premiers, dit-on, descendent des 
Tusques chassés jadis de leur patrie par les Gaulois, 
et guidés par un chef nommé Rhète. Sur le versant ita- 
lique de la chaîne sont les peuples de race Euganéenne, 
tous à droit latin , et chez qui Caton compte trente- 
iquatre villes. Dans ce nombre figurent lesTriumpilins, 
qui se sont vendus eux et leur territoire aux Romains , 
les Camuni et autres tribus de la même famille , compris 
chacun dans les municipes voisins. Les Lépontiens et 
les Salasses, selon Caton, font partie des Taurisques. 
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in transitu Alpium nive membris : ejusdem exercitus et 
Graiôs fuisse, Graiarum Alpium incôlâs, praestantesque 
génère Euganeos, inde tracto nomine. Caput eorum 
Stœnos : Raetorum Vennonetes , Sarunetesque ortus 
Rheni atnnis accoiunt : Lepontiorum , qui Vibed vocan- 
tùr, fontem Rhodani, eodem Alpium tractu. Sunt pi*aete- 
reaLatio donàti incolae, ut Octodurenses,»et finitimi Cen- 
trones, Gottianae civitates : Caturiges, et ex Caturigibus 
brti Vagienni Ligures , et qui Montani vocàntur : Capil- 
latorumque plura gênera ad cônfinium Ligustici maris. 



Non alienum videtur hoc loco subjicere inscripfionem 
e tropaeo Alpium, quae talis est : 

IMPERATORI CJESARI 

BIVI F. AUG. • 

PONTIFtCI MAXTMO, 

IMP. XIIII. 

TRIBUNITI^ POTESTATIS XVII. 

S. P. Q. R. 

QUOD EIUS DUCTU AUSPICIISQUE 

GEITTES ALPINiE OlMtlVES,. 

QUiE A^MARI SUPEBO AD INFERUM PERTINÈBANT, 
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Mais les autres écrivains assurent presqu'à l'unanimité, 
d'après l'étymologie grecque, que les Lépontiens ne sont 
que des compagnons d'Hercule laissés par le héros dans 
les Alpes, où le froid avait commencé à geler leurs mem- 
bres. C'est aussi de Grecs, et de Grecs de la même ar- 
mée, qu'ils font descendre les habitans des Alpes grecques , 
et notamment les Euganéens, tribu d'illustre origine, 
comme Findique son nom. Sténos est leur ville princi- 
pale. Aux sources du Rhin habitent les Yennonètes et 
les Sarunètes, nations rliétiques : aUK sources du Rhône, 
dans la même contrée des Alpes, sont les Yibères , tribu 
lépontienne. Quelques-unes jouissent des privilèges la- 
tins, entre autres les Octoduriens, les Centrons sur 
leurs frontières, lès cités Cottiennes, les Caturiges et 
leurs descendais les Yagienni Ligures, les Yagienni 
Montani, el diverses peuplades qui, sous le nom de 
Chevelues, habitent dans le voisinage de la mer Ligus- 
tique. 

L'inscription du trophée des Alpes ne paraïti^al pôiût 
ici un hors-d'œuvre. La voici : 

A. AUGUSTE césAB, 

FILS DU DIVIN G:éSAR, 

EMI^EREUR, GRAIVD-POIVTIFE, 

l'an XIV DE SON RÈG17E 

ET DE SA PUISSANCE TRIBUNICIENNE , LE XVII, 

LE SIÉNAT ET LE PEUPLE ROMAIN 

EN MIBMOIRE DE CE QUE SOUS SES ORDRES 

ET SOUS SES AUSPICES TOUS LES PEUPLES DES ALJPES , 

DE LA MER SUPÉRIEURE A l'iNFÉRIEURE, 
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SUB IMPERIUM POP. ROM. SUNT REDAGT^. 

GEITTES ALPINiE DEVICTiE : 

XftlUMPILlNI, CAMUNI, VENOSTES, VENNONETES, ISARCJ , 

BREUm, GEN AUNES, FOCUNATES : 

vnrDEUCORUM DENTES QUATUOR, 

GOKSUANETES, RUCINATES, LICATES, CATENATES : 

AMBISONTES, RUGUSGI, SUANETES, 

CALUCONES, BRIXENTES, LEPONTII, VIBERI, 

NANTUATES, 

3EDUNI, VERAGRI, SALASSI, AQTAVOjrES, 

MEDULLI, UCENI, GATURIGES, 

BRIGIANI, SOGIONTII, BRODIONTII,^ 

NEMALUNI, EDENATES, ESUBIAJVI, VEAMINIj G^LLIT^, 

TRIULATTI , EGTINI , VERGUNNI , ; 

EGUITURI, NEMENTURI, 

ORATELLI, WERUSI, VELAUWI, SUETRI. 

Non sunt âdjectœ Cottianae civitates xii , quae non fue- 
runt hostiles : item adtributae municipiis lege Pompeia. 

Haec est Italia diis sacra, hae gentes ejus, haec oppida 
populorum. Super haec Italia, quœ L. ^milio Paulo, 
C. Atilio Regulô consulibus, nuntiato gallico tumultu, 
sola sine externis uUis auxiliis, atque etiam tune sine 
transpadanis, equituih lxxx m , peditum dgc m arma vit. 
Metallorum omnium fertilitate nuUis cedit terris. Sed 
interdictum id vetere eonsulto patrum, Italiae parciju- 
bentium. 
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SE SONT SOCJMIS AUX LOIS ROMAIITES. 

KOMS DES PEUPLES VAINCUS : 

TRIUMPILINS, GAMUNES, VENOSTES, VENNONETES, ISARQUES^ 

BREUNES, GENAUNES, FÔCUICATPES : 

LES QUATRE NATIONS VINDiLIGIENNES , 

CONSUANÈTES, RUCINATÉS, LICATES, CATENATES t 

AMBISONTES, RUGUSQUES, SUANÈTES, 

CALUCONS, BRIXENTES, LEPONTIENS, VIBÈRES, 

NANTUATES, 

SEDUNES9 VER AGRES, SALASSES, ACITAVONS, 

MÉDULLES, UGENES, GATURIGES, 

BRIGI£NS> SOGIONTIEN^^, BRODIONTIENS^ 

NEMALONS, EDENATES, ESUBIENS, VÉAMINS, GALLITES,. 

TRIOULATTES, EGTINS, VERGUNNES, 

EGUITURES , NEMENTURES , 

ORATELLES, NIÉRUSES, VELA UNES , SUÈTRES. 

Dans cette liste n'ont été comprises ni les douze cités 
Cottiennes avec lesquelles Borne n'eut point de guerre, 
ni celles que la loi Pompeia annexait aux cités munici- 
pales. 

Telle est cette Italie consacrée aux dieux , telles sont 
ses villes et ses nations. Ajoutez que sous le consu- 
lat d'Ëmilius et de Regulus , à l'annonce d'une invasion 
gauloise, seule et sans secours étranger, sans même en 
chercher au delà du Pô , elle arma quatre-vingt mille 
hommes de cavalerie et sept cent mille fantassins. En 
fait de richesses métalliques, elle ne le cède à nulle autre 
contrée. Mais un ancien sénatus-consulte en a interdit 
l'exploitation, et a ordonné de respecter le sein de l'Italie. 
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Liburniaey^et Illyrâci : 

XXV. Qi. Arsiae gens Liburnorum jungitur, usque 
ad flumen Titium. Pars ejus fuere Mentores, Hymani , 
Encheleae, Buni, etquos Gallimachus Peucetias appellat : 
nunc totum uno nomine Illyricum vocatur generatim, 
pDpulorum pauca efFatu digna, aut facilia nomina. Con- 
ventum Scardonitanum petunt lapydes, et Liburaorum 
civitates xiy, e quibus LaGimenseSyStlupinoSyBurnistas, 
Olbonenses nominare non pigeât. Jus italicum habent 
eo conventu Alutae, Flânâtes, a quibus sinus nominalur : 
Lopsi, Varvarini, immunesque Assesiates, et ex insulis 
Fertinates , Curictae. Ceterum per oram oppida a Nesactio, 
Alvona, Flanona, Tarsatica, Senia, Lopsica, Ortopula, 
Vegîum, Argyruntum,Corinium, iEnona civitas Pasini: 
flumen Tedanium , quo finitur lapydia. Insulae ejus. sinus 
cum oppidisy praeter supra significatas, Absyrtium, Arba, 
Oexa, Gissa, Portunata. Rursus in contiiQente co- 
lonia Jadera, quaea Pola glxm pass. abest : inde triginta 
M. Colentum insula : xviii oslium Titii fluminis. 

Dalmatiae. 

XXYI. aa. Liburniae. finis, et initiu m Dalmatiae Scar- 
dona, in amne eo, xii tu pass. a mari. Dein Tariolarinn 
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De la Libomie et de l'Ulynqae. 

XXV. 21. De l'Arsia au Titius s'étend la côte des Li- 
burnes : les Mentors , les Hymans , les Enchélées , les 
Bunes, et les Peucéties de Callimaquc, ne sont que des di- 
visions de ce peuple, toutes confondues aujourd'hui dans 
la dénomination générale d'Illyrie. Peu méritent une men- 
tion 9 et leurs noms sont peu faciles à prononcer. Le con- 
ventus de Scardone réunit les lapydes et quatorze ci- 
tés liburniennes , parmi lesquelles on peut indiquer 
Lacinie, Stlup, Burn, Olbone, et quelques peuples qui 
jouissent des privilèges italiques, savoir les* Alutes, les 
Flânâtes qui donnent leur nom au golfe voisin , les 
Lopses, les Varvarins, les Assesiates exempts de toutes 
charges, les Fertinates et les Curictes (ces deux derniers 
habitent des îles). Quant aux villes de la côte, après Ne- 
sactie on a Alvone, Flanone, Tarsatique,' Sénie,'Lop- 
sique, Ortopule, Vëgie, Argyronte^ Coriiiium, Énone, 
fondée par Pasin. L'Iapydie se t^mine auiTedamtun. 
Les îles et villes de ce golfe, outre celles déjà citées , sont 
Absyrte , Arba , Crexa , Gissa , Portunata. Le continent 
présente ensuite Jadère , colonie à cent soixante milles 
de Pola, et trente milles plus loin, l'île de Colente, à 
âix*»buit<inîUes de l'eitibotlehure du Titius. 

De la Dalmatie. 

XXVI. aa. A Scardone, dans cette rivière même et 
à douze milles de la mer, se termine la Liburhie et côm- 
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antiqua regio, et castellum Tariona : promontorium 

Diomedis, vbI ut alii peninsula Hyllis^ circuitu c m pass. 

Tragurium civium romanorum, marmore notum : Sicum, 

in quem locum divus Claudius veteranos misit. Salona 

colonia, ab Jadera cxii m pass. Petunt in eam jura de- 

scripti in-decurias cgcxlii Dalmatae;* xxii Decuni; 

GGXXxix Ditiones; gclxix Mazaei; lu Sardiates. In hoc 

tractu sunt, Burnum, Andetrium, Tribulium, nobilitata 

populi romani prœliis castella : petunt et ex insulis, Is- 

saei, Colentini, Separi, Epetini. Âb bis castella, Pegun- 

tiuniy Rataneum ; Narona colonia tertii <3onventus, a 

Salona lxxxii m pass. adposita cognojninis sui fluvio , a 

mari xx m pass. M. Varro lxxxix civitates eo ventitasse 

auctor est. Nunc soli prope noscuntur Cerauni decuriis 

XXIV, Daorizi xvii, Daesitiates cm, Docleatae xxxiii, De- 

retini XIV, Deremistœ.xxx, Dindari xxxiii, Glinditiones 

xLiv, Melcomani xxiv, Naresii cii, Scirtari lxxii, Sicu- 

lotae XXIV, populatoresque quondam Itali» Vardaei, non 

amplius quam xx decuriis. Praeter hos tenuere tractum 

eum .Ozuœi, Partheni, Hemasini, Arthitae, Armistae. A 

Narone amne c m pass. abest Epidaurum colonia. Ab 

Epidauro sunt oppida civium romanorum Rhizinium, 

Ascrivium, Butua, Olchinium, quod antea Colchinium 

dictum est, a Colchis conditum : amnis Drilo, superque 

eum oppidum civium romanorum Scodra, a mari xviii m 
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inence la Dalmatie. L'antique pays des Tariotes , le fort 
de Tarione et le promontoire de Diomède, nommé par 
quelques-uns presqu'île HylHs, et dont le circuit est de 
cent milles, précèdent Tragurium, cité romaine, con- 
nue par ses marbres; Sicum, où Claude envoya des 
vétérans; Salone, colonie à cent douze milles de Ja- 
dère. De cette dernière ressortent trois cent quarante- 
deux décuries de Dalmates, vingt-deux de Décunes, 
deux cent trente-neuf de Ditions, d,eux cent soixante-, 
neuf de Mazées, cinquante-deux de Sardiates, ainsi que 
Burn, Andetrium , Tribulium , forteresses célèbres parles 
combats des armées romaines, et les insulaires d'Issa, de 
Colente, de Sépare et d'Epétie. Ensuite paraissent les 
places de Peguntium et de Ratanée avec Narone, colo- 
nie du troisième conventus , située sur une rivière de son 
nom à quatre-vingt-deux milles de Salone et à vingt de la 
mer. Varron en faisait le chef-lieu de quatre-vingt-neuf 
villes. On n'y connaît aujourd'hui que les Céraunes, qui 
forment vingt-quatre décuries, les Daorizes dix-sept, les 
Désitiates cent trois, lesDocléates trente-trois, les Déretins 
quatorze, les Dérémistes trente, les Dindares trente-trois, 
les Glinditions quarante-quatre, les Melcomans vingt- 
quatre, les Narésiens cent deux, les Scirtares soixante- 
douze, les Siculotes vingt-quatre, et les Vardéens, jadis 
dévastateurs de l'Italie, aujourd'hui réduits à vingt décu- 
ries. Ces parages nourrissaient aussi jadis les Ozuens, 
les Parthènes, les Hemasins, les Arthites, les Armistes. 
Du Narone à la colonie d'Épidaure il y a cent milles; 
après Epidaure on voit les quatre cités romaines Rhizi- 
nium, Ascrivium, Butua , Olchinium , primitivement 
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pass.. Prâeterea multorum Graeciae oppidorum deficiens 
memorîa , nec non et civitatum validarum. Eo namque 
tractu fuere Labeatae, Enderoduni , Sassaei , Grabaei, pro- 
prieque dicti lUyriî, et Taulantii, et Pyraei. Retinet no- 
men in ora Nymphaeum.proniojitoriuip : lissum oppi- 
dum civiuui romanorum ab Epidauro c m pass. 

a3. A lisso .MacedoniaB provincia : gentes^Partheni, 
«t a tergo eorum Dassaretae montes Candaviae a Dyrra- 
chio Lxxviji M pass. In ora vero Deijda civium roma- 
norum , Epidamuum colonia, proptèr ina,uspicatunL no- 
i?ien a Romanis Dyrrachium appellata : ûumç^n Aqhs, 
a >^quibu<$dam JEas nominatum : .ApQ]lonia,.;quondain 
Corinthiorum colonia , iv m pass. a mari recedcQs : cujus 
in Biiibu's célèbre Nympheum accolant barbari, Aman- 
tes et Buliones. At in ,ora oppidum Oricum a Çolchjis 
conditum. In^e initium Epiri ^ montes Acrpceraunia, 
quibus< hunc'Europae determinavimus sinum. Oricum, 
a Salentino Itàliae promontorio distat lxxxv m passuum. 

Noricpnun. 

XXVn. îi4« A tergo Çarnorum et lapydum , qua se 
fert magnusister, Rœti^ jungunturNorici. Oppidaeprum : 
Virunum, C^leia, Teuyjiia^ Aguntum, Yianiomina^ Clap- 
dia, Flavîum SolveBse.iNoricis junguntur- lacus. Peiso, 
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Colcl^inium, du nom desCoIques ses fondateurs, le Drilon, 
et au dessus Scodra , autre cité romaine à dix-huit milles de 
la côte, et nombre d'autres villes et cités grecques jadis puis- 
santes, aujourd'hui obscures. C'est là qu'étaient les Labéa- 
tes , les Endérodunes , les Sasséens, les Grabéens , les Illy- 
riens proprement dits, les Taulantiens et les Pyréens. Sur 
la cote , le cap Nyipphée a gardé son nom, et à cent milles 
d'Épidaure s'aperçoit Lissum , qui a le titre deicité romaine. 
2 3. Immédiatement après commence la Macédoine, 
où sont les peuplades Parthènes, puis derrière eux, les 
Dassarètes, les monts Candaviens à soixante-dix-huit 
milles de Dyrrha«hium ; et en suivant la côte Denda, 
cité, romaine, Épidamne, colonie dont le nom sinistre a 
été changé en celui de Dyrrachium par les Romains, 
l'Aoûs, selon quelques auteurs ^as, ApoUonie, jadis 
colonie corinthienne , à quatre milles de la mer. Le célè- 
bre Nympheum, limite de son territoire, a sur ses rives 
les Amantes et les Bulions. Sur la côte se voit encore Ori- 
que, bâtie par les Colques. C'est là que commencent 
l'Epire et les monts Acrocérauniens, où nous avons placé 
la limite de nôtre second grand golfe d'Europe. D'Orique 
au cap de Salente en Italie la distance est de quatre- 
vingt-cinq milles. 

Les Noriques. 

XXVII. a 4. Derrière les Carnes et leslapydes, dans 
les lieux que parcourt le grand Ister, les Rhètes vont re- 
joindre les Noriques. Les premiers ont pour villes Vi- 
rune. Celée, Teurn, 'Agonte, Vianiomine, Claudia, 
Flavium Solvense. Aux seconds appartiennent le lac 
iir. 8 
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déserta Boiorum : jsypi tameii coloniai divi Claudii Saba- 

ria, et oppido Scarabantia Julia habitantur. 

Pannoni». 

XXVni. 25. Inde glandifera Pannoniae, qua mites* 
centia Âlpium juga , per médium lUyricum a septem- 
trione ad meridiem versa, molli in dextra ac laeva de- 
vexitate considunt. Quae pars ad mare Adriaticum spectat, 
appellatiir Dalmatia , et Illyricum supra dictum. Ad sep- 
temtriones Pannonia vergit ; finitur inde Danubio. In 
ea coloniae, ^mona, Siscia. Amnes clari et navigabiles 
in Danubium deÛuunt, Dravuse Noricis violentior, Sa- 
vus ex Alpibus Carnicis placidior : cxx m pass. intervallo. 
Dravus per Serretes^ Serrapillos, lasos^ Andizetes : Sa- 
vus per Colapianos, Breucosque. Populorum haec capita. 
Praeterea Arivates, Azali, Amantes, Belgites, Catari, 
Cornaeates, Eravisci, Hercuniates, Latovici, Oseriates, 
Varciani. Mons Claudius, cujus in fronte Scordisci, in 
tergo Taurisci. Insula in Savo Metubarris, amnicarum 
maxima. Praeterea amnes memorandi, Colapis in Savum 
influens juxta Sisciam, gemino alveo insuiam ibi efficit, 
quae Segesticaappellatuf. Alteramnis Bacuntius in Savum 
Sirmio oppido influit : ubi civitas Sirmiensium, et Aman- 
*tinorum. Inde xlv m passuum Taurunum, ubi Danubio 
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Peiso et les déserts des Boiens, déserts qui pourtant com- 
mencent à se peupler, et où se voient Sabarie, colonie dé- 
Claude , et la ville de Scarabantia Julia. 

La Pannonie. • , . • 

XXVIIL aS. Vient ensuite laPannonie, région glan- 
difère où les Alpes moins élevées, tournant du nord 
au sud à travers l'Illyrie, s'abaissent insensiblement tant 
à droite qu'à gauche. La portion qui regarde l'Adriati- 
que forme la Dalmatie et l'Ulyrie , dont j'ai parlé ci-des- 
sus. Au nord on a la Pannonie, qui s'arrête au Danube. Ses 
villes sont Émone et Siscie, toutes deux colonies. Le Da- 
nube y reçoit des rivières célèbres et navigables, laDrave 
aux flots impétueux qu'épanchent les cimes Noriques ; la 
Save plus tranquille, et qui descend des Alpes Carniques; 
cent vingt milles séparent ces deux rivières. La Drave 
baigne les Serrètes, les Serrapilles, les lases, fes Aftdi* 
zètes; la Save passe chez les Colapiens et les Breuces. 
Après -ces peuples principaux^ on peut nommer les Ari- 
vatesy les Azales, les Amantes, les Belgites, lesCatares, 
les Cornacates, les Eravisques, les Hercuniates, les La- 
tovics, les Osériates, les Varciens. Le mont Claudius 
est occupé en avant par les Scordisques, et derrière 
par les Taurisques. L'île Métubarris , dans la Save , 
est la plus grande des îles fluviatiles. î)'autres riviè- 
res remarquables arrosent encore le pays; tels sont 
I** le Colapis, qui tombe dans la Save près de Siscie, et 
dont le double lif foïtne là une île dite Ségestique, 
a<* le Bacontius , tttiMitââré de la Save , qu'il joint à 

8. 
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miscetur Savus. Supra influant Valdasus, Urpanus et 

ipsi non îgnobiles. 



Mœsiae. 

XXIX. 26. Pannoniae jungitur provincia, quae Mœ- 
sia appellatur, ad Pontum usque eum Danubio decur- 
rens. Incipit a confluente supra dicto. In ea Dardani, 
Celegeri, Triballi, Timachi, Mœsi, Thraces, Pontoque 
contermini Scyihae. Flumina ciara, e Dardanis Margis, 
Pingus, Timachus : ex Rhodope OËscus : ex Hœmo, 
Utus, Escamus, leterus. 

Illyrici latitudo, qua maxima est, cccxxvm pass. col- 
ligit. Longitudo a flumine Arsia ad flumen Drinium 
Dxxx M. A Driniû ad promontorium Acroceraunium , 
CLXxy. M. Agrippa prodidit universum hûnc sinum Ita- 
liae et Illyrici ambitu xvii. In eo duo maria (que dis- 
tinximus fine), lonium, in prima parte, interius Adria- 
ticum, quod Superum vocant. 

Insulanim lonii et Adriatici maris. 

XXX. Insulae in Ausonio mari preeter jam dictas, 
memoratu dignse, nullae : in lonio paucae : Calabro li- 
tore ante Brundusium, quarum ofajectu pôrtus efficitur : 
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Sirmium, ville qu'habitent des Sirmiens et des Anien- 
tins à quarantercuiq milles de Taurunum, et de son 
confluent avec le Danube, et deux autres qui s'y rendent 
avant lui, et qui sont assez considérables, le Valdase et 
rUrpan. 

La Mésie. 

XXIX. 26. A la Pannoniè se joint la province de 
Mésie, qui descend avec le Danube jusqu'au Pont-Euxin, 
et qui commence au confluent ci-dessus indiqué. Là 
sont les Dardanes, les Cëlégères, les Triballes, les Ti- 
maques, les Mésiens, les Thraces, les Scythes, voisins 
du Pont, et, entre autres rivières célèbres, le Margis, 
qui vient de la Dardanie, le Pingus, leTimaque; l'OEs- 
eus, que fournit le Rhodope; l'Utus, l'Escame et l'Ié.- 
ter, tous trois arrivant de l'Hémus. 

L'iUyrique, dans sa plus grande largeur, a trois cent 
vingt-cinq milles, et sa longueur de l'Arsia au Drin en 
comprend cinq cent trente, et du Drin au cap Acrocé- 
raunien, cent soixante-quinze. Agrippa donne à tout ce 
golfe Italico-Illyrique dix-sept milles de développement; 
il contient deux mers dont nous avons marqué les li- 
mites , la mer Ionienne dans sa première portion , et 
dans l'intérieur l'Adriatique ou mer Supérieure. 

Iles de la mer Ionienne et de T Adriatique. 

XXX. La mer Ausonienne ne contient pas d'autres îles 
remarquables que celles déjà nommées : la merlonienne 
en a peu ; elles sont sur les rives de la Calabre et de- 
vant la ville de Brindes, vis-à-vis de laquelle elles forment' 
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contra Apulum litus Diomedea j conspcua monumento 
Diomedis : et altéra eodem nomine^ a quibusdam Teu- 
tria appellata. 

Illyrici ora mille amplius insulis frequentatur, natura 
vadoso mari, œstuariisque tenui alveo intercursantibus. 
Clarœ : ante ostia Timavi , calidorum fontium cum aestu 
maris crescentium : juxta Istrorum agrum, Cîssa,*Pul- 
laria, et Absyrtides Graiis dictae , a fratre Medeœ ibî in- 
terfecto Absyrto. Juxta eas Electridas vocavere, in qui- 
bus proveniret succiuum, quod illi electrum appellant, 
vanitatis graecae certissimum documentum : adeo ut quas 
earum désignent, haud unquam constiterit. Contra Jader 
est Lissa; et quae appellatœ. Contra Liburnos Grateae 
aliquot; nec pauciores Liburnicae : Celadussae contra Su- 
rinai : Bubua, et capris laudata Brattia : Issa civium 
romanorum, et cum oppido Pharia. Ab bis Corcyra, 
Melaena cognotninata, cum Gnidiorum oppido, distat, 
XXV M passuum, in ter quam et Illyricum Melita, unde 
catulos Melitaeos appellari Callimachus auctor est : xv 
millia passuum ab ea xv Elaphites. In lonio auteiii mari 
ab Orico xii millia passuum, Sasonis piratica statione 
nota. 
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un port ; à Topposite des côtes de TApulie , sont deux 
îles du nom de Diomède, l'une fameuse par le monument 
de ce héros , et l'autre nommée aussi Teutrie. 

La côte Illyrique, au contraire, en a plus de mille : 
la mer, naturellement peu profonde, s'y découpe en 
marais, en langues de terre oîi se glissent des canaux 
étroits; les plus célèbres sont celles des bouches du Ti- 
mave avec leurs sources thermales , qu'accroît le flux de 
la mer; puis, près de l'Istrie, Cissa, PuUaria, les Absyr- 
tides, ainsi nommées par les Grecs en mémoire d'Ab- 
syrte, frère de Médée, qui y fut tué; plus loin les Elec- 
trides, où vient l'ambre , efec/rw/w dans leur langue, mais 
dont le nom accuse leur vaine légèreté, car ils n'ont pas 
même pu s'accorder sur la situation de ces îles. Vis-à-vis 
de Jadère est Lissa et celles que j'ai déjà nommées avec 
celle-ci. Le long de la Liburnie se voient les îles Gratées , 
d'autres dites Liburniques , les Céladusses à l'opposite de 
Surium, Bubua et Brattie, renommée par ses chèvres, 
Issa, qui a droit de cité romaine, et Pharie avec une 
ville. A vingt-cinq milles , est Corcyre , dite aussi Me- 
lena (la Noire) , avec la ville des Gnidiens; entre elle et 
la côte d'iUyrie, se voit Mélite, d'où, selon Callimaque, 
les petits chiens de Mélite. Les quatre îles Ëlaphites pa- 
raissent à quinze milles plus bas. La mer Ionienne , a 
douze milles de long à partir d'Orique, île connue par 
la station de Sason , fréquentée par les pirates. 
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NOTES 

DU LIVRE TROISIÈME. 



ChàP. I , page 6 , ligue 4* Lon^eque terraïuan pidchernma , quant 
plerique merito non iertiam portionem/ecere^ verum œquam, etc. 

Il s'en faut, comme on sait, de beaucoup que TËurope soit 
la plus belle partie du monde ; mais.il faut songer que les Ko^ 
mains du temps de Pline ne connaissaient parfaitement du con- 
tinent asiatique que TAsie mineure et la Syrie : les magnifiques 
contrées de l'Inde, ainsi que le midi de l'Arabie, ne leur étaient 
connues que par des traditions au moins suspectes. Mais ce n'est 
pas cette erreur qui est la plus importante. Il est difficile de con- 
cevoir comment Pline peut donner raison à ceux qui avaient 
fait de l'Europe la moitié du monde , et qui regardaient la pre- 
mière comme la plus grande. Ce système , admis par Homère, 
a pu l'être , on le conçoit , par Hérodote (liv. iv, ch. ^i , ^2 , 
4-5). Cependant Hécatée, en regardant le Nil, le fleuve iŒlgyptos 
d'Homère , comme un troisième can^ de communication entre 
l'Océan et la mer Méditerranée , fit naître la première idée 
d'une troisième partie du monde. Polybe s'éleva avec force contre 
cette vieille erreur : <r La direction du parallèle du détroit des 
Colonnes, dit Polybe , tend au couchant équinoxial , et celle da 
TanaVs part de l'orient d'été : l'Europe est donc moins longue 
que les deux autres parties , de l'intervalle compris entre l'orient 
d'été et l'orient équinoxial, puisque l'Asie lui enlève une portion 
du demi-cercle septentrional. » 

En convenant, avec Strabon, que Polybe traite ici d'une ma- 
nière fort abstraite une chose qu'il aurait dû exposer plus claû^ 
ment , nous devons chercher à développer son idée , parce qu'eue 
nous paraît tenir au système général qu'il avait embrassé sur la forme 
et l'étendue des continens. Polybe concevait l'Europe , l'Asie et 
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TAfriquc comme ï*«nfermées daos la moitié de l^hémisphère sep- 
tentrional ; il traçait une ligne parallèle à Téquateur, vers le 
trente-sixième degré , qn^il faisait passer par le détroit des Co- 
ionnes , et traverser PAsie dans toute sa longueur. Il imaginait 
ensuite une autre ligne prolongée dans la direction du TaoaYs ^ 
depuis son embouchure jusqu'au delà de ses sources , et il la 
conduisait droit au levant dVté. Cette seconde ligne se trouvait 
donc inclinée d'environ vingt-quatre degrés sur la première ; elle 
bornait nécessairement l'Europe long-teitips avant d'atteindre 
l'extrémité orientale du continent ; et comme toutes les con<^ 
trées que cette ligne laissait au midi et à l'orient appartenaient 
à l'Asie , il en concluait que cette partie de la terre , jointe à 
l'Afrique , était plus longue que l'Europe. 

Chap. IV, p. 26, lîg. 18. MetaUis plumhi i ferii y écris y argenti y. 
auri tota ferme Hispania scatet : citerior, lapicidinœ. 

Une phrase analogue termine le chap. 34 du Uv. iv : Omnis- 
que dicta regio , affirme Pline, meiallis referta auri, argenti , 
ferri , pïumbi nigri aJbique, En effet , l'Espagne recèle presque 
toutes les productions minéralogiques les plus utiles ; mais 
Tor et l'argent ne sont pas assez abondans pour couvrir les 
frais d'exploitation. Le Tage , le Sil , le Douro , charrient des 
parcelles d'or qui ne sont pas recueillies. Les mines de Guad- 
alcanal sont les seules d'où l'on tire de l'argent. Le cuivre et 
le plomb sont abondans. llnt mine de plombagine , à quatre 
lieues de Honda , est célèbre. L'étâin de la Galice est d'excel- 
lente qualité. Il n'y a pas de province qui n'ait des mines de 
fer ; mais celles de la Biscaie sont à remarquer. Il y a trois 
mines d'aimant dans le royaume de Séville, du cobalt presque 
au sommet des Pyrénées , une mine très-abondante de mercure 
et de cinabre près d'Almaden , une de carbone martial dans 
les montagnes de Benavarre. 11 y en a d'arsenic dans les Astu- 
rîes , de wolfram et de titane dans l'Estramadnre et la Nouvelle- 
Castille. Les mines de charbon de pierre des Asturies et de 
l'Aragon sont très-avantageuses. On extrait de ces deux con- 
trées du jayet. Il faut citer lés mines de sel gemme de la Min- 
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grilla et de Cardona ; celles d^alun et de couperose en Aragon ; 
celles d^antîmoine auprès d'Alcaraz , de la Sierra-Morena , et en 
Galtce ; de salpêtre en différentes parties ; de succin dans les 
Asturîes et le royaume de Valence ; d^amiante dans la Galice , 
les Asturîes et le royaume de Grenade ; et de soufre dans les 
royaumes de Murcîe , d'Aragon et de Séville. L'argile , ou craie 
blanche • des environs d'Andujar , est d'une nature particulière. 
La terre rouge d'Almazarron sert à la fabrication du tabac dit 
d'Espagne , et à polir les glaces. Le gypse se trouve presque 
partout; il en est de même du marbre, qui se présente dans 
toutes les variétés et de la plus grande beauté. 11 y a aussi beau- 
coup de carrières de pierre à bâtir , du silex , etc. Les pierres 
fines sout très-variées , entre autres les agathes , les améthystes 
et cornalines blanches , les grenats , rubis , cristaux de roche , 
quartz , etc. Les sources salées sont très-nombreuses , ainsi que 
les marais salans et les sources d'eaux minérales (^Dictionn, génér. 
univ.y KlLiAN , tom. Il , p. 663 ). 

Chap. V, page 28, ligne i. Narbonensis proi^incia latitu- 

âinem CCXLVIïl. 

j 

La Gaule narbonaise , qui s'étendait sur le Rhône et la 
Méditerranée , est la seule partie de la Gaule où la géographie 
des Romains n'offre aucune lacune. Par sa culture florissante , 
par les n^œurs et le mérite de ses habitans, par l'éclat de ses ri- 
chesses , la Narbonaise était moins une province qu'une portion 
de ritalie ( Pline , m , 4 )* ^^ 7 distinguait à la fin cinq sub- 
divisions. La Narbonensis prima , qui répondait à peu près au 
Languedoc moderne , était principalement occupée par deux 
peuples , les Volcœ Arecomici, vers le Rhône , et les Voîcœ Tec- 
iosages , vers la Garonne. On a prétendu que ces ^peuples étaient 
belges et non celtes ( « Usque ad Tectosagos, prinuvço Belcas, >» 
AusoN. ; mais ou doit peut-être lire Volcan): il n'y a rien 
de certain à cet égard. Chez les premiers brillait Nemausus , 
aujourd'hui Nîmes , ville qui , par la splendeur de ses édifices 
et. les privilèges de ses citoyens , retraçait Rome au milieu des 
Gaules ( Pline, 1 ; Mêla , 11 , 5 ; Sïrab. , iv, 285). Narbo , 
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ancieiuienient le chef-lieu de la tribu des Élésyces ,( Avi£N. , 
Ora mar. ^ 58 } , surpassait cependant Nemausus par i^étendue de 
sou commerce , qui se maintint encore dans les siècles de la 
décadence des Romains , et qui attirait dans son. port , aujour- 
d'hui comblé , les flottes marchandes de toute la Méditerranée 
(Strab,,IV, 275; Kdso^, ^ de Oar. urb., 12; SiOON. Apoll.^ 
Carm, , 23). Bœterrœ , Béziers , reçut 9 de la légion qui y était 
en garnison , le surnom de Septimanonan ( PjLIN. , III , 4 ) 9 
d'où le nom de Septimarda s'étendit d'abord sur le canton voisin 
( SiDOïï. Apoll. ; Éginbârd , etc. , etc. ) , et , sous les Yi-^ 
sigolhs , sur toute la province. Tolosa^ la capitale desTecto- 
sages , s'était , long-temps avant les Romains , enrichie par le 
commerce ; car l'or de Toulouse , si funeste à Cépion et à ses 
compagnons de pillage , fut trouvé en lingots , et n'avait pas 
pu être enlevé au temple de Delphes , dont les Gaulois ne se 
rendirent point maîtres ( Apoll. , Strab. , iv, 287 ). • . 

Les Sardones , qui occupaient le Roussillon , étaient un reste 
de l'ancienne nation des Bébryces , dont le nom se trouve aussi 
en Thrace , et sur les migrations desquels nous n'avons point 
de renseignemens ( Avien. , Oramar. , 288 ; Sctmn. , v. 200). 

La province nommée Viennensis commençait au lac Léman , 
et se terminait aux embouchures du Rhône. Vienna y dont elle 
prenait le nom , et qui , dans le troisième siècle , devint la 
capitale des Gaules (Amm. Marc. , passim). Geneça^ fameuse 
par la muraille de César ; et GratianopoUs , dont l'identité avec 
Gdaro n'est point démontrée ( Mantïert. , II , part. 1 , p. 100), 
appartenaient à la contrée des Allobroges , nation belliqueuse. 
La partie orientale de ce pays est déjà nommée Sahemdia , ou 
Savoie, dans le quatrième siècle (Amm. Marc, xy, ii). Parmi 
d'autres petites nations , on remarque les Cavares avec Arausio , 
Orange^ et ^f^mo , Avignon. La colonie Arélate, aujourd'hui 
Arles , devint extrêmement florissante dans les deuxième et troi- 
sième siècles ( Amm. Marc. , xv, i ï ; Auson. ). Ainsi , partout 
l'insalubrité des marais disparaissait devant la puissance et l'in- 
dustrie. Tous les anciens ont' admiré le Champ des pierres (Cam/72 
lapidei , Plin. ) , aujourd'hui la plaine de Cràu: le poète Eschyle 
avait dit que Jupiter fit pleuvoir ces pierres pour servir d'armes 
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à Hercule contre les Liguriens ; mais Posidonius pensait que Ju^ 
piter eux mieux aidé son fils chéri en laksant tomber cette ploie 
de pierres directement sur la tête de ses ennemis ( Stbab.', iv, 
276, 278. Cf. plus bas, p. 128 ). 

L'antique MassiUa a déjà souvent été nommée dans le cours, 
de nos recherches , étant une vilte indépendante de la province 
romaine. Elle ne fut point ornée de superbes édifices ; mais une 
ombre de liberté fit revivre dans st& murs le goût des lettres , 
Tamour de Tétude , en un rikot , ce noble. esprit dé la Grèce qui 
n'a été conUu que d'un petit nombre de Komains. 

Trois petites provinces terminent la Gaule. On voit d'abord la 
seconde Narbonaise , avec Forum Juliï, Fréjus , où un port arti- 
ficiel contenait une flotte romaine. Dans la province Alpes ma- 
rUimœ , qui s'étendait jusqu';iu Mont-Cénis ; et dans celle des 
Alpes Graiasy qui embrassait les sources du Rhône , oii ne trouve 
«que de petites peuplades de montagnards. On doit remarquer 
dans la seconde Naii)onaise les VocorUii, entre la Durance et la 
Drôme , et les Salyes , qui , avec leurs nombreuses tribus , oc- 
cupaient toutes les côtes de la Provence. 

Les connaissances «des Romains sur la géographie physique 
de la Gaule avaient fait des progrès considérables ; les |)oètes 
seuls conservaient l'Habitude de représenter ce pays comme très- 
froid; les auteurs instruits savaient que , cultivé avec soin , le 
riche sol de la Gaule septentrionale produisait abondamment 
toute sorte de blés et de grains. Plusieurs espèces de seigles et 
de fromens étaient particulières à ce pays (P£IN. , xviil , 7, 8); 
Rome en tira même des provisions ( Cic. , pro Fonteio ; DioN 
Cass. , xxxix). Les grands possesseurs de biens-fonds, dans la 
Gaule , employaient des instrumens d'agriculture très-perfec- 
tionnés (Plin. , xvili, 18, 3o). La marne servait d'engrais 
(Plin., XVII, 7^ 8)i I»a culture du lin était très-répandue. (Mal- 
TEBRUN , Précis de Géogr, univ. , I.) 

Chap. V, p. 28, ligne il^, Oppida de cetero rara^ prœjeuentWus 

siagnis'. 

Ces étangs, que Mêla, liv.ii, n^ 5, nomme Stagna Volcamm, 
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étaient 9 dans la partie oecidentale , Tétang de Taiir oii Thau 
{Stagnum Tauri) ; et dans la partie orientale-, Tétang de Latte. 
On peut y joindre ceux de Leucate , Sigean , 'Gruîssan , Vendres, 
Maguelones, Perols , Mauguîo, du Repan'sset, Valcarc, Journelé, 
Beanduc , Giraud, Berre , Marignane, etc., etc. L^étendue de 
ces étangs était alors plus considérable qu'aujourd'hui ; beau- 
coup , peut-être , communiquaient entre eux. 11 ne faut attri- 
buer cette diminution qu'à l'éloignement de la mer, qui s'en est 
notablement retirée , et aux atterri ssem en s produits par les bou- 
cbes du Rb6ne. ' • 

Chap. V, page 28, ligne i5. Aique uhi Bhoda Bhodiorum fuît. 

Quelques commentateurs ont cru qu'il est question ici de la 
yille de Roses, dans l'Espagne Tarraconaise , Rhoda ou Rbodse 
des Latins , Rhodope.de Strabon , et Rbodipolis de Ptolémée. 
Mais quel rapport cette ville étrangère à la Gaule peut-elle avoir 
avec un lieu situé à l'embouchure du Rhône ? Il est probable que 
la ville ici mentionnée est la *P^« de Strabon , jointe par lui à la 
ville d'Agde , 'Ayaàif ( Strab. , liv. iv , éd. Casaubon ) , et 
'PofàLVoVffiA d'Etienne de Byzance , qui la place dans le district 
de Marseille. 

Dalechamp conjecture qu'il s'agit du lieu dit aujourd'hui 
Foz-les-Martigues. Le seul lieu habité aujourd'hui sur ce rivage, 
entre les bouches du fleuve , est le bourg de Sainte-Marie , au- 
trement les Trois-Maries. 

Chap. V, page 28, ligne 22. Massalioticum ( sOus- entendu 

Ostïum). 

Cette embouchure du RhAne était remarquable par l'entrep&t 
que les Marseillais y avaient établi pour le commerce intérieur 
de la Gaule , et par conséquent pour l'étain , qui leur arrivait 
de cette contrée. Il n'est point douteux que cette embouchure ne 
'répMide au Rhône même. Quant aux autres bouches , il serait à 
peu près impossible de les reconnaître, vu que la violence des 
flots en a souvent modifié l'emplacement et (ait varier le nombre 
(D'AîiïViLLE , Notice de la Gaule ^ page 55o). Aujourd'hui on 
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en compte quatre , qui , en partant de Toceident , se noimneiit : 
Rhône mort , petit Rhône , vieux Rhône , et Rhône. 

Chap. V, page 7.S y ligne 21. Sunt auctores, et Heraclceum oppi- 
dum in ostio Bhodani fuisse. 

La manière dont Pline s'exprime laisse entrevoir qu'il doutait 
que cette ville eût jamais existé *,' en effet , nous ne la trouvons 
mentionnée dans aucun des géographes qui l'ont précédé. Etienne 
de Byzance est le seul qui en place une de ce nom dans la Cel- 
tique en général. Une inscription découverte sous le règne de 
Charles V, et rapportée par Bouche ( liv. III , chap. S ), en son 
Histoire de Provence ^ dit qu'Ataùlphe , roi des Visîgoths , avait 
choisi Héraclée pour sa résidence. Sur la foi de ce monument , 
Spon {MisceU. y p. iSg) , et Ducange Ç^Chron. pasc. , p. Sya), 
placent Héraclée à Saint-Gilles ; d'autres le mettent à Saint-Remy, 
où l'inscription a été trouvée. Mais D. Devic et D. Vaissette 
( Hist, du Languedoc , tom. i , p. 643 et suiv.^ ont prouvé depuis 
peu que cette inscription est supposée. 

Si cependant on admettait l'existence de la ville , sa .position 
. semblerait avoir été au dessous de l'endroit où l'on a depuis bâti 
la ville de Saint-Gilles. 

Chap. IV, page 3o , ligne i . UUia , fossœ ex Bhodano C, Marii 
opère , et nomine insignes. 

Les canaux dont parle Pline furent fiaits par Marins , lorsque 
ce général vint disputer le passage du Rhône aux Cimbres qui 
avaient quitté TEspagne et franchi les Pyrénées pour envahir 
ritalîç, l'an 102 avant J.-C. ( Cf. PltjtâRQUE, Vie de Marius ; et 
MÉNAftD , Mém. Acad. des Inscr. , tom. 26 , p. 335 et suîv.) . Ce 
canal commençait au camp de Marius , près d'un village aujour- 
d'hui nommé Castelno ( et non dans la Camargue , en latin 
Camaria^ que Baudran fait venir ridiculement de Castra-Mariand). 
Il se terminait à l'embouchure orientale du Rhône qui passe à 
Arles. 
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Chai». V, page 3o, ligne 2. Stagnum Mastramela, 

Pline est le premier qui ait nommé l'étang de Mastramèle, que 
ses prédécesseurs désignent sans le nommer. Strabon se borne à 
dire qa'aii dessus des embouchures du Rhône est un lac asset 
considérable qui communique avec la mer, et qui abonde en 
fanttres et en poissons. 11 relève ensuite Terreur de ceux qui font 
figurer, parmi les embouchures du Rhône, le canal par lequel cet 
étang se rend dans la mer ; fait impossible , dît-il , puisqu'une 
montagne sépare le lac du fleuve. De la réunion de ces circon- 
stances résulte l'identité de l'étang en question et de l'étang ac- 
tuel de Martigues ou de Berre. Quant à Mastramèleville ( Ma- 
riiima Avaticorum)^ indiquée un peu plus bas, d'Anville et presque 
tous \es géographes s'accordent à la retrouver dans Martigues. 
Bouche vent que ce soit Marignane, et allègue, comme preuve 
décisive , que Martigues n'a que cinq cents (nous dirions aujour- 
d'hui six cent cinquante) ans d'antiquité (Voyez Hist. de Pre^ 
çence , lîv. III , c. 6 , p. 172). Maïs qui a dit à Bouche que Ma- 
rignane est plus anciennes' Son argument niest que négatif, et 
prouverait tout au plus contre Martigues , sans rien décider en 
faveur de Marignane. Le fait est que la position de Martigues 
s'accorde à merveille avec celle qn« l'on donne à Maritîraa , et 
dès-lors peu importe que la ville ait été rebâtie après un siède 
on deux d'interruption. — Brotier place Maritîma au cap d'Œil, 
auprès de la ville de Saint- Chamas. 

Chap. V , page 3o , ligne 3. Superque xampi lapidei , HeraJis 
prcelwrum memoria. 

Ces champs de pierres se nomment aujourd'hui la Crau^ mot 
que l'on dérive du celte crai^^ crag , carreg , encore en nâage 
dans la principauté de Galles et la Basse-Bretagne , dans le sens 
de pierre^ rocher. {Vojrez Chalons, Dict, Bus-Bret. et Français; 
ROSTRBNEN , Dict. Bos-Bret. et Français; DayiëS, Dût. Britan. 
lot, ; et Cambden , de Prim, incoL Briiann, ) Il est remarquable 
que le mot crac en hébreu signifie alissi rocher ; aussi Bochard 
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n'a-t-il pas manqué ,( Canaan , Hb. I , cap. 4^ ) ^^^^ dériver le 
mot de crauy ce que nous ne rapportons que comme fait curieux, 
et non. comme opinion à admettre. 

Le combat d'Hercule , auquel Pline £aiit allusion, est célèbre 
dans la mythologie. Eschyle , qui vivait cinq cent soixante ans 
avant notre auteur , en parle déjà. Selon Mêla , ce miracle eut 
lieu lors d'un combat livré par le héros grec à Bergion et Albion, 
deux fils de Neptune ; d^autres veulent , mais contre beaucoup 
de traditions mythologiques , qu'Hercule luttât alors contre Gé- 
rion. ( Nous appelons ici l'attention sur ces noms d'AU)ion et 
Bergion , dont les radicaux Aîhe ou Alp et &rg' signifient, dans 
les langues celtiques et teu toniques , montagne.) — Aux yeux des 
modernes, pour qui l'existence des aérolithes, autrement météo- 
rites , est un fait constant , il est à peu près démontré que plu- 
sieurs des pierres dont est hérissé le sol de la Crau ,' viennent 
de l'atmosphère ,* et que probablement le souyenir vague de ce 
phénomène inspira aux anciens leur légende mythologique sur 
le combat d'Hercule et l'intervention de Jupiter. 

Châp. y, page 3a, ligne 12. Regio OxuhîorwnUgaimorumque: 
super quos Suetri ^ Quariaies , Àdttnicates: 

Les Oxubîens, 'O^t/Cwi Aiyvtç de Strabon , liv.iv, occupaient 
les environs de la côte , près de Cannes. 

Les Ligaunes , et non Ingaunes , comme veut l'écrire Date- 
champ , paraissent avoir habité la contrée qui forme l'arrondis- 
sèment de Grasse. 

Les trois peuples suivans sont fort obscurs. Les Suètres , 
mentionnés par Ptolémée , lîv. lil^» n^ i , avaient pour capitale 
Salines , Xa^ivaI ;' Saluce , selon les uns ; Castellane , selon les 
autres (Bouche, Hist, de Provence^ liv, III, n*" 2 , p. 119 ; ME- 
NA RD ) •; enfin Seiian , selon Holstein et d'Anviile. Le nom des 
Quariates et dés Adunicates est mentionné dans 1 inscription de 
Suse. Nous verrons plus bas que le premier est identique à 
celui de Queiras , vallée et bourg des basses Alpes j à cinq lieues 
de Briançon. 
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CiSAP. VI , page 38 , ligne 6. Qua in re prcefari neœssanum est., 
in regiones XI. 



Les principales divisions de Fltalie peuvent se. rapporter à 
trois , savoir : ^^ la division vague des temp» les plus anciens , 
lorsque la péninsule était habitée par une infinité de peuples 
étrangers les uns .aux autres ; 2^ celle du temps d^Auguste ; 
3® celle d'Adrien. Nous adlous donner la première et la troisième, 
puis un tableau général 4 dans lequel on verra le rapport , soit 
des régions anciennes entre elles j soit d'une quelconque de ces 
régions avec les pays modernes. 

/Sal9ssi. 

1 Segusiani. 

iTaorini. 

/^ Ga»^î /LiWei. 
r TraDspadane./ 

\Lœvi. 

Jlnsubres. 

/>^VJ^ J fOrobii. 

^ Cmipnie.^ I 

XCenomanl. 

ÎAnamani. 
LiDgones. 
Boii. 
Senones. 

SBPTBNTRIONAL£.( 

iLigorie • Liguriens. 

Ivénélie Vénètes ou Hénèles. 

I Garnie Girnes. 

\Hi8tri6 jHislres* 



III. 
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ITALIE 

DU UILIBU. 



/Étrorie Point de peuples parlicu- 

liers , mais nombre de 
répobliques oa états in- 
dependans. 

Ombrie Ombres. 

l Picennm Picènes^ part. desSénones. 

Praetotii. 

Sabins. 

nt . . -Marscs. 
Plasieurs petits peuples f 
particuliers / Vestios. 

IMarcncins. 

I Pélignes. 

^Frentani. ' 

iCaracènes. 
Pentres. 
Hirpins. 

Latins. 
Aumnces. 

Latium / Volsques. 

Hemiqaes , au nord. 
Eqnes , au nord. 

Campanie Osques> Campaniens purs. 



\, 



^ Apulie ( la Ponille )....] 



ITALIE 
MÉRIDIONALE, )t • -hit ' 

OU /I^Pyg'e ou Messapie. 

GRAITDE-GRÀGE. 1 , 

I Lucarne. 



(Apulie Daunienne. 



Apulie proprement dite. 



iBrutium ( Galabre ). 
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Chap. VII, VIII, IX, X, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, 
XXI , XXII, XXIII, page 38, ligne 17^ Igitur ah amne Varo 
Nicœa oppidum.. Lambrum EupiUs, 



HOKS I.ATIN8 
Arancisés. 



M0M8 LATINS 

et 

Synonymie aneienne. 



PEEMIÈEE RÉGION. 



HOM8 ICODBB.HBS , 

ou 
Positions correspondantes. 



Rome. 
Aoiium. 
Aslure. 
N^mphée , r. 
Circées. 



Ufens, r. 
Grottes (s.-ent. 
AmycléeDDes). 
Massique, mont, 
Gaure , mont. 
ValturneyY.etr. 

Averne , lac 

Ch. Phlégréens. 
Achémsie , lac. 
Hercnianiam , 

Yulg. — nuiQ. 
Nacérie. 
Sorreote. 
Cap de Minerve. 

Capoae. 

Saesse. 

Vénafre. 

Sora. 

Téane la Sidi- 

cine. 
Noie. 
Aricie. 
Atine. 
AlJife. 
Sétie. 
Signie. 
Snessule. 
Xélèse. 
Trébule. 

Trèbe. 



Roma {'^éfxn). 

Antiam. 

Astnra. 

NjmphaBiifl. 

Circeii (Kip»«ti« <roxic, Dsn.d^Ha- 

LICARV. , TU. ). 

Ufens. 

SpeluDcae (Amyclseas}* 

Massici montes. 
Gauri montes. 
Vultarnus. 

Avernus ( "Aopioc , c^est-à-dire sans 

oiseaux? ). 
Phlegrxi campi. 

Acberusia palus CK^tf^v^iA xifAiii). 
Herculanium ou Ueraciea. 

Nuceria. 

Surrentum. 

Prom.MinerTSe ("Ad-ifistiey «KjiaTif- 

p/oi, St&ab., iiv. v). 
Capna. 
Suessa. 
Venafrom. 
Sora (2»0et^. * 
Tcanum Sidiciouni . ( TUvof Iti^t- 

XÏIIOI ). 

Nola. 

Aricia. 

Atioa. 

Allifœ. 

Setia. 

Signia. 

Suessula ( Sovio-o-ovx*, Strab.). 

Teiesia? (Tixi 0-i«t, Ptol., 1. iii, n. i). 

Trcbuia Balinia ( Tpil8ox« (a), Djm, 

d^Hal. , lÎY. 1 ). 
Treba (T|»jf/3ot, Ptol., liy.ui, n° i). 



Rome. 

Anzio rovinalo. 

Canal di Conca. 

Ninfa. 

Ëuiplac. du bourg de 
S. Félicita, au pied 
du monte Circello. 

Il Porutore. 

Sperlonga. 

Monte Massico. 
Monte Barbaro. 
Vollorno,r.; Gaslel 

di Voliorno , v. 
Laço d'Averno; Lago 

di Tripergola. 
Campo Quarto. 
Lago délia Coluccia. 
EnseTél. près de Por- 

tici. 
Nocera. 
Sorrento. 
Capo délia Mioerva. 

Sta.-Maria di Capua. 

Sessa. 

A ilieoedeVenafio. 

Sora. 

Teano. 

Nola. 
Ariccia. 

AtÎDO. 

Alifi. 

Sezza. 

Segni. 

Castel di Sessola. 

Télèse» 

Près de Mardaloni. 

Trevi. 
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NOMS IJLTIH8 

francisés. 



'Tascale. 
Vérale. 
VélUrcs. 
UWerDe. 

Salriga. 

Scapsie. 

Politbrie. 

Tellène. 
Céniii«é 

GniflUim^rie. 

Satomie. 

Antîpolis. 

Camerie. 

CoUaiie. 

Amitiae. 

Salmone. 

Esale 

Abol«. 

Bnbète. 

Bole»; Vole? 

Gorioles. 

Fidèbes. 

Foré tes. 
Longules. 

Pède. 

PoUascie. 

Querquémle. 

Tôlerie. 

Viielle. 
Stable 5« 



1IOX8 LATINS 

et 

Synonymie •ncieone. 



Tascolam. Frascati. 

Vcralae, FaoNT., CoL Veroli. 

Velitrae. Velletri. 

Ulvernœ ? Uruana (coud. d^Uroa- 

nates , ms. reg., etc. , d^Habs. ), 
Satricum ( hab. dits 2«7pix«fo) , 

Den. d'Hal. , liv. V ). 
Scaptia ( hab. XxAmflitft , Dbkts 

o^Hal. , liv.v ). 
Politoriam ( nox/74pfOf , Denys 

s^Hal. , liv. m). 
Tenene(TfXXiiiN,DBN.D^HAL., 1. ui) 
Gafenina (Kaiiiin, Dbn. d'Hal , 1. ii). 

Grastumerînm(Kpoo^o^lpioy,D]iN, 

o^Hal., liy. u). 
Saturnia. 
Antipolis. 
Gamerium (K^^fp^A, Dbk. o'Hal. . 

liv. ▼ ). 
GoUatia, ConUiiie, Fbstus (de Con» 

fifre ) ( KoXATiet , Dbh. o^Hal. , 

liv. m ). 
AmitinuiD. 



NOUS KÔBERMES, 

ou 

Positions eorrespoodantes. 



Sant-Angelo oo M oq- 
ticelli , HoLST. 



Compris dans Rome. 
Gompris dans Rome. , 



Salmo* 
.£sQla. 
Abola. 

Bnbeta ( hab. fiot;|3f/7«tfeî , Dbitts 

d^Hal. , liv. V ). 
Bols, TiT.-Lnr. , liv. t v, n* 5 ; hab. 

Volani , TiT.-Ltv. , liv. iv, n« 49* 
Goriolse ( KopioXAvSi o^Mc, Dbmits 

d'Hal. , liv. VIII ). 

Fidenae. 

« 

Foretii ( Dalbch. , Foresi ). 
Longals (Longula,TiT-Lxv., liv^ii, 

11^33; Ao'^T-oXdt, Den. o^Hal. » 

Kv. VIII ). 
Pedam (nt<r«. Et. db Btz.J. 
Polln8ca,TiT.-Liv„ 1. ii, n»» 33,3/}. 
Qoerqaetule ( hab. K«p»fTOt;xii?oî, 

Den. d^Hal. , liv. v ). 
Toleria ( bab. ToXf|»ii«i, PltAt., Vie 

de Cor. ). 
Vitella ( Bii'ixxtt , Et. de Bvz. ), 
Stabiae. 



Rmn.prè8 San-Vitto- 
rino, d^Akville; 
Aquila ? 

Sermoneta. 

Près Poli, MANNERt. 

Anla Aiitica,D'' A»v.; 
Vola? 



Gastello Gittbileo , 

HoLST. 

Foriili , HoLST. 



IGasteir a marc di 
Stabia , détr. 
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NOMS LATINS 
francisés. 


N01S8 LATINS 

et 

Sjnonymic •ncieone. 


NOMS UODBRNBS, 

ou 


Tauranie. 

Casiliae. 
Apioles. 
SHrrente. 
Silare, r. 


Taurania ( TaurihuDi, Mbla ? T«t;- 

/)«Ti« , Et. db Byz. ;. 
Casilinum. 
Apiolae. 
Sorrentum. 
Silaras ( SiXetpfc , Strâb. ). 


Capoue(laviUeact,)? 

Sarrento. 
Sèle. 



SECONDE RÉGION. 
HiRPXNiB , Calabrb , Apulie , Salbntinb. 



Sasine. 


Sasina. 




Tarente. 


Tarentum. 




VaiierApulien. 


Varia Apula ; Variuiti. 




ne. 
Messapie. 


Messapia ; Messana Apulite , mar- 

lyrol. 
denum. 


Messagna. 


Sène.- 




Gallipolis, ou 


Cailipolis Anxa ( K«xxJ4B'0Xfc, méd. 


GallipolK 


Anxe. 


citée par Hard. Voyez Plin« , 
édit. Lemaire, tom. ii, p. 146, 
noteiS). 




Acra lapygia, 


"KK.fOL 'loL'orvyiA, Ptol. , liy. iii , 


CaûodiSanta-Maria 
di Leuca. 


cap. 


n<» i; "A». S«Xf»?iTS , id,,îbid. 


Basta. 


Basta. 


Vaste. 


Hydronte. 


H jdrantum {^TS'fwç, Ptol., liv. m, 

n. i). 
Soletnm. 


Otrante. 


Solète. 


Solito. 


Fratoerce. 


Fratuertium. 


Francona Castro» 


Le poit Taren- 


Tarentiuns portns. 


' 


tinus. 


^ 




Mil topes. 


llffUtops. 




Lu pie. 


Lupia fAoumnc, Ptol.. liv. m; Co- 
louia Lnppieosium ). 


Lecce. 


Balesie. 


Balesium. 


Torre San-Gennaro. 


Célie. 


Cœiium. 


Cavello?Cellino? 


Brindes. 


Brundnsinm. 


Brindes (ital., Brifi- 
disi). 


Pédicules. 


Uuhx'kai, Sthab. , liv. v. 




Rndiea. 


Rudiae, Rbodae ou 'PotTeti , Et. Iîe 


Carovigui ( Caroni- 




Byz.; 'Pau^U, Ptol. , liv. m. 


gra,mauv. leçon); 
Ruvo , Mannert ? 




n. I ( Lab. 'PanTAÎoi , Strab. , 




liv. vi 1. 
Egnatia (Guatia, HoR. ^ 1. 1 , sat. 5 , 




Egnatîe. 


Torre d'Egnacia. 




"nyidOîA, Strab. , liv. vi ). 




Bari. 


Barium. 


Bari. 


lapyx , r. 


lapix. 




Pactius , r. ' 


Pactius. 


(banale di Terto. 


Aufide. 


Aufidus. 


Ufanto. 



Digitized by VjOOQ IC 



1% 



NOTES DU LIVRE III. 



KOMS LATINS 
franciié*: 



NOMS LATINS' 



Sjnonyraie 



HOMS MODERVB&, 

on 

Positioni cormpondantcs. 



Salapîe. 
, Sipotite. 

UHe. 
Cerbale, r. 



Poft Agase. 
Cap du mont 

Gargane. 
Garganes, ville. 
Garnes. 



Lac Pontan. 
FrentoD , r. 
Teaoe PApu- 
lienne. 

Larine ? 
Gliternie. 
Tifeme , r. 

Locérie. 



VeDusie. 

Canusie. 

Arpi , autr. Ar- 
gyripi>e,ouAr- 
gos Hippiom. 

Apine. - 

Trique. 

Bénéyent. 

Seules. 
Aquilonie. 



Aï V LIE. 

Salapie ( 2«tx«4ri«i, Ptol., Ht. m). 
Sipontam (2i4roS{, Ptol., iiv. m ; 

. Strab. , Jiv. yi ). 
Uria ("Tpioîr, Ptol. , Uv. m , n» i). 
Cerbalus. 



Portns Agnsus. 

Prom. montis Gargaoi. 

Gargani ? ' 

GarBs,identiq. àrOvpfiov ou^'TpfOT, 
cité pitis haut , selon M aknbrt , 
^ui le place sur une lagune voi- 
sine , dite Lago di Varano , on 
dans la lagune ménoe. 



Lacns Pontanus. 

Frento. 

Teannm Apulnm on Apalorum. 



Larinum ? 
Ciitemia ? 
Tifernns ( 4^i7ffpv&c, Ptol. , liv. m ; 

lautivem. pour Ti<pipirof ). * 
Lnceria (Aov»fpi«, Strab., liv. yi) 

tio vxifitt *A470vxâir ! ! ! Ptol. , 

liv. m). 
Venusia. 

Cannsium {KtfLvouo'U, Ptol., l.iii). 
Arpi, Argjrippa ; Argos Uippium. 



Apina, 

Trica. 

BeneTentuin ( piiuritiv. Maleven- 

lum ). 
^culge ( Ployez les var. recueillies 

dansréd.Lem., t.n, p.i52, d.4}< 
Aquilonia ( *Ajtot;'fX»iMt , Ptol. , 

liv. III, n° I ). 



Ruines de Salpi. 
Maria di Siponto. 

Manfredonia, d^ Ahy. 

CandelarOy Hard. ; 
Gervaro , Ansart 
(éd. Lemaire, t. ii, 
p. i5o, not. 6). 

porto Greco. 

Punta Saracina, près 
du roontGargano. 

Santo-Angelo ? 

Rodi ( HosLTEiK et 
Hard.) ^ distingué 

£ar M. Ansart (éd. 
em., t. Il, p. i5o, 
note 1 1 ) e9 Tille , 
qu'il identifie, soit 
à Torre di Varano, 
soit à Rodi ; et en 

I)ort, qu^il met sur 
a lagune. ( f^ycs 
colonne inlerin*) 
Lagi di Lésina. 
Fortore. 

Civitate , Haro. ; 
Oiiati Vccchio ^ 
HoLST. et Ans. 



Bifemo. 
Lucera. 



Vctiosa. 
Canosa. 
Ruines d^ Arpi. 



Beneyento. 

Près de Mirabella. 

Gedogna. 
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SOMS'l«ÀTIN8 


IIOK8 LATINS 

* 0t 


NOMS XODBRNBSy 


ff«Bcisét. 






Abelline Pro- 


AbeUinum Protropum ( *ACixx<f o?, 


Avellino. 


trope. 


Ptol., Ut.iiIjO.i ). 




Gompsa. 


Compsa. 
Candiam. 


Consa. 

Près Forcbie , sur 

Templac. des anc. 

Fonrch. Caudines. 


Liffqres Corne- 
liaoî. 


Lîgnram Corneliani. 


Taurasse et environs. 


LigaresBebiani. 


Lignmm Bebiani. 


Ji. 


VeflceUes. 


VesceU». 




Ascoles ? ( OQD 


Ascnlum Apnlom ( hab. Ascalani , 
non iBculani, Cf. var. recueillies 


Ascoli di Satria. 


ËGDles). 






dans redit. Lemaire, plus celles 






d^iCcuIani, p. i5a, n. 4 1 et con- 






cluez). 




Aletrie. 


Aletria. 




AbellinelaMar- 


Abellinum Marsorum onMarsictkm. 




siqae. 
Aires. 


Airaj? 


Inconnue. 


EqneB. 


JEèas GO ^ca ? 


Troja. 


Alfelle. . 


Alfell» ( Affile , Fromtui ? ). 




AtitieouAtiioe. 


Atinnm. 


Diano , Mannb&t. 


Arpe. 


ArpsL ( hàb. *A|»4retiof , mëd. de Pz- 

.GHOR.). 




CoUatie. 


Borca. 


Inconnue. 


Collalix. 


Inconnue. 


Corine. 


Corinae. 


Inconnue. 


Cannes. 


Canna:. 


Ruines de Cannes. . 


Dirie. 


Dirium* 


Inconnue. 


Forenie. 


Foreotum. 


Forenza. 


Genvflie. 


Genusium. 


Ginosa. 


Herdonie. 


Herdonia ( 'E/j J^»»/*, Ptol ^ ttv. m, 

n. i). 
Aletinm ('AxiiTio?^ Ptol. , liv. iii); 


Ordona. 


Aletie. 


Lecce,HAiiD.;S.Ma. 






riadelPAlizza. 


Basierbe. 


Basterbium ( Baw«i^«, Ptol., l. m ). 
Nereiia (NApwor , Ptol. , liv. m ). 


Veste. 


Neretie. 


Naldo. 


Valentic. 


Val en lia (Uxentia, conclu d^Ui^en^ 


Dgento, dans Ph^- 


. 


tioi, var. indiquée par Uard. ; 


. poth.d^Uzentini. 




Cf. son édit. et les notes criliq.J. 
Vcretia {Ovifnloi , Ptol., liv. m ). 




Vereiie. 


San-Veraio. 



Pestum , primi- 

liv. Posidonie. 

Velie, jad.Hélie, 

Hélée, Elée. 



TROISli:^E REGION. 
LucANiB et BauTiuM. 

Psstum , Posidonia ( ïloa-uS'eêvU , 

Velia , Helia ('Ex««t, BiX»*, Et. de 
Byz. ; Oùfxiot , Ptol. , liv. m , 



Pesti. 

Casteir a mare délia 
Brucca. 
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NOMS LATINS 


NOMS I«ATIN8 
et 


NOMS M0PSRNJS8, 

* ou 


fraDcité». 








n. I ; Ovixaqnelqaefois, Strab., 






et médaille citée par Hacd. Voir 






IMd. Lem. , t. ii , p. xo5 ). / 




PaliDnrc , cm>. 


Palinaram , prom. 


Capo di Palioaro. 
Golfe de Policastro. 


MelfiT. ^'^^' 


Melpes (Melpbes dans Dalbch. et 

Ew.). 
Bnxentiom, Pyzas (Ht/foôc, Stra- 


Faraone. 


Bozente. 


Policastro. 




BON ). . 




Laûs. 


Laûf (Adtoc, Strab. etËT. de Bw.)* 


Ui», 


Laû8,v. 


Laûs , id. y iind. 


LibIdo. 


Blaoda. 


Blaqda. 


Maratea^D^AimiXE; 
S.Bia8io(S.Blai8e) 
Manmert. 


Batc, r. 


Batitm. 


Bato. 


Port Parthc- 


Parthenins portas. 




nins. 
Golfe de Vibo. 


Vibonensis sinus. 




Clampeties. 


Glaoïpetiae. 


Amantea. 


Hyrie. 


Hyrinm. 


Peschici. 


Larine. 


Lit ripa Frentana. 


Larino. 


Mérioe. ' 


Medna. 


Sanu-Maria di Me- 
rioo ( ruines près 

.Viesti). 


Matëoles. 


Mat^olœ. 


Noja , Mannsrt. 


Nctie. 


Netium (n^tiot, Strab., liv.vi). 


. 


Rabostie. . 


Robustîum. 


RUTO? 


SiWie. 


SiWia ( 2iXouïa», Strab., liv. vi). 


IlGorgoglione, Hoi.- 
•TEiN. (S. Ortel.); 
Garaenone, M ah. ; 
Sarigtiano, Ans*, 
éd. Lem., tom.n. 














p. i55,n.!26. 
Ra^ôUa. 


Strabellle. 


Strabelloin(hal^.^rapellnii, Plins 




Elzévirien). 




Tarmentie. 


Turmeniia. 


Inconnue. 


Vibène. 


VibinaThab. Vibrnâtes, Ant. Inicr., 
dit HoLsT. ; 'î$^wt, Polybb). 


BoTÎno. 






Vepusie. 


VeDQsia. 


. 


Ularcie. 


Ulurtia. 


locQpnae. 


Egclie. 


^getia. 


Près Noja? 


Apamestie. 


Apamestia ( 'A-o-aeiitr?*! , Ptol. ; 
liv. III, n. i). 








Argenik'. 


Argentia. 




BatoDtioe. 


( Buluotinnin ? ) BnLnntam. 
Decianum. 


Bitonto. 


Decium. 




Grombestie. 


Grumbestium. 




Ncrbane. 


Nerbaoa. 




Palione. 


Paltona. 




Sturnie. 


Sturnia ( Sturni ? ). 


Sternaccio ? 


Talie. 


Tuliam. 


Ostuni? 
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NOMS LATINS 



Temaa. 

Gretone. 
'férine. 



Golfe de Térine. 

GoDsentîe 
AchéroDy r. 
Achérontie. 
Hipnooo Vibo> 

Valentie. 
Port d'flercDie. 
Métaure. 
Tanroenie, 

Port d'Oreste, 
Bfedma. 



ScyUée. 
Crataîs, r. 
Détr. de Sicile 
Ceoys. 
Rheginm. 
Forêt QD Sila 

Bratienne. 
Leucopétre,cap. 
Locrea TEpizé- 

phyrieone. 



NOMS I.ATIKS 
SynoDjmie ••eimmc 



Temaa ( Ti/AiTu et TffA4«^, Strab. 

liv. "VI ). 
CroioD». 
Terina. 

TeHnasas siniis. 

Conaentia. 

AoberoD. 

Acberbntia. 

*I«r4B'«iiri«v, Strab. , Ht. vi ; Olifimif 

et Oi>ii7tf/7{« , id, ; Vibo Valentia 
Herculis portus ( *Hf «tnxiovc hi/Ulif), 
Metanma ( M(7«vf oc ). 
Taaroentum ( Tanrianom , Mbla , 

]»▼. n , cb. 4 )• 
Oresiis portus. 
Medma ( Mi/'^un et Mi^^«t, Et. de 

Byz. ; MiS'etudL, STiur»., IW. ▼ 

Medama , Mêla , Kt. ii , n. 4 ). 
ScjDaum (Sxuxxmov). 
Crataîs. 
Siculain fretum. 

CftB^S ( KAifVÇ ). 

Rhegiom ( 'PfiyiOf ]. 

Sila ( 2ix« , Strab. , liv. ▼! ). 



Zepbjriuin,eap. 



Leacopetra. 
Locri Episepbyrii. 



NOKS M ODSaNES , 

on 

Potiliona coKrwpondaotcs. 



Ruines près Torredi 

Lupo. 
Cortona. 
Rnibes près le golfe 

de Ste.*Eapbémie ; 

Nocera , HAR:p. . 
Golfe de Sainte-Eu- 

pbémie. 
Coaenxa. 

Aoerensa. 
BîTpna. 

Tropea. 
Marro^ 
Raîpes près Palmi. 



Melia. 



Sciglio. 

Gonide. 

Phare de Mesaioe. 

Capo di Cayallo. 

Heggio. 



Zepbyriuin prom. 



Capo deir Armi. 

Motta ou Motticella 
di Bruzzano, d** An- 
▼illb ; Gierace , 

I Bâcler d'Albb. 
Capo di Bmaxano. 



QUATRIÈME REGION. 



Trinium. 
Histonie. 

Buca. 
Ortonie. 



A terne. 

Anza FrentaDa. 

Carentie inf. 

Carentie sup. 



Tripium.* 
Hisîonium Çl/Jht 



riof, Ptol., Hy.iii, 



n. I). 
Buca (Bovxdt ). 
Ortona ( "Op*?»? ). 

Alernns ("Àïipioc). 
AnKS Fréntana ( A^fAvo? ). 
Carentium (bab. KApuTnioi, Ptol., 
liv. m , n. I }« 



Trigno. 

Vasto di Ammone. 



Ortona a Mare,HAR^; 
Taermoli , d^Anv. 
et Maknert. 

Pescara. 
Cività Bnrella. 

Cività del Conte. 
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■ HOMS LATINS 


NOMS I.ATIK8 
et 


NOMS MODERNES , 


francUét. 


Synonymie aDciemie. 




Lanue. 


Lanna. 




Téate. 


TMTiflt. 


Chieti. 


Corfioie. 


GorfiniOD» (KopÇiiioir). 


Pentinîa ; Campi de 
S. Perino; Valy». 


Peligne. 


Peligous. 


Valva. 




Superequa. 


Casielvecchio Sube- 


Solmone. 


Sulmo (Sot/x^à» , Ptoi,.). 


crao. 
Suimona. 


AoxaDtinm. 


Anxantiam. 




Aline. 


Aiioa. 


GÎTità d'Anlino. 


Fncenles. ^ 


Fucentes. 




Lucas. 


Lucus. 




Marave. 


iVlaravium (M<tpo^ov, StrAB.^ 1. v). 


Maria. 


Albé-sar-Fucio. 


Alba ad Focinum lacnin. - 


Albi. 


Eqnicoles. 


^qlûculi (Aixowixoxoi, pTCML.,1. m, 

n. i ). 
KXfiTfpvoi. 




CHternie. 


^ 


Carseoles. 


Ketpo-^îxof^ , 


Raines d^ns la plaine 
Piano di Carsoli. 


Angule. 


Angula ( "AyyêXot , Ptol. ). 
Piuna ( Vesiioa, ViTp.Trv., liv. vm, 


Cività di San Angelo. 


Piooa. 


Givitàdi Penna. 




n. 3; TlhiA, Ptol.). 




Peltuine. 


Peltuina. 




Aufin.e-la-Gis- 


Aufinium Cismontatiam. 


Ofena, 


montane. 








CINQUIÈME RÉGION. 


- 




PlCENITM. 




Adria. 


Adria. 


Alri. 


Vomaae. 


Vomanum. 


Voroano. 


Territoire des 






Prétu tiens. 






Territoire de 


• 




Palmes. 






Castrumnovam 


Castramnovum. 


Raines de Galveno , 


'• 


\ . . , 


HAR.;Giuiianoya, 

• d'Akv. et Mann. 


Batine , r.' 


Batinum. 


Sa^inello. 


Traenle,r. 


Truentum. 


Tronto. 


Trnente , lieu. 


Traenlum. 


Porto di Miartin 




' 


Scuro. 


Albale. 


Albala. 


Rapôla , Hard. ; 
Tesino , Mann. 






Tervium. 


Tfrviuin. 


Grotte a mare,MANM. 


Gupre. 


Gupra. 


Grotte a mare,D''AN.; 
min. près Pedaso, 
Ans ART. 
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irOMS liATIHS 


NOMS LâTINS 
et 


NQMS UODBKNBS, 
ou 


fr%ntii»é». 






Cnrtellam Fir- 


Castellam Firmanomm. 


Fermo. 


manoram. 






Ascnle. 


Ascnlum. 


Ascoli. 


I^îoYaoe. 


Norana. 


Città Duova, Hard. ; 
Monte NoTano , 
d'Ant. et Brot. 


Claane. * 


Cltiana. 




Potenlie. 


noïnlU ; Potentia. 


Piano di S. Giacorao; 
ruin. près jPorto di 




* 


Recanati. 


'Nnmaaae. 


Naroana (Not;/u«y«, Ptoi» et Mêla) . 


Umane. 


AncÀoe. 


Ancosa. 


AocoDa. 


Cnmère , cap. 


Cameriim , prom. 


Monte Comero, ou 
d'Ancona. 


Aaxime. 


Anxinia. 


Osimo. 


Beregre. 


Bcregra (BfP*7^«, fautîvem. pour 
Btffy^A? Ptol. ; Veragra, concl. 










da Veragraous ager, Fhontin ) . 




BoTÎane Fan- 


Bovianum Têtus. 


Bajano; 


cienne. 






Boviaoc rUndé- 






comane. 






Anfidène. 


Aafidena. 


A16deoa. 


Esernie. 


^sCTDÎa ( 'E«f»i«e, StrAb., liv. v; 

Ala-ifiU , Ptol. , liv. vi ). 
Fagifala. 


Isernia. 


Fâgifole. 




Ficolcs. 


Ficolae , Fical». 


Saint-Basile. 


Sépiae. 


Sspina. 


"■ 


Trévcntine. 


Treventicnin. 




Amitèrne. 


AmiterDum ( 'A^Tfpiftï , Ptol., 
Ht. m). 


San Viltorino. 


Cnres. 


Gtirçs. 


Correse. 


Forum Decii. 


Forum Decii ; Forumecri, Tab. de 


Antrodoco, Mamn. 




Peut. 




Fomm noTam. 


Forum noTum. 


Vescovia. 


Fidènea. 


Fidense. 


Ruin. près Ginbileo* 


Interamne. 


Interamna. 


Teramo. 


Nursi. 


Nursia (NoupdA, Ptol., 1. ii,n. i). 


Norsia. 


INomente. 


Nomentum. 


Mentana ? Lamenta- 
ua , d'Anv. . . 


Rëate. 


Reate. 


Rieti. 


Trébnle Motns- 


Trebnla Mutusca. 


Monte Leone délia 


qtie. 
Trébale-la-Saf- 




Sabina. 


Trebula Suffeuas. 


Môntorio di Roma- 


fénate. 




gna. 


Tibar» 


Tibur. 


Tivoli. 


Comine.' 


Comininm. 




Tadieg. 


Tadiœ. 




Gédiqaes. 


Cœdicum. 




A If a ternes. 


Alfaternam. 




Archippe. 


Archjppe. 


Ruin. près Transaco. 
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K01I8 X.ATIN8 
francisés. 



Viticines. 
LacdeVélie (a) 

Mont Fiscellec 
Forêt deVacQDe 
Anio, 

Sablaqueum. 
Lao de Cmilies 
Ginguia. 

Gupre- la -Mon- 
tagnarde. 
Palarie. 
Pausule. 

Pléhine. 

Ricine. 

Septeroprde. 

ToUentiDe. 

Treia. 

Urbisalvie. 



NOMS LAf IN8 
et 
Synonymie i 



Viticini. 

VeliDÎ lacos. 

Mons Fiieellas. 
Vacan» nemora. 
Anien. 
Sublaqaeom. 
Cutilis lacus. 
Cingula. 

Cupra Montana. 

Falaria. 
Pausula. 

Plenioa. 

Ricina. 

Septempedum. 

ToQeotinum. 

Treia. 

UrbesaWia Pollenlini ( Ov^j8«,20t- 
xouiA, Ptol. , liv. ni, D. I ; Pol- 
len lia , vorez TiT.-Liv,, 1. XXXIX, 
n.44). 



ROMS M0DJSRNES, 

oa 

PoiîUioa» correspondcBln. 



Lac de Pie de Laeo ; 
lac deSte-Suzamie. 
Monte Fiscelio. 

Teverone. 

Sobiaqao. 

Lago di Cootigliano. 

Cinsoli ; Cingnlo , 

Makmsrt. 
Ruin . près Rftpa Tran- 

sone. ' 
Ruin. de Faleroni. 
Ruin. sar le Monte 

deir Olmo. 



San Sererino. 

Tolentino. 

Rain. près Montée- 

chic. 
Urbisaglia. 



SIXIÈME RJ^GIOJy. 
OifBRiE , Gaule Gis - Ariminiennb* 



Esîs. 
Senogallie. 

Méianrc. 
Fanum fortunœ, 



Pisaure. 

Pisaure, r. 

Hispelle. 

Tudet. 

Amérie. 

Asirine. 

Arne. 

Ësine. 

Gamérine. 

Gasuentille ? 

Garsulcà. 



iEsis ( AHo-if ). 

Senogallia , Sed'a Gallica ( Xtifo- 

yttkhia. ), 
Metaurns. 
FaiHiin fortunx ( Golonia fanestris, 

Mêla; Golonia Jnlia Faoofort. 

Grut., p. 175). 
Pisaurum. 
Pisauriis. 
Hispellum. 
Tuder. 
Ameria. 
Asirina. 

Ame ("a^i*, Ptol. , liv. m, n. 1} 
iEsina. 
Gaiûerinoin., 
Gasuentillum ( Gasuentum vnlg. ; 

Gasentinum opp.j Front., p. 83), 
Garsals. 



Esino. 
SinigagUa. 

Meiauro. 



Pesaro. 

Foglia. 

SpeUo ou Ispello. 

Todi: *^ 

Amelia. 

Assisi (en fr. Assise). 

Givitella di Arno. 

iCamerino. 



Ghiascio. 
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vous I.ATIK8 


XOMe LATlIia 




NOMS modbunbs. 


inacMtt. 








Dole-la-Saleo- 


Dola Sal«ntiDa. 






tine. . 


. 






Folginie. 


Fnlginium. 




FoKgno , La Veflcîa. 


Foroflaminiom. 


Foroflaminiam , ou Fornm Flam. 1 




Foroiulium cou- 
cubiense. 


Forojalium concnb., ou Forum Jb].| 




cooc. 






ForoseniprO' 


Forosempronium , ou Forum Sem-| 


Fossombrone. 


nii|iD. 


' pronium. 






Forobiente. 


Forobièntum. 






Jgarie. 


Ignrom. 




Ligunioi? Dalech. : 
Gubbio? 








IntéramDe-sar- 

Nar. 
Mévane. 


luleramna Nars 




Terna. • 


Merana ( Mevauia , Lvc. , 


liv. I , 


Timia. 




v.434;Mfou*»i*,PTOL., 
n. i). 
Mevaniola. 


liv. in, 




Mévaniole. 




Galeata. 


Narnie oa Né- 


Namia , jadis Nequinum. 




Nami. 


qnine. 








l^océrie Farvo- 


Nttceria ( Hovx§fU , Ptol., 


Ut. iu, 


Nocera. 


nie. 


n. i). 






Camèle. 


Caraelum ? 






Ocricnie. 


Ocrioulum ÇOKfUkOi^SrKAB,, 1. v). 


Otricoli. 


Ostre. 


Oslra. 


' 


Mente nuoYOjHARD.; 
Gorinaldo, d'A'sy. 


PitolePisuerte. 


Pitulnm Pisuers. 






Mergentie. 


Mergemia. 






Pélestie. 


Pelestia. 






Senus? 


Sentis, Fkomt., Col,, p. 107 
nati, pour les hab., méd.d 


(Senti- 


Détruit, et était près 




eGrul., 


Sasso Ferrato. 




pag. 467; Cf. 2m»à7«, 

liv. XLVIII.). 


Dion, 










Sarame. 


Sarsina. 




Sassioa. 


Spolèu. 


Spoletum. 




Spoleto. 


Suase. 


Suasa. 




Gastcl Leone. 


Seatine. 


Seslina. 




Sestioo. 


Saille. 


Suilla. 




Sigillo. 


TadiDa. 


Tadina. 




Trébie. 


Trebia. 




Trevi. 


Tuûqne. 


Tnficnm^ Front. ( "Uv^tKOi, fau- 
tÎTem. pour TouÇiH^y, Ptol.)* 




Tiferne-sur-Ti- 


Tifernum Tiberinum. 






bre. 








Tifenie-aiir*Mé' 


TiierDum Metanvnse. 






tante. 








VéaioDiqiic. 


Vesionica. 






Urbana-auivMé- 


Urbana Meuurensia. 




Gastel Dorante ?Ur- 


tanre. 






bania , d^Amv. et 
MANir. 


Urb. Hortensia. 


Grbaoa Horienais. 




UrbiDo. 
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NOMS I/ATIMS 


NOMS IiA.TIN8 


NOMS MODEUtES, 


francisit. 


Synonymie antienne. 




Veltonc. 


Vetlona ( Vetona , Itin. d'Ant,). 


Vetlona. 


Vindine. 


VeodÎDa. 




Vivente. 


Viventum. 




Féligiae. 


Fcligioam. 




Closiole, aa-ciea- 


Clusiolùm. 




sasd'Interam- 






ne. 
Sarrana. 


Sarraoa. 




AcerresVatries. 


Acerras Vatris ( 'Ax^ffAt , Et. se 

Bvz.). 
Taroce um Neriolum. 




Torocèle Né- 




riole. 






SoUpe. 


Solioum. 




Curie. 


Carie. 




Falliène. 


Falliena. 




Apienae. 


Apienna. 




ArièDO. 


Ariena. 




CrinoTole. 


CrÎDoyoIaai. 




Usidique. 


Usidica. 




PlWg.. 


Planta. 




Pisine. 
Célcslie, 


, ' 


' 



SEPTIÈME RÉGIOir. 

ËTaUEIB. 



Luna. ' 



Lnca. 

Pise. 

Auser, r. 
Aroo, r. 
Vada Volater- 

rana. 
Cecina , r. 
Populonie. 
Prille, r. 
Ombrooe. 
Port Télamon. 
Cose ou Cosse. 

Grairisque. 



Luoa. 



Luca. 

Pisa. 

Auser, iEsar ( Ai«-«^, Strab. , I. v). 

Arnus. 

Vada Volaterrana. 

Csecîna. 

Populoniuin ( IIoetMuivief ). 

PrilIe. 

Umbro. • 

Telamoo portus. 

Cosa f Cossa (miwtu , Ptol., 1. m, 

D. i), Ausedooia. 
Graviscum (rp«vi>»iii,PTOL., Uiu, 

n. I ]• 



il Lunegiano, la cam- 
pag. autour de Tao- 
cien emplac. de la 
TÎUe ^ golfe de la 
Spezzia^ la baie ou 
le port. 

Lucca(TuIff., eufr., 
Lucques ]. 

Pise. 

Serchio. 

Arno . 

Nadi. 



Ruin. près Piombioc. 
Bruno. 
Ombrone. 
Telamone Veccbio. 
Cosa, ruin. 

Eremo di Sanl Agos- 
tino. 
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NOMS LATIirS 


HOM8 LATXH8 
et 




NOMS MODERNES, 


inacMés. 


Synonymie ancienne. 






('astrom novoin 


GastracD notom. 




Torre Ghiaruccia. 


Géreune , r. 


Pycgi. 
CaeretaDos. 




Terre diSia.-Severa. 
Eri. 


Cère. . 


Gsere [Kdifnç.Thai.B'Ekis. 
St&ab. , Ht. v). 


; K*îpi, 


Ger-Veterc. 


Acyllc. 
ATaic. 


Alsiam ("AXtriov). 






Frégènes. 


Fregense («pf;t*v««i Strab. 


liv.v). 


La Maacrese; Palo, 
Hard. et Mann. ; 
Statna , Gibrat. 


Tibre. 


Tiberis. 




Tevere(enfranç.,]e 
Tibre). ^ 


Faliamies. 
Bois de Fërooie. 


Falisci, colonia FalîscaEtniscorum. ! 




Lucas Feroniae (luci CapeDÎ, 


ViRG.). 


Près Saitit-Oreste. 


Ruselles. 


Rassell». 






Sena. 


Seoa Etrasca. 




Sienne (Siena it.). 


Sqtrine. 


Sotrina. 




Sutri. 


Arétie-laVieille 


Aretiam vetas. 




Arcxzo. 


Arétie-Ià-Jo- 


Aretium Jaliuin. 




Giovi, 


lienne. 








AréUe-la-Fidé. 


Areiiom Fidom. 




Gastiglione, Aretino. 


nate. 








Amitioe ? 


Aniitinam. 






Aqoai Taarioae. 
Bière. 


Aquse Taurins. 




Aqnapendente!!! 


Blera ( Bxif «, Ptol. , liy. iii> n. i). 


Bieda. 


Gortone. 


Gortoaa. 






Gapène. 


Gapena. 




Morluppo , HoLST, f 
détruit, mais près 
Siano , d^Any. et 

Mann. 


Cloaiiim-la-Neu- 


Glnsium novum. 




Ghiusi,dét.,mais prè» 


▼e. 






duvaldeGbiana. 


Glanam-PAn- 


Glusium velus, jadis Gomersolnm. 




câeone , aalr. 








Comersole. 








Fésules. 


Fesulœ. 




Fîesoli. 


FéreDtine. 


Ferentinnm. 




Ferenti.' 


Fescennie. 


Fescennia. 






Hortane. 


Hortanum. 




Orta. 


Herbane. 


Herbanura. 




Orvieto. 


Nepeu 


Nepet. 


• 


Nepi. 


lîovem-Pages. 
PrafectaraClao- 


Novempagi. 




PrèsGivitàVecchia. 


PrsBfectnra Glaudia Foroclodii. 


Oriolo. 


diaForoclodii. 








Pistorie. 


Pistorium. 




Pistoja. 


Pérasie. 


Perusie ( Ilf p e v 0-i« ). 




Perugia ^Pérouse, en 
français ). 



^Digitized by VjOOQIC 



NOTES IJU UYIIS m. 



nous LATIHS 
frandiis. 



HOM8 ZiATim 

«t 

Synonymie aneimne. 



HOlffl MODBBLVBS, 
Posilibns corr«t|nnilMntea. 



HUITIÈME RIÉGION. 



Arimine. 


Ariminum. 


Rimjni. 


Crnstumie , r. 


Crustumium. 


Gonea. 


Aprase , r. 


Aprasa. 


Aasâ. 


Arimine, r. 




Mareccha. 


Rnbieon , r. 


Rnbico. 


Pisalello, Rxzzoh. , 
Mann., etc., etc ; 
Lusa, bulle du pa- 






pe, 1751. 


Sapis. 


Sapii. 


Sayîo , ou Rio di Ce- 

sena. 


Victi». 


Victis. 


Berano. 


Aneino* 


Anemo. 


Riooone. 


Rarenne. 


Ravenna. 


Ravenne. 


Bedèse. 


Bedeais. 


Montioe. 


Batrie. 


Botrium ( BovTpioc, Strab. » \iv, ▼). 


Détruit, mais près de 
S.AIberto^s'AifT.; 
nriadePalâsBwdo, 


Bononie Felsiae. 


BonOnia Felsine. 


Bologne.' 
Brescllo. 


Brixille. 


Brixellum. 


Mâtine. 


Matina* 


IVf odène (it. , -eoa). 


Parme. 


Parma. 


P^rine (à., -ma). 


Placentie. 


Placentia. 


Plarsance (i<., Pia- 






cenia ). 


Céiène. 


Gaesana. 


Cesena. 


Clateme. 


Claterna. 




Clodii foram. 


Forum Clodii. 




Livii forum. 




Forll. 


Popilii forum. 


Forum P6pilii. 


Forlim Popoli on 
FocK Piccolo. 


Trnentinoram 


Formn Trnentinoram. 


Bertinoro. 


forum. 






Cornelii fomm. 


Forum Cornelii. 


Imola. 


Fayentie. 


Faventia. 


Faema. 


Fidentie. 


Pideniia. 


Borgo diSan I>c«iiM>. 


Otésie. 


Oteaia. 




Padine. 


Paditfa. 




SoU>nê. 


Regium Lepidum. 


Rcggio. 


Git^ dî Sole^ ou 






mieux , Terre di 






Soie. 


Salles G«Uiam 






Aquinatef. 






Tanètes. 


Tannetum, Itin. d'Anton. (T*iii7o», 
Ptol., liv. m, n. i ). 


Tenedo. 


Véli^Veclères. 


Velia Vectera. 


Villac. 


Régie. 


Regia. 
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NOMS LATTOS 


NOMS LATINS 


NOMS MOOB&IÏES, 


francisés. 


et 
Synonjmie aocicBoe. 


Positions correspondantes. 


Urbana. 


Urbana (Urobrana; se conclurait de 
rUmbranates, manuscr. xle Bar- 
BERi et Rezz. ). 


Cittàd'Ombria. 


ForoTibium. 






Vésule (mont). 


Mons Vesulns. 


Mont Viso. 


Tanaro , r. 


Tanariis. 


Tanaro. 


Trébic,r. 


Trebia Placentina. 


Trebbia. 


Taro, r. 


Tarus. 


Taro. 


Incie, r. 


Incia 


Enza ou Lenza. 


Gabelle, r. 


Gabellns. 


Secchia. 


Scullenne, r. 


Scaltenna. 


Panaro. 


Beno, r. 


Rhenus. 


Reno. 


Stara, r. 


Stura. 


Slura. 


Orgue , r. 


Orgus. 


Orco. 


Doires (les2),r. 


Duria. 


Do- { te'- 


Sessite , r^ 


Sessites. 


Sesia. 


Téain, r. 


Ticinus. 


Tesino. 


Laoïbre , r. 


Lambrus. 


Lambro et Fiume di 
Mariffnano. 


Adda,r. 


Addua. 


Adda. 


Ogiio, r. 


Ollias. 


Oglio. 


Mincio , r. 


Mincius. 


Mincio ou Menzo. 


Altinam. 


Altinum. 




Canal d'Angnsi. 
Paduse (emb. du 


Angusti Fossa. 
Padasa. 


Pô di Primaro.' 


Porto di Pilmaro. 


Pô).' 






Vatrènea (antre 


Vatreni. 




emb. ) , jadia 






Spinetie , et 
Eridanev 






Spina. 
Vatrènc. 


Spina. 
Vatrenns. 


Santerno. 


Caprasies (3 em- 
bouchures du 


Caprasiœ. 


Couvertes par les la- 


_ 


cunes de Stagni di 


P6). 




Gomacchio,c[ui lais- 






sent pourtant aper» 
ccYoir une grande 
bouche , dite P6 di 
Magnavacca. 


Sagis r4* ena- 


Sagis. 




Volane , primit. 


Volana , Olana. 




Olane. 






Les Sept - Mers 


Septem-Maria^Atrianorampalndes. 




( ou Marais 
à'Adria). 














Pô di Ariano. 


Carbooarie. 


Carbonaria Fossa. 


Porto Goro. 
BoccadelCanello. 



III. 



10 



Digitized by VjOOQ IC 



i/»6 


NOTES DU LIVRÉ HT. 




NOMS I«ATfN8 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODERNES, 
ou' 


ISranciMS. 


Syoooymifl tDcienae. 


Poutions correspondantes. 






Bocca délia Gnoca. 


Fosses Philisli- 


FossaB Philistinas. 


Bocca délia Scoyetta. 
B. délie Tôle. 


des. 




.Sbocco dell^AsiDÎno. 


Athèse, r. 


Athesis. 


Adige. 


TrideDle. 


Tridentam. 


Trente. 


Togisone. 


TogîsoDum. 


BacchiglioQe. 


Brnndnle. 


Brundalum. 


Brondolo. 


EdroDe. 


Edrooe. 


Chioggia/ 


Médoacs ( les ^ 


MedoacQB major. 


Brenta. 


deux), r. . 


Medoacus miaor. 


Breniella. 


Can. deClodius. 


Ciodia fossa. 





Var, r. 
Nicée. 
Palo, r. 
GemeHon. 



Port d'Hercule- 

Monèque. 
Batube , r. 
Albiam Inteme- 

liuin. 
Mériile , r. 
Albiam Ingau- 

nom. 
Vadum Saba- 

tium. 
Porciferc , r. 
Genaa. 

Ferilor , r. 
Port du Dau- 
phin. 
TiguUie. 

Ségeste-la-Ti- 

guUique. 
Macra , r. 
Libarae. 
Dertone.' 
Irie. 

Bard^ale. 
lodastrie. 
PoUentie. 



NEUVIEME REGION. 
LiouRiB, etc., etc. 

Varns. 
Nicaea. 
Palo. 

Kf^mXfOVOuf0-^l«T7ffllV,PTOL.,l.III, 

D. z (d'où Bezz. et B&ot. Geme- 
nelium). 
Portas Herculîs Monœci. 

Rutuba. 

Albium Intemelinm. 

Merula. 

Albium IngauDum. 

Vadam Sabatinm. 

Porcifera. 
Genua. 

Feritor. 

Portus Delphini. 

Tigullia. 

Segesta Tigolliorura. 

Macra. 

Libaroa (Ai/Sa^vh}. 

Deriona. 

Iria. 

Barderate. 

Industria , primit. BodmcomagDS. 

PoUeatia. 



Var. 
Nice. 
Paglione. 
Gimiez. 



Monaco. 

ftoja. 

Vintimiglia (en franc. 

Vintimillej. 
Aroscia. 
Albenga. 

Savone. 

Bisagna. 

Genova ( en français 

.Gènes). ^ 

■Layagna. 
Porto Fino. 

Rnines de Tregesa ou 

Trigoso. 
Sestri di Levante. 

Magra. 

Gastel Arqua. 

Tortona. 

Voghera. 

Verrua. 

Gasale, Hakd. 

Pollenza. 
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VOK8 LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS HODBRNBS, 


francisifl. 






Carrée Potentie. 


Carrea Potentia. 


y 


ForofulviuiaVa- 


ForofuWium Valentinum. 


Valenza. 


lentinum. 






Aoçusta-la-Va- 


Angnsta Vagiennomm (At>7^v0-Tii 


Carmagnole, Glvv.; 


giennique. 


Bciytêinf). 


Vico, d^Anyillb^ 
Saluzso ? 


Albe -la -Pom- 


Alba Pompeia, 




péienne. 






Asu. 


Asu. 


AstL 


Aqnae Statiello- 


AqusB Sialiellorum ( *Aiceviii0-Tii- 


Acqoi. 


rum. 


TixxAi ; St&Ab. }. 

DIXIÈME RÉGIOir. 

ViNl&TIB. 




Silis, r. 


Silis. 


Sile. 


Altinam. 


Altinam. 


Roinesd^Altino. 


Liqnenlia, r. 


Liqoentia. 


Liycnza. 


Liquentia, port. 


Portus Liqaeniius. 


Liyeoza. 


CoQcprdia. 


Concordia. 


Concordia. 


Româliae. 


Romatinam. 


Lemene. 


Romatine , r. 


Romatinum* 


S. MargheriU ? 


Gr. Tilavente. 


Tilaventum majns ( TiXfto^iyu4r7o(). 


Tagliamenio. 


Petit Tilavente. 


Tilaventum minas. 


Logognana. 


Anasse , r. 


Anassas. 


SteJU. 


Varrame, r. 


Varramus. 


Reyonchi. 


Alsa, r. 


Alsa. 


Ansa. 


JNatison , r. 


Natiso. 


Natisa. 


Turre, r. 


Turrns. 


Thier, 


Aqailée. 


Aqaileia. 


Aqailée. 


Timaye. 


Timavust 


Timayo. 


Pacine. 


Pucinam ( IToi^iciv&v, Ptol.). 


Castel Doino» 


Tergeate. 
Golfe do Ter- 


Tergeste. 


Trieate. 


Tergestinns sinos. 


Golfe de Trieste. 


geste. 






Formion , r. 


Formio (♦•p/it#i6», Ptol.). 


Risano. 


Golfe Flaoatiq. 


Flanaticns sinos. 


Golfe de Qoarnaro. 


Égide. 


iEgida , depais Jastinopolis. 
Parentiom (n«pif7iei). 


Capo dlatria. 


Parentium. 


Pareozo. 


Pola ou Pietas 


Pola , Pietas Julia. 


Pola. 


Jalia. 






Nésacte. 


Nesaclus ( i^Utuiiof , Ptol. , 1. m). 


CastelnuoTo. 


Arsie, r. 


Arsia. 


Arsa« 


Crémone. 


Cremooa. 


Cremona. 


Brixie. 


Brixia. 


Brescia. 


Atcste. 


Ateste. 


Este. 


Acèle. 


Acelom ( "AsfXei , Ptol. , Ht. m). 


AkoIo. 


Paiavium, 


Pataviam. 


Padooe. 



lO. 
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NOMS LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODERNES , 
ou 


îrancuiê. 


Synonymie aqeienne. 




Opitergioni. 
Beluoe. 


Opilergium {^Ocrflifytov), 


Oderzo. 


Belunum (Bixauvoî). 


BcUuno. ^ 


Vicétie. 


Vicelia. 


Vicenza. 


Mdotoue. 


Mantua. 


Mantoue ( it. Man- 
tova ). 


Felifi. 


GoDcla de Feltrini pour Fertini. 


Fehre. 


Tridenle. 


Conclu de Tridentini. 


Trente. 


Bérunenses* 


Conclu de Beruna. 




Vérone. 


Verpna. 


Vérone. 


Julium GarDÎ^ 


Conclu de Jnlienses Carnorum 




cum. 


( liîxioT Kfltpvixov, ProL. , liv. m , 
n. 14 ) 




Flamonie Vanie 


FJamonia Vaniensis. 


Flagogna. 


Forojuliam. ^ 


Conclu de ForojulieBses. 


Ci^idale ( leur nom a 
donné naissance à 
celui de Frioul ). 


Iramine. 


Iramine. 




PelJaon. 


Pcllao. 




Palsatie. 


Palsatia. 




Atie. 


Aiia. 




CéKne. 


Cselina. 




Ségeste. 


Seseste. 




Ocra. 


Ocra. 




Norée. 


Norea. 


' 


Larins , lac. 


Larius lacus. 


Lago di Gomo. 


Verhane , lac. 


Verbanus lacus. 


Lago Maggiore. 


Béaac> lac. 


Benacus lacus. 


Lago di Garda. 


Sébin, lac. 


Sebinus lacus. 


Lago d'Iseo. 


Eupiles , lac. 


Eupilis lacus. 


Lago di Pusiano. 



ONZIEME REGION. 

Tr'Anspadanb. 



Vibi forum. 

Segusio. 
Augusta Tauri" 

norum. 
Augusta Prœto- 
,ria. 
Êporédie. 

Vercelles. 

Novarie. 
Ticinum. 
Laus Pompeia. 



Vibi forum.. 



i^egusio. 

Augusta Taurinomm. 

Augusta Prœtoria {AvyoverlaXlfâLt^ 
lupiet). 

EporediafE'wof i«ri«t, pTaL.,liv.ui, 

n, I ). 
Verccllae. 

Novaria ( Nowa^ia , Ptol.). 

Ticinum. 

Lans Pompeia. 



Gastelfiore, Hard. et 
d'Anv. ; Reyello, 
Brot. 

Siise. 

Torino (en fr.Torin). 

Aoste, AgoQSte ou 

Aousle. 
Lamporeggio et 

Ivrée. 
Verceilo (en franc. 

Verceil). 
Novara. 
Pavie. 
Lodi Veccbio. 
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NOMS IaATINS 

francUés. 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODERNES, 

ou 

Positionj corret^ndantrs. 


Mediolanom 

Côme. 

Bergomum. 

Licini forum. 

Barra. 

Caturigea. 

Spina. 

Meîpe. 


Mediolanum. 
Comum. 
Bergomam. 
Licini forum. 
Barra. 
Calnriges. 
S ^ina. 
Melapa. 


Milan. 
Como. 
Bergamo. 

Aux env. de Chorges. 



Chap. XI, XII, XIII, XIV, XV, page 60, ligne i. Insvlœ 
. per kœc maria prima: omnium,..,,. Evonjmos, 



NOMS LATINS 
francisés. 



NOMS LATINS 

et 

Synonymie ancienne. 



NOMS MOJ)BKNES, 

ou 

Positions correspondantes. 



I. Diverses Iles du Nobji et de l^Occedent. 



PityusesonEbu- 


Pityuss ou Ebusus 


(n/îjJowo-o-*»). 


Iviça et Formentera. 


.ses. 
Baléares (a). 


Baléares. 




Majorque et Minor^ 


Golubrarie. 


Colubraria. 




que. 
Columbrète et îles 
voisines. 


Palma , ville. 


Palma (nàx^«, Strab. , liv. m). 


Palma. 


Polientie , ville. 


Pollen tia(noxXfv'?ifli 


, Strab., 1. m). 


Pollenzâ. 


Cinium, ville. 


Cinium. 




Sinen sur le Borga ? 


Cuniques, ville. 
Bocchore, ville. 


Cunici. 






Bocchorum. 






Jamnone, ville. 


lamnone, lamno. 




Ciudadela. 


Sanisère , ville 


Saoisera. 




Près du cap Caba- 








teria?? 


Magon, ville. 


Mago. 




Port Mabon. 


Ménaries. 


Menariae. 




Mal^rates. 


Tiquadre. 


Tiquadra. 




Draionera. 
El Torre. 


Petite île d'An- 


Parva insula Annibalis. 


nibaL 
a®. 








Wétine. ^ 


Metina. 




Metapina ( Hard. et 
d'Anv.); lesTignes 




V 










(d'AsTRuo). 


Blasque. 


Blascon. 




Brescon. 


Stéchade8(3). 


Stœchades. 




Iles d^Hières : selon 
Valois, Ratoneau, 
Pomègue, If 


Proie. 


Proie. 




Porqueroles. 
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NOMS LATIHt 

franeiAés. 


«OMS LATINS 
«t 

Synonymie anciefln«. 


NOMS MODSRNBS , 
ou 


MeséoaPompo- 

nienae. 
Hypée. 

Storie. 

I^énioe. 

Phila. 

Leroe. 

Lérine. 
Vergoane, ville. 


Meae ou Pomponiana. 

Hypsa. 

Sturium. 

Phosnice. 

Phil^. 

Leros. 

Lérine ( nxiiv«0-jA , StrAb. }. 
Vergoanam. 


Port Croi. 

Ile da Levant on do 

Titan. 
Porqaeroles (Admis 

que les Stéchades 

ne soient pas les lies 

d'Hières). 
Port Gros. ( dana la 

même hypothèse ). 
Ile da Levant (même 
•^ hypothèse). 
Sainte-Marguerite de 

Lérins. 
S. Honorât de Lérins. 



II. CoasB ET Iles voisiirEfi. 



Mariana Golo- 

nia , ville. 
Alérie , ville. 
Ogiase, ville. 
Planarie. 



CapraneonËgi- 

le. 
E|[iliam, 
Dianium ou Ar- 

témisie. 
Barpane. 

Méoarie. 

Golumbarie* 

Vénarie. 

Uve ou Éthalie. 



Mariana Colonia. 

Aleria. 
Oglasa. 
Planaria. 



Qrgo. 

Gapraria on ^Sgilos. 

^gilinm. 

Dianium on Artemisium. 

Barpana. 

Mœnaria. 
Cohimbaria. 
Venaria. 
Ilva,^thalia. 



Près du Stagno di 6i- 

gaglia. 
Près da Sarignano. 

Formicole (différ. de 
Formicole di Gros- 
sello). 

La Gorgona. 

Gabrera. 

Giglio. 
Gianuto. 

Formicole ou Forrai- 

che di Grosselo. 
Troja. 
Palmajola. 
Gervoli. 
lie d'Elbe. 



IlL Petites Iles lb long des côtes d^Italib. 



Planasie. 

Asture. 

Palmarie. 

Sinonie. 

Ponties. 



Pandatarie. 



Planasia. 
Astura. 
Palmaria. 
Sinonia. 
Pontiae. • 



Pandataria. 



Pianosa. 

Palmarola. 

Sénone. 

Isola di Ponza , la 

Botte, Vendotena, 

etc. 
Ventotiene. 
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NOHS LATINS 


NOMS LATINS 

et 

Synonjmie ancienDe. 


NOUS MODBUNSS , 
ou 


Prochyte. 
ËDarie , Inarime 
ou Pithécuse. 
Mégacide. 
Caprées. 
LeucoUiée. 


Procbjia. 

iËnana, Inarime, on PitbecQsa. 

Megaris. 
Capreae. 
Leacolfaea. 


Procida. 
Ischia. 

CasteldelPUovo. 
Capri. 



Caniculaires 

(îles). 
Phinton(iiede). 

Fossés. 



Taphros ou Fos- 
sé, détroit. 
CaralisTcapdeV 
Gordis (cap de). 
Hercule ( n iles 

£no8i8. 
Ficarie. 
Bérélide. 
Collode. 
Bains de Janon , 
ouHeraslutra, 
Iliens , peuple. 

Balares, peuple. 

Corses , peuple 

Snicis. 

Valentie. 

Neapolîs. 

Bosa. 

Caralis. 
Wora. 

Ad Tnrrim Li^ 
hisonis. 

Leucasie. 

Énotrides. 

Vélie. 

Iscie. 

Ithacésies. 



IV. Sardivib ou Sa&daigvb. 
Cunicttlariae ins. 
Phintonis ios. 
Fossœ. 

Taphros. 

Caralitanum prom. 
Gorditanum prom. 
Insulae HercuJis (*Hp«»xlfrvc luo-oç 

Ptol , liv. III , n. 3 ). 
ËDOsis ("Etoo-ip). 
Fiçaria (^titAfU, Ptol., liv. m) 
JBerelides. 

CoUodes (KoXX^fTsç). 
Heras lutra ("H/xtc xoiHp*). 

Ilienses (Ixifïc , Pausan. , liy. x ; 

"loXàum ? Dion, db Sic. ). 
Balares (Bétx«epfff ). 
Corsi. 
Sulcis. 
Valentia. 
Neapolis. 
Bosa. 

Caralis» 

Nora ( N5p*). 

Ad Turrim Libisonls { ITy^^oç Ai- 

fiio-ayoç ; conclu de II. Bio'a'mioc , 

Ptol.). 
Leucasia. 
Œnotrides. 
Velia. 
Iscia. 
Ithacesise ( *i9ajiii0-i«(i ). 



Isola HiFigo, Hard.^ 
Caprera, Mann. 

Isola Rossa, Hard. ; 
Santa. Maddalena , 
Mann. 

Détroit de Boniface. 

Carbonara. 
Capo Falcone. 
Asinara Isola Piana. 

S. Antiocho. 
Coltelazo, Clvy. 
IlToroPetlaVacca? 



Sulcis. 

Iglesias. 

Napoli. 

Ruines prés du Ga- 

vino. 
Càgliari. 

Terre Forcadizo. 
Porto di Torre. 



La Licosa. 



Torriceila , Praca , 
Brace,etc.,etc. 
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NOMS LATINS 
francisés. 



NOMS LATINS 



Synonymie ancienne. 



y, Skilb. 



NOMS MODERNES, 

ou 

Positions corresipondaDtes. 



DétroitdcSicile. 
Scylla , écaeil. 
Charjb(je, éc. 
Pélore , cap. 
Pachyn , caj). 
Lilybée, cap. 
Messène. 
Drépnne , cap. 

TaaromiDiaoi , 
ou Naxos. 

Asine. 

Etna. 

MaroD. 

Geineili Colles. 

Écueils des Cy- 
clopes (3). 

Ulysse (port d'). 

Câline. 

Symèibe , r. 

lerias , r. 



LestrîgonieDDes, 

plaines. 
Léontines où 

Leontium. 
Mégaride. 

Paotagies , r. 

Syracases. 

A ré ihu se, source 

Téménitide. 

Archidémie. 

Magce. 

Cyane. 
Milichie. 
Nauslathme. 
Élore , r. 

Hirminius , r. 

Camarine. 
Gelas , r. 
Agrigente. 



Siculum fretum. 

Scylla. 

Charybdis. 

Pelorus ( Uiheêpoç itt^A ]. 

Pachynum. 

Lilybeum (AiXwjÔatiaiv â*f at, Ptol.). 

Mesêene. 

Drepanum. 

Taureminium ou Naxos. 

Asioes (Onabala?ideni. à TAcis??) 

iElna. 

Maro. 

Gemelli colles. 

Cyclopum scopuli. 

Ulyssis poriu». 
Catina. 
Symœthum. 
lerias. 



Lœslrigonii campi. 

Leontini ou Leonlium. 

Megaris ( Mi'yat/)*, ProL. et méd.; 

Miyetfitç , Et. de Byz. ). 
Paotagies. 
Syracusae. 
Arcihusa. 
Teroenilis 
Arohidemia. 
Magsea. 

Cyane ( KvârVti ). 
Milichie ( M«/M;^i»). 
Naustathmus ( N*w<r7fltS7*oç). 
Elorus (''EXapoc,quelquef.*'Ex»f^c) 

Hirminius. 

Camarine (l!i<tjxâipna, Ét.dbByz.) 
Gelas ( TiXAç \ 
Agrigcntum ( 'A»f ot^otç ). 



Phare de Messine. 

Garofato. 
Capo di Faro. 
Cap de Passaro. 
Cap di BocoMarsala. 
Messine. 

Cap de Saint- Alexis 
(di Sanio Alessio]. 
Taormina. 

Alcanlara. 

Etna ou Mont Gibel. 

Madonia. 

Monte di Mêle. 

I Farîglioni. 

Lognuna Stazione. 

Càtaoe. 

Zarelta. 

Fiiftne di S. Leonar- 
do, Hard. ; Lenti- 
ni, Mann. ; Gaarna 
Ansart. ? 



Lunga, 



Lentini- 



Porcaro. 
Syracuse. 

Pismotta. 
Cefalino. 
Fontana dcUa Mad- 

dalena. . 
Fonte Ciane. 
Lampismotta. 
]fontane Biancbe. 
Acellaro , Hard. ; 

Abisso, Mann. 
Maulo , Mauli ou Fiu- 

mediRagusa. 
Camerina. 
Fiume Salso. 
Girgenli. 
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NOMS LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODERNBS, 
ou 


fraocisés. 


Synonymie ancienne. 


Positions correspondantes. 


Thermes. 


Thermae reip/utetf ). 
Achates ('A;^fltT»f ). 


Sciacca. 


Acbates , r. 


Belise. ' 


M azare , r. 


Mazara ( Malkoitc ). 
Hypsa(''T4«tO. 


Masora. 


Hypsa,r. 
Séhnonte. 


Marsela. 


Selinus. 


Selenii. 


Pré pane. 


Drèpanum ( Apinravoy ). 


Trapani. 


Eryxjiâoniagne. 


Eryx(-EK). - 


Monte San Gioliano. 


Panhorme. 


Panhormum. 


Palermo. 


Solonte. 


Soins. 


Solunto. 


Himère. 


HimeraB. 


Tçrmini. 


Himère , r. 


Himera. 


Fiume di Termina. 


Géphalédidc. 


Cephalsdis. 


Cefalù. 


Alontie. 


Alantium. 




Agathyrne. 


Agathyrnum. 


S. Agata. 


Tyndaride. 
Myles. 


Tyndaris* 
Mylœ. 


Tindari. 


Melazzo. 


Centuripes. 


Centuripœ. 


Centorbi. 


Netium. 


Netium. 


Noto. 


Ségeste. 


Segeste. 


A rp. et près d'AI- 
camo. 


Assore. 


Assorus. 


Asaro. 


Etna. 


iEtna. 


Nicolosi. 


Agyre. 


Agyri». 


San Filippo d^Argiro. 


Aces te. 


Aceste. 




Acra. 


Acra. 


Ruines près de Pal- 
lazola. 


Bida. 


Bida. 


Bibeno. 


Céiare. 


Caeiara. 




Cacyre. 


Cacyrus. 


Gassaro. 


Erfféte. 
Echellie. 


Ergeta. 
Ëchetlea. 


Ruinps de.Gittadella. 


Ochola,HARD.;ruin. 






^ près Viaini, Mann. 


Eryx. 


Eryx(-Epu?). 


Etait sur le mont Ju- 
liano ( différ. d'un 
autre dont les rui- 
nes se voient près 
deGalatagirone,sur 
le monlCatalfano). 


j^ntelle. 


Entella. 


Près dePoggio Reale. 


Etie. 


Etia. 




Engna. 
Gefa. 


Engua ( '"Eyyvïov). 


Ruines près deGangi. 


Gela. 


Alicato? Terra nova? 


Galate, 


Galate. 


Galati. 


Halèse. 


Halcsus. 


Ruines près de Tesa. 


Henna. 


Hennà. 


Castro Giovanni. 


Hybla. 


Hybla. 


Paterno. 


Berbite. 


Herbita. 


Nicosia. 


Eerbesse. 


Herbessns. 


Près le Grotte. 


Herbale. 


Herbula. 




Halicye. 


Halycia. 
Hadrana. 


Saleme. 


Hadrane. 


Aderno. 
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NOMS LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODBRNES , 
on 


francitéf. 


Synonymie ancienne. 




Imacare. 




Carini et Moro dlca- 
rini ; Trama, Man. 


Ichane. 


Ichana ( ''I;^«ta (ta), Et» db Btz.). 




lète. 


leu. 


lalo. 


Mutastre. 


Mutustnim. 


Miàtretu. 


Magellie. 


Magellia (MdutfXxÀ, Diod. sb Sic.)* 




Murgentie. 


Morgeniia. 


Mandri Bianchi. 


Muiyque. 


Matycom. 


Modica. 


Ménanie. 


Menania. 


Mineo. 


Naxos. 


IVaxos. 




Noé. 


Noe. 


Noara. 


Petra. 


Petra. 


R. près Castro Novo. 
Colisano. 


Paropi9. 


Paropia. 
Phthinlia. 


PhlbiQÛe. 


Ruines près Pemboû- 






cbure da Dirillo. 


Sémellite. 


Semellites. 




Schérie. 


Scheria. 




SélinoDte. 


Selinus. 




Symèthe. 
Talarc. 


Symaelhus. 
Talarus. 




Tissine. 


Tissions. 


Raodazzo. 


Triocalie. 


Triocalia. 


Troccoli. 


Tyraoie. 


Tyracie. 




Zaoclé. 


Zancle. 




Gaalos. 


Gaulos. 


Gozo. 


Mclite. 


Melite. 


Malte. 


Cosyre. 


Cosyra. 


Panularea. 


Hiéronèse. 


Hierooesus. 


Maretimo. 


Gène. 


Cseoe. 


Limosa. 


Galate. 


Galata. 


Calala. 


Lopadase. 
EthuseouÉguse. 


Lopadusa. 


Lampedosa. 


iEthusa ou ^gnsa. . 


Favignana, Mann. 


Bucinne. 


Buciona. 


Leyanzo. 


Osléode. 


Osleodes. 


Alicnsa. 


Ustiqae. 


Usiica. 


Ustica. 


Lipariennes ou 

Héphestiades. 

Lipara ou Mélo- 


Li parias on Hephsestiades. 


Iles Lipari. 


Lipara oo Meligunis. 


Grande Lipari. 


gonide , Méli- 






gunide. 




• 


ThérasseouHie- 


Therasia ou Hiera. 


VolcaAo. 


ra. 
Slrongyle. 


StroDgyle. 


Stromboli. 


Didjme. 


Didyme. 


Alicusa , Ha&d. î Sa- 






line, d'Anv. 


Ericuse. 


iEriçosa. 


Varcusa , d'Ahv. 


PhénicQse. 


Phœoicusa. 


Fenicudi , d'Anv. ; 
Panaria , Mann. 


Évonyme. 


Evonymos. 


LiscaBianca, d^ Anv . ; 
Dattolo, Mann. 
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Chap. XX 9 page go , ligne g. Grœçîs dicius Erîdanus. 

Les opinioDS des anciens géographes sur PÉridan diffèrent 
entre elles. Dans les premières traditions , recueillies par Hé- 
siode , ce fleuve se montre dans les espaces yagues et obscurs 
qui occupent tout le nord-ouest de la mappe-monde de ce siècle ; 
et ridée de cet Éridan £aibuleux , qui s'écoulait dans T Océan en 
trayersant ce qu'on nomma plus tard la Celtique , se maintint 
dans toute l'antiquité {Sthol Hesiod. Théog., 338. — Hygin., 
Fab. i54. — Pausan., Au. 6. — Philostr., Icon.^ i, n. — Y kl. 
Flacc. , V, 43i. — Basil. , Hexainn. — Hom. , m, 6). Cepen- 
dant quelques Grecs , qui voulaient être mieux informés , appli- 
quèrent successivement ce nom au Pô , au Rhône , au Rhin , en 
réunissant même quelquefois ces trois rivières d'une manière 
qui nous doit paraître absurde, mais qui, rapportée à leur système 

{Phérécides^ ap. Hyg. , i54. — Schol. Germ. ^SCH EuRIP. , 

ap. Pmn., xxxvii, a, ii. — Apollon., iv, 627, — Cp.Voss., 
Cosmog. âes tmdens , p. 3^) ^ se conçoit aisément. Quand les 
voyageurs envoyés par Néron eurent fait connaître à peu près 
la vraie position du pays où natt l'ambre jaune (PlIn. , xxxvii , 
3 )^ position obscurément devinée du temps d'Auguste ( DiON , 
Peneg. , 3i4 : Cf. 288-2g3) , le nom d'Éridan resta comme un 
souvenir des siècles poétiques et £aJbuleux. Le Pô hérita de ce 
vain titre ; mais les érudits modernes ont persisté à vouloir re- 
trouver jusqu'en Russie l'ancien Éridan d'Hésiode : ils eussent 
dû en même temps y chercher quelques débris du char dePhaéton, 
ou plutôt imiter la sage méfiance d'Hérodote > qui , déjà , révo- 
quait en doute l'existence de ce fleuve , et des merveilles dont on 
avait orné ses bords (HÉROD.). (Maltebrrun, Précis de Géogr. 
laiiçers. > I. ) 

Chap. XXIII, page 100, b'gne 22. Afyfes in longitudinem 

Arsiam DCGXLV mHUa passuum toUigit. 

On nomme Alpes la grande chaîne centrale des montagnes 
de l'Europe. Elle s'étend entre 4^ ao^ et ig<> de long, est , et 
44^ et 47^ de lat. nord. Elle commence en Italie , près du col de 



Digitized by VjOOQ IC 



i56 NOTES DU UVRE III. 

Tende , court un instant à l'ouest , monte vers le nord jusqu'au 
Valais , s'étend à l'est jusqu'à la source de la Drave , puis fléchît 
vers le sud, s'étendant en demi-cercle dans ITUjrie , où elle se 
termine. Sa longueur est de quatre cents lieues. 

On la divise vulgairement aujourd'hui en quatorze systèmes 
principaux , savoir : 

i**. Les Basses Alpes maritimes, qui forment un demi-cercle 
du sud-est au nord-ouest , jusqu'au col de la Lauzanîe , et par- 
courent ainsi un espace de quinze lieues ; 

2^i Les Hautes Alpes maritimes , dont l'étendue est de dix lieues, 
du nord de la LaUzanîe jusqu'au mont Vîso ; 

3®. Les Alpes Gottîennes , qui vont du mont Vîso , en se di- 
rigeant vers le nord , jusqu'au mont Cénîs, et parcourent ainsi 
vingt-cinq lieues; 

4-**' Les Alpes Graies ou Grecques, qui se dirigent vers l'est , 
et courent du mont Cénis jusqu'au mont Blanc : leur étendue est 
de vingt lieues; 

5°. Les Alpes Pennînes , qui parcourent une étendue de vingt- 
deux lieues , en partant du mont Blanc et se dirigeant vers l'est 
jusqu'au mont Rosa ; 

60. Les Alpes Lépontiennes, dont l'étendue est de quinze lieues, 
et se dirigent, en partant du mont Rosa d'abord, au nord nord- 
est , jusqu'au mont Saint-Gothard , puis vers l'est, prenant suc- 
cessivement les noms d' Adula, Bernardîno et Dell' Oro; 

7®. Les Alpes Rhétiques, qui parcourent un espace de soixante- 
quinze lieues , en allant du mont Bemardino au mont Croce. 

8**. Les Alpes Noriques , qui sont une suite des Rhétiques , et 
vont du sud de la Drave jusqu'au mont Terglou , en parcourant 
un espace de trente-cinq lieues. 

9^. Les Alpes Carniques , qui sont une autre continuation des 
Alpes Rhétiques , et vont du nord de la Drave , ou du sud du 
pays de Salzbourg, jusqu'aux confins de la Styrie et de l'Au- 
triche ; 

io<^. Les Alpes Styriennes, qui partent du Schwatz-Horn , un 
des pics des Alpes Noriques , et séparent les vallées de la Muhr 
et de la Drave ; 

11°. Les Alpes Bernoises, qui, partant du mont Saint-Gothard, 
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retournent vers l'ouest , cément les sources du "tësin , de la 
Reuss , de TAar, limitent les cantons de Berne et du Valais, puis 
se lient aux monts Jorat et Jurât» 

12^. Les Alpes des Grisons et d'Àlberg^ qui partent duSeptimer, 
et se dirigent généralement vers le nord. L'Alberg , dès P origine, 
se bifurque , et envoie un rameau au nord , puis à l'ouest , et 
enfin au nord-est , un autre à Test. 

i3®. Les Alpes Juliennes et Dinariques, qui longent l'Adria- 
tique , et se lient à l'Hémus ou Balkan ; 

i4°« Les Alpes de Souabe, autrement Raùhe-Alb, qui ont vingt- 
deux lieues de longueur, et vont de l'est de la forêt Noire jusqu'à 
TYaxt, en passant entre le Necker et le Danube. 

Chap. XXIY, page loa, ligne lo. Incolœ Alpùan multi pofndLt*. 

Suetri, 



NOUS I.ATIN8 


NOMS LATINS 
et 


KOMS MODERNES,, 
ou 


francisés. 


Synonymie ancienne. 




Sécasses. 


Sécussi. 




Sobocriiies. 


Subocrini. 




Gaules. 


Gatali. 




Monocalènes. 


MoQocaleni. 




Taurosqaes oo 


Taarusci ou Norici. 




Noriques. 






Eaganéeos. 


Eoganei. 




TriumpilÎDS. 


Triampilioi. 


Dans le val Trimpia. 


Gamuoes. 


Gamiini. 


Dans le val Gamoa- 
nica. 


Lépootiens. 
Salasses. 


LepoDiii. 
Salassi. 


Dans le yal Leveniina 


Dans la vall. d^ Aoste. 
Était près de la sour- 
ce du Ghiese. 


Stones , ville. 


Stonos. 






Vennonètes. 


Vennonetœ ( Oùmoiiftf; , Strab,). 


DanslaValteliDe? 


Saranètes. 


Sarunetae. 




Vibères. 


Viberi. 




Octodariens. 


Oclodarii. 


Du canton de Marti- 
gnac , en Valais. 


Gentrons. 


Gentrones. 


De la Tarentaise. 


Gottiens. 


Gotlii. 


Vers le mont Génis. 


Caluriges. 


Gaturiges. 


Aux environs d^Ëm- 
bran ( départ, des 
Hautes-Alpes). 






Va^iennes Liga- 


Vagienni Ligures. 




Tiens. 
Mnniflffnardt. 


Montaci. 
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KOMS LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODERNES, 


franci-tés. 






CapiUati. 


Gapillati. 




Veoostes. 


Veuostes. 


Du val Venosco , ou 
Viestgau , vers la 
source de TAdige. 


Isdrces. 


Isarci. 


Dans le val de Sarra, 


B reunes. 


Breuni. 


Du val Brounia ou 
Bregnà. 


Qenannes. 


Genauni. 


Du val d'Agno on 
Agnania. 


Focunates. 


Focunates. 


Desenv. deVogogna ? 


Consuanètes. 


Consuanètes. 




Rucinates* 


Rucinates. 




Licates. 


Licates. 


Riverains du Lech 
(Licus). 


Catenates. 


Catenates. 




Ambbentes. 


Ambisentes. 




Rug^sqnes. 


Rususci ( *Vvyùôa'Ktti, Ptol. , 1. il ). 
Calucones. 




Çalucons. 




Brixentes. 


Brixentes. 


Des env. de Brixen. 


Naniuates. 


Nantuates. # 




Séduns. 


Seduni. 


Dans le cant. de Sion. 


Veragres. 


Veragri. 


DnChablais^compris 
âuj.dansrisèrej. 


Acitai?ons. 


Acitavones. 




Médulles. 


Mednlli. 


Hab.de la Maurienne. 


Dcènes. 


Uceni. 


Bourg d^Oisans. 


Brigiens. 


Brigii. 


Hab. de Briançon. 


Sogionces. 


Sogiontii. 




Brodionces. 


Brodiontii. 




INfémalones. 


Nemalones. 


Au cant. de Miolans. 


Edenates. 


Edenates. 


Des envir. de Seyne 
(arr. d^Ëmbrun). 


Esubiens. 


Ësubii. 


De la vallée de Bar- 
celone, 


Véaraines. 


Veamini. 


De Tarr. de Senez. 


Galliles. 


Gallit». 




Trialaties. 


Triulatti. 


Près d'Alloz. 


Ectins. 


Eçtini. 


Des env.delaTioea. 


Ver^unnes. 


Vcrçunni. 


Près de Vergons. 


Eguitures. 


Eguituri. 


DeGuillaumesetpays 
environnans. 


Némentures. 


Nementnri. 




Oratelles. 


Oratelli. 




Néruses. 


Nerusi ( Nlpouo-ioi). 




Vélaunes. 


Velauni. 


Prèsde Vence. 


Cottiennes ( les 


Cottiaox civ. xii. 


D.IesvalsdeGrana?. 


")• 


f 


Vraite?Gilde?Isa8c? 
Pau?Angroffne?Pe- 
Tousc ? Suae ? Laos? 
Melon?Pont?Pragé- 
las?Lufieme?BovcH. 
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Châp. XXVII, page iia, ligne ai. BhoBtis junguniur Norici. 

La Rhétîe et la YîndéUcie , avant d'être soumises aux Ro- 
mains , étaient deux pays distincts et séparés. Dans la suite , 
Drusus ayant conquis la Rhétie , et Tibère la Yindélicie , ces 
deux provinces furent réunies en une seule , qui conserva 
le nom de Rhétie ; mais dans la nouvelle division que Dioclétien , 
et quelques empereurs après lui , firent des provinces 9 la Rhétie 
fut partagée en Rhsetia prima et Rhsetia secunda : ce qui fit 
reprendre aux deu^ pays leur état primitif de provinces dis- 
tinctes. 

La Rétie ou Rhétie s'étendait depuis ITIelvétie jusqu^à la Yin- 
délicie et au Norique , qui la bornaient du côté de. l'est. Elle 
était terminée au nord par là Yindélide , et au sud par la Gaule 
cisalpine. Elle répond , dans la géographie moderne , au pays des 
Grisons, aulSrol et à une petite portion duci-dev. état deYenise; 
Ce pays était habité par un grand nombre de peuples désignés 
sons le nom général de Rhseti ou Rœti , la plupart inconnus 
dans l'histoire , qui , au rapport de Justin et de Pline , origi- 
naires d'une peuplade de Tusques ou Toscans , furent chassés 
de leur patrie par les Gaulois , et allèrent s'établir au-delà des 
Alpes, sous la conduite d'un chef appelé Rhœtus. Sans rapporter 
ici les détails donnés sur les mœurs de ces peuples par les 
géographes anciens , il suffira de dire qu'ils avaient, comme tous 
les habitaps des montagnes et des pays incultes, des mœurs sau- 
vages qui les rendaient redoutables à leurs voisins plus civilisés 
qu'eux. Dru5us remporta sur eux une victoire qui fournit à 
Horace ( //^. IV, éd. 4 9 Quakm ministnan ) le sujet d'une ode 
dans laquelle il chante les exploits du jeune guerrier. Parmi 
les nations Rhétiques , on doit distinguer celle des Lépontiens 
{Lqjontîi), qui était la principale. Elle occupait les hautes 
Alpes , vers les sources du Rhin^ du Rhône et du Tésin. D'après 
l'opinion des anciens , cette nation était sortie des soldats qu'uii 
froid excessif avait forcés de quitter Hercule et de rester dans 
les Alpes. Cette fable n'était fondée que sur la ressemblance 
du nom des Lepontii avec le mot grec Af iVtf , laisser , aban-^ 
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donnés. La Levantina , vallée où coule le Tésin., et qui est 
dépendante du canton d'Uri , en Suisse y parait avoir été ainsi 
appelée des Lépontîens , qui, d'un autre côté , s'étendaient dans 
la vallée Pennine. 

La YindéHcie^ désignée le plus souvent, dans les anciens 
auteurs , par le nom de h^% habitans , Vindelici , s'étendait du 
sud au nord depuis la Rhétie jusqu'au Danube , et de l'ouest à 
l'est depuis le lac de Constance ( Brigandnus lacus) jusqu'à l'Inn 
(Œnuj), qui la séparait du Norique. 

Les Rhètes ^ battus par Drusus , demandèrent du secours ans 
Yindéliques , espérant recouvrer leur liberté ; mais , obligés 
bientôt de lutter contre les forces réunies de Drusus et de Tibère 
son collègue , ils furent battus , et ifs subirent avec leurs voi- 
sins le joug de leurs vainqueurs. C'est de cette époque, quinze 
ans avant Jésus-Christ, que date la réunion de ces deux pro- 
vinces. 

Le Noricum était séparé de la Grande Germanie par le Da- 
nube. Les autres bornes étaient , du côté de laVindélicie , l'Inn ; 
de la Yénétie , les Alpes noriques ; de la Pannonie , le mont 
Cénis ( chaîne de montagnes dont une extrémité s'enfonce dans 
un coude que forme le Danube peu au-dessus de la position 
de Vienne ). Le Noricum répond à la partie bavaroise située à 
la droite de l'Inn, et à une grande partie de l'archiduché d'An- 
tricbe , et de la Styrie. 

Le Noricum eut assez long^temps des chefs on rois parti- 
culiers. Il partagea le sort de la Pannonie , et fut , comme elle, 
subjugué et réduit en province romaine par Tibère. Dans la 
suite on y distingua deux parties qui eurent titre de province , 
l'une appelée Noricum Ripense, adjacente au Danube, et l'autre 
Noricum Mediterraneum , écartée du fleuve et reculée vers les 
Alpes. 
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Chap. XXVllI , page 1 14 , ligne S. Inâe glanâifera Pannoniœ 

non ignohiles. 

La Pannonie était bornée , an nord et à l'est , par le Danube, 
qui la séparait du pays des Quades et des Sarmates lazyges ; au 
sud par rillyrie , et à l'ouest par le Noricum. Sa latitude était 
de U*^ 5o' à 48» 22' ; sa longitude , de SS» 20' à 870. 

Tibère, chargé par Auguste de porter la guerre chez les la- 
pides etlesDalmatps de l'IUyrie, s'avança jusque chez les Pan- 
nonîens, et les réduisit en. province romaine. Dans la suite, 
Us Romabs la divisèrent en haute ou supérieure , et basse ou 
inférieure. L'embouchure du Raab {Arraho), selon Ptolémée, 
en faisait la séparation. Dans la suite on établit une troisième 
subdivision sous le nom de Valérie : elle s'étendait entre la 
première et la seconde ; et celle-ci, comprise entre laDrave et la 
S ave, prit le nom de Savië, 

Chap. XXIX, XXX, page 116, ligne 11. lUrHci îatàudo 

statione nota. . 

Le nom très-vague d'IUyrîe a , chez les andens , désigné 
Jes portions de pays très-dîflférentes. La région comprise, du 
temps de Pline , entre la petite rivière d'Arsia et l'embouchure 
du Drilo , ou qui servait de limite du côté de la Macédoine , 
répondrait aujourd'hui à une partie de la Carnîole , de la 
Croatie , de la Bosnie , de la Dabnatîe et de la haute Albanie. 
Postérieurement à Pline , le nom d'IUyrîque fut étendu au Nd- 
ricum , à la Pannonie , à une partie de la Mésie , à la Dacie , 
à la Macédoine , à la Thessalie, à l'Achàïe , à l'Épire , et même 
à niede Crète. 

Les Romains commencèrent à pénétrer dans l'illyrîe vers 
l'an 242 avant Jésus-Christ. La plupart des peuples de cette 
contrée se trouvèrent soumis soixante ans plus tard ; mais la 
république victorieuse les déclara libres sous le nom de ré- 
publique tributaire , et divisa le pays en trois régions. Il est à 
noter que les lUyriens , d'après cette organisation , ne payaient 
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aux Romains que la moitié de Pimpôt qu^îls payaient d^ordî- 
naîre à leurs rois.Vers le temps de Jules César, ils se réyoltèrent, 
et même battirent les Romains en plusieurs rencontres ; mais ils 
furent soumis entièrement sous Auguste. 

L^Illyrie proprement dite , se trouvait divisée , par le fleuve 
Titius , en deux parties , savoir , la Liburnie au nord , et la 
Dalmatie au midi. C'est à tort que Pline semble négliger 
cette distinction du nom générique et dés deux noms spé- 
ciaux. 
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C. PLINII SECUNDI 

HISTÔRIARUM MUNDI 

LIBER IV. 

CONTINENTUR SITUS , GENTES , MARIA , OPPIDA , PORTUS , MONTES, 
FLUMINA, MENSURiE, POPULI QUI SUNT, AUT FUERUNT. 



Epiri. 

I. I . X ERTius Europae sinus Acrocerauniis incipit mon- 
tibus, finitur Hellesponto : amplectitur, praeter minores 
sinus XIX, XXV centena millia passuum. In eo Epirus, 
Acarnania, iEtolîa, Phocis, Locris, Achaia, Messenia, 
Laconia, Argolis, Megaris, Attîca, Bœotia : iterumque 
alio mari ead^m Phocis et Locris, Doris, Phthiotis, 
Thessalia,Magnesia, Macedonia^ Thracia. OmnisGràeciœ 
fabulositas, sicut et litterarum claritas, ex hoc primum 
sinu efFulsit. Quapropter in eo paululum commora- 
bimur. 

Epiros in universum appellata , Acrocerauniis incipit 
montibus. In ea primi Chaones, a quibus Chaonia : dein 
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HISTOIRE NATURELLE 
DE PLINE. 

LIVRE IV. 

POSITIONS, NATIONS, MEBS, VILLES, PORTS, MONTS, FLEUVES, MESURES, 
PEUPLES OU ÀGTUELLEMl^NT EXISTANS, OU QUI ONT GESSi d'eXISTER 
DANS 

L'Épiré. 

I. I. Aje troisième grand golfe européen commence aux 
monts Acrocéraunîens , et se termine à l'Hellespont ; il 
comprend dix-neuf golfes moins considérables, et a une 
étendue de deux mille cinq cents milles. Là se trouvent 
l'Épire, l'Acarnanie, TEtolie, la Phocide, la Locride, 
TÂchaîe, la Messénie, la Laconie, TArgolide, la Méga- 
ride , r Attique , la Béotie ; et sur l'autre mer , la Phocide , 
la Locride, la Doride, la Phthiotide, la ThéSsalie, la 
Magnésie, la Macédoine et la Thrace. De là les fables 
grecques ont pris leur essor, le soleil des lettres a ré- 
pandu ses feux sur le monde. Nous nous y arrêterons 
quelque temps. 

L'Épire, dans, le sens le plus général, part des monts 
Acrocéraunîens. On y voit d'abord les Cbaoniens, qui 

Digitized by VjOOQ IC 



i66 C. FLINII HIST. NAT. LIB. IV. 

Thesproti, Antigonenses : locus Aornos, et pestifera 
avibus exhalatio : Gestrini, Perrhasbi, quorum mons Pin- 
dus, Cassiopœi, Dryopes, Selli, Hellopes, Molossi, apud 
quos Dodonœi Jovis templum, oraculo illustre : Toma- 
rus mons y centum fontibus circa radiées, Theopompo 
celebratus. 

2. Ëpirus ipsa, ad Maguesiam Macedoniamque tendenii, 
a tergo suo Dassaretas supra dictos, liberam gentem, 
mox feram, Dardanos habet. Dardanis laevo Triballi prae- 
tenduntur latere , et Mœsiçœ gentes : a fronte jungun- 
turMedi ac Densélatae, quibus Thvaces , ad Pontum us- 
que pertinentes. Ita succincta Rhodopes, mox et Haemi 
vallatur excelsitas. 

In Epiri ora castellum in Acrocerauniis Chimera, 
sub eo aquae regiae fons. Oppida : Maeaûdria, Ce&tria : 
flumen Thesprotiae Thyamis : colonia Buthrotum : maxi* 
meque nobilitatus Ambracius sinus, d. pass. faucibus 
spatiosum aequor accipiens, longitudinis xxxix m pass. , 
latitudinis xv m. In eum defertur amnis Acberon, e lacu 
Thesprotiae Acherusia profluens xxxvi m pass. inde, et 
mille pedum ponte mirabilis omnia sua mirantibus. In 
sinu oppidum Ambracia. Molossorum flumina, Aphaset 
Araçhthus. Civitas Anactoria : locus Pandosia. 
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ont donné leur nom à la Chaonic; les Thesprotes, les 
Ântigoniens, le lieu dit Aorne, si célèbre par ses exha- 
laisons qui tuent les oiseaux ; les Cestrins , les Perrhèbes, 
chez qui s'élève le Pinde; les Cassiopéens, les Dryopes, 
les Selles, les Hellopes, les Molosses, dont le pays ren- 
ferme le temple de Jupiter Dodonéen , fameux par ses 
oracles, et le mont Tomare, vanté par Théopompe, et 
dont cent sources arrosent le pied. 

1. L'Épire propre, plus voisine de la Magnésie et de 
la Macédoine, a derrière elle les Dassarètes, nation in- 
dépendante dont il a été parlé , et la tribu sauvage des 
Dardanes. Ceux-ci ont à gauche les Triballes et les peuples 
de la Mésie , et par devant les Mèdes et les Denselates , li- 
mitrophes desThraces , dont le territoire s'étend jusqu'au 
Pont-Euxin. Telles sont les masses qui forment la ceinture 
et comme la ligne de circonvallation despicsduRhodope, 
et ensuite de l'Hémus. 

La côte d'Épire présente d'abord le fort de Chimère 9 
dans les Acrocérauniens, et au bas de ce fort, la source 
royale; puis les villes de Méandre et de Cestriej le Thya- 
mis , qui arrose la Thesprotie ; Buthrote , colonie , et le 
célèbre golfe d'Ambracie. Un détroit de cinq cents pas 
y conduit à une baie de trente-neuf milles sur quinze. 
Celle-ci reçoit l'Achéron , dont la source est le lac d'Aché- 
rusie eii Thesprotie,. et dont le cours est de trente-six 
railles. Les Grecs, qui admirent tout chez eux, s'y émer- 
veillent à la vue d'un pont de mille pieds. Sur les bords 
du golfe , est la ville d'Ambracie. Dans la Molosside , 
baignée par l'Aphas et l'Arachthe , on voit la ville 
d'Anactorie et la bourgade de Pandosie. 
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'^Acamanise. 

II. Acarnaniae, quae antea Curetis vocabatur, oppida: 
Heraclia, Echinus, et in ore ipso colonia Augustr Actium*, 
cum templo Apollinis nobili, ac civitate libéra Nicopo- 
litana. Egressos sînu Ambracio in lonium excipit Leuca- 
dium litus : promontorium Leucates. Dein sinus., ac Leu- 
cadia ipsa peninsula, quondam Neritis appellata^ opère 
accolarum abscissa a eontinenti, ac reddita ventorum 
flatu congeriem arenœ accumulantium, qui locus voca- 
tur Dioryctos, stadiorum longitudine trium. Oppidum 
in ea Leucas, quondam Neritum dictum. Deinde Acap- 
nanum urbes, Alyzea, Stratos, Argos Araphilochicum 
cognominatum. Amnis Achelous e Pindo fluens^ atque 
Acarnaniam ab iEtoIia dirimens, et Artemitamjnsulam 
assiduo terrae invectu continenti adnectens. 

iEtoIiae« 

III. iEtolorum populi Athamanes , Tymphaei, Ephyri, 
iEnienses, Perrhaebi, Dolopes^ Maraces, Atraces, a qui- 
bus Atrax amnis lonio mari infunditur. -^toliae oppi- 
dum Calydon estseptem millibus quingentis pass. amari, 
juxta Evenum amnem. Dein Macynia, Molycria : cujus 
a tergo Chalcis nions, et Taphiassus. At in ora promonr 
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'*^L'Acarnanie. 

IL L'Acarnanie, jadis Curétidey a pour villes Héra- 
clée. Échine, Actîum, colonie fondée par Auguste, à 
l'entrée même de la province, avec son célèbre temple 
d'Apollon, et la ville libre de Nicopolis. En passant du 
golfe d'Ambracie dans la mer Ionienne, on tombe à la 
côte et au promontoire de Leucade , puis au golfe et à 
la péninsule du même nom. Celle-ci s'appelait autrefois 
Ncritide. Ses habitans, par de longs travaux, la sépa- 
rèrent du continent; mais les vents, en accumulant des 
monceaux de sable dans le passage, ont rétabli l'isthme. 
Le canal, ([u'on nommait Dioryctos, avait trois stades 
de long. Là est la ville de Leucade , nommée aussi Né- 
rite par le passé. L'Acarnanie présente ensuite les villes 
d'Alyzée, de Stratos et d'Argos l'Amphiloquienne. L'A- 
chéloùs , qui descend du Pinde , sépare l' Acarnanie de 
FEtolie, et, par la vase qu'il dépose sans cesse,, unit l'île 
cTArtémite à la terre ferme. 

L'Étolie: 

m. Les peuples d'Étolie sont les Athamanes y les Tym- 
phées, les Ephyres, les Eniens, les Perrhèbes, les Dolopes, 
les Maraces , les Atraces, chez qui l'Atrax débouche dans 
la mer Ionienne. A sept milles et demi de la mer, et près 
du fleuve Evenus , est la ville de Calydon ; Macynie, MTo- 
lycrie, viennent ensuite, et derrière elles les monts Chai- 
cis et Taphiassc. Sur la cote, s'élève le promontoire 
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torium Antirrhium, ubi ostium Corinlhiaci sinus , mi- 
nus mille passuum latitudine influentis, /Etolosquc di- 
rimentis a Peloponneso. Promontorium , quod contra 
procedity appellatur Rhion. Sed in Corinthiaco sinu op<^ 
pida iEtoliae, Naupactura, Pylene : et in mediterràneo 
Pleuron, Halicyrna. Montes clari : in Dodone, Tomarus: 
in Àmbracia, Crania : in Acarnania/ Aracyntl^us : in 
iEtoIia, Acanthon, Panaetolium , Macynium. 

Locridis , et Phocidis. 

IV. 3. Proximi iEtoIis Locri , qui cognominantur 
Ozolae, immunes. Oppidum QËanthe. Portus Apollinis 
Phaestii, sinus Crissaeus. In tus oppida : Argyna, £upa* 
lia,PhaBStum, Calamissus. Ultra^CirrhaeiPhocidiscampi, 
oppidum Cirrha, portus Chalaeon, a quo vu m pass. in- 
trorsus liberum oppidum Delphi, sub monte Parnasso, 
clarissimum in terris oraculo Apollinis. Fons Castalius, 
amnis Cephissus prœfluens Delphos, ortus in Lilaea quon- 
dam urbe. Prœterea oppidum Crissa, et cum Bulensi- 
bus Anticyra, Naulochum, Pyrrha, Amphissa'îmmunis, 
Tithrone, Tritea, Ambrysus, Drymaea regîo, Daulis ap- 
pellata. Dein in intimo sinu angulus Bœotiœ adluitur 
cum oppidis, Siphis, Thebis, quaeCorsicae cognominatas 
sunt, juxta Heliconem. Tertium ab hoc mari Bœotiae op- 
pidum Pagœ, unde Peloponensi prosilit cervix. 
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d'Antirrhium , où commence le golfe de Corinthe , par 
un détroit qui n'a pas un mille de large. Ce golfe sépare 
l'Étolie du Péloponnèse : le promontoire à l'opposite se 
nomme Rhion. Sur les bords Étoliens du golfe , sont 
Naupacte et Pylène; dans l'intérieur des terres, se voient 
Fleuron, Halicyrne. Les monts les plus connus sont, 
dans la Dodonie, le Tomare; dans l'Ambracie, le Cra- 
tnehy en Acarnanie, l'Aracynthe; en Étolie, TAcanthon, 
le Panétolium et le Macynium. 

La Locride et la Phocide. 

IV. 3. Après l'Étolie, s'offrent les Loçriens Ozoles, 
peuple exempt de taxes; la ville d'Éanthe, le port d'Apol- 
lon de Phestos, et le golfe de Crissa. Dans les terres, 
on remarque les villes d'Argyne, Eupalie, Phestos, Ca- 
lamisse. Suivent , mais déjà on est en Phocide , les plaines 
et la ville de Cirrha , le port Chaléon , à sept milles de 
la ville libre de Delphes, située dans les terres, au pied 
du Parnasse, et célèbre par l'oracle d'Apollon; puis la 
fontaine de Castalie ; le Céphisse , qui va baigner Del- 
phes , et qui prend sa source dans la ci-devant ville de 
Lilée; Crissa, Anticyre avec Bulée, Nauloque, Pyrrha, 
Amphisse, ville à immunités; Tithrone, Tritée, Am- 
bryse, le pays de Drymes, dit Daulide. Le fond du golfe 
borde un coin de la Béotie, où sont les villes de Siphes , 
de Thèbes-la-Corse, près de l'Hélicon, et de Pages, près 
du lieu d'où s'élance comme le front du Péloponnèse, 
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Peloponneû'^. 

V. 4* Peloponnesus, Apiaante appellata, et Pelasgia, 
peninsula haud uUi terrae nobilitate postferenda, inter 
duo maria ^g8eum et lonium, platani folio similis, 
propter angulosos recessus, circuitu blxiii m pass. col- 
ligit, aùctore Isidoro. Eadem par sinus paene tantum- 
dem adjicit. Angusliae, unde procedit, Isthmos appel- 
lantur. In eo loco erùmpentia e diverso , quae dicta sunt, 
maria y a septentrione et exortu, ejus omnem ibi latitu- 
dinem vorant, donec contrario incursu àequorum tanto- 
rum , in quinque m pass. iûtervallo exesis utrinque la- 
teribus , angusta cervice Peloponnesum coritineat Hellas. 
Corinthiacus hinc, illinc Saronicus appellatur sinus : 
Lecheae hinc, Cenchreae illinc, angustiarum termini, 
longo et ancipiti navium ambitu,quasmagnitudo plaus- 
tris transvehi prohibet : quam ob causam perfodere na- 
vigabili alveo angustias eas tentavere, Demetrius rex , 
dictator Caesar, Caiusprinceps, Domitius Nero, infausto 
(ut omnium patuit exitu) incepto. Medio hoc intervalle, 
quod Isthmon appellavimus, applicata coUi habitatur 
colonia Corinthus, antea Ephyra dicta, sexagenis ab 
utroque litore stadiis, e summa sua arce, quap vocatur 
Acrocorinthus , in qua fons Pirene, diversa dlio maria 
prospectans. lxxxvii mill.pass. ad Corinthiacum sinum 
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Le Péloponnèse*. 

V. 4- Le Péloponnèse, jadis Apie et Pélasgie, et peut- 
être la plus célèbre péninsule de l'univers, s'étend entre 
les mers Ionienne et Egée. Anguleuse , semée de longs 
golfes , elle a la forme d'une feuille de platane, et a, 
selon Isidore, cinq cent soixante -trois milles de cir- 
conférence ; maïs les golfes doubleraient cette mesure. 
La langue de terre où elle commence se nomme Isthme. 
Là s'élancent de deux côtés , du septentrion et de l'o- 
rient, les deux mers que nous avons nommées, et qui 
divisent toute la largeur de la Péninsule, jusqu'à ce que 
ses flancs, rongés de part et d'autre par deux invasions 
contraires des flots , ne laissent plus l'Hellade se joindre au 
Péloponnèse que par un col étroit et d'à peine cinq milles. 
Les deux golfes s'appellent , Tuû Saronique, l'autre Corin- 
thiaque. Les villes de Léchées et de Cenchrées sont les 
extrémités de cette barrière , qui force à un long et pé- 
rilleux circuit les vaisseaux que leur grandeur empêche 
dépasser sur des .chariots. Demetrius Poliorcète, César, 
Caligula , Néron , tentèrent , tous infructueusement, d'ou- 
vrir le passage par un canal navigable. Au milieu de 
l'isthme, s'élève, sur le penchant d'un mont, Corinthe, 
jadis Éphyre, à soixante stades des deux rivages, qu'on 
voit, ainsi que les deux mers, du haut de sa citadelle, 
dite Acrocorinthe , où est la fontaine de Pirène. De 
Leucade à la colonie de Patres et au golfe de Corinthe, 
il y a quatre-vingt-sept milles. Celle-ci est Sur le cap le 
plus avancé du Péloponnèse, vis-à-vis de l'Etolie et de 
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trajectus est Patras a Leucade. Patrae, colonia in lon- 

gissimo promontorio Peloponesi condita, ex adverse 

£toliae et fluminis Eveni y minus mili. pass. (ut dictum 

est) intervallo in ipsis faucibus, sinum Corinthiacum 

Liixxv millia pass. in longitudinem usque ad Isthmon 

transmittunt. 

Achaiae. 

VI. 5. Achaiœ nomen provinciae ab Isthmo incipit : 
antea ^Egialos vocabatur, propter urbes in litore per or- 
dinem dispositas. Primae ibi^ quas diximus^ Lecheae, 
Corinthiorum portus. Mox Oluros, Pellenaeorum castel- 
lum. Oppida : Hélice, Bura : in quae refugere, haustis 
prioribu^, Sicyon, iEgira, i£gion, Erineos. IjitusCleo- 
nsdy Hysiœ. Panhormus portus, demonstratumque jam 
Rhium : a quo promontorio quinque m pass. absunt Pa- 
trae, quas supraniemoravimus : locus Pherae. In Achaia, 
IX montium Scioessa notissimus, fons Gymothoe. Ultra 
Patras oppidum Olenum, colonia Dyme : loca, Bupra- 
sium, Hyrmine : promontorium Araxum, Cyllenes si- 
nus, promontorîum Chelonates : unde Cyllenen quinque 
M pass. Castellum Phlius : quœ regio ab Hômero Arae- 
thyrea .dicta, postea Asopis. 

Inde Ëliorum ager, qui antea Epei vocabantur : ipsa 
Elis in meditcrraneo, et a Pylo xïi m passnum intus de- 
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rcniboucliure de l'Ëvénus; et^ quoique là le détroit ait 
moins d'un mille de large, la longueur du golfe jusqu'à 
l'isthme est de quatre-vingt-cinq milles. 



L*Achaïe. 

VI. 5. li'Achaïe commence à l'isthme; ses villes, si- 
tuées à la suite sur le rivage, lui avaient valu d'abord 
le nom d'Égiale. La première est Léchées, port de Co- 
rinthe. Ensuite paraît Olure, citadelle des Pellénéens; 
Hélice, Bura, et les, villes dans lesquelles se réfugièrent 
leurs habitans après l'engloutissement et la submersion 
de celles-ci, Sicyone, Égire, Égion, Érinéos. Dans les 
terres,^ on trouve Cléones et Hysie. Le port de Panorme 
est près de là , ainsi que le cap Rhium , situé à cinq 
milles de Patres , que nous avons déjà nommé , et le bourg 
de Phères. De neuf montagnes que possède l' Achaïe , le 
Scioessa est le plUs connu. On distingue aussi la fontaine 
Cymothoé. Après Patres, on rencontre la ville d'Olène; 
Dyme, colonie; les bourgs de Buprase et d'Hyrmine, le 
cap Araxe, le golfe de Cyllène, le cap Chélonate, à 
cinq mrlles de Cyllène même, et Phlionte, place forte. 
Homère nommait ce pays Aréthyrée , et plus tard il fut 
appelé Asopide. 

De là on passe dans l'Élide, dont jadis les babitans 
se nommaient Épéens, et l'on trouve Élis, leur chef- 
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lubriim Olympii Jovis , ludorum claritate fastos Graeciae 
complexum. Pisaeorum quondam oppidum prœfluente 
Alpheo amne. At in ora promontorium Ichthys. Amnis 
Alpheus navigatur vi tnill. pass. prope oppids^, Aulona, 
et Leprion. Promontorium Ptatanodes : omnia haec ad 
occasum versa. 

*Messeiiiœ. 

VII. Ad meridiem autem Cyparissius Sinus cum urbe 
Cyparissa lxxii millium passuum circuitu* Oppida : Py- 
los, Methone : locus Helos, promontorium Acritas : si- 
nus Asinœus, ab oppido Asine, Coronaeus a Corone. Fi- 
niuntur Taenaro promontorio. Ibi regio Messenia duo- 
deviginti montium. Amnis Pamisus. Intus autem ipsa 
Messene, Ithome, GEchalia, Arène, Pteleon, Thryon, 
Dorion, Zancle, variis clara temporibus. Hujus sinus 
circuitus lXxx m pass., trajectus vero xxx m. 

Laconîae. 

. VIII. Debinc a Taenaro ager Laconicus, liberae gen- 
lis:et sinus cîrcuitu cvi milL, trajectu xxxix mill. Op- 
pida : Taenarum, Amyclae, Pherae, Leuctra : et intus 
Sparta, Theramne ; atque ubi fuere Cardamyle, Pitane, 
Anthanç: Locus Thyrea, Gerauia. MonsTaygetus, am- 
nis Eurotas, sinus ^gilodes, oppidum Psammathus. Si-» 
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lieu, au ceptre des terres» et à douze milles de Pylos; 
puis le temple de Jupiter , dont les jeux célèbres sont les 
fastes de la Grèce. Là aussi jadis était Pise sur l'Alphée. 
Sur la côte, le cap Ichthys précède l'Alphée, qui ne 
porte bateau que pendant six milles près d'Aulon et de 
Leprium, et le cap Platanode : tous ces lieux sont à Toc- 
cident. 

*LaMessénie. 

VIL Au sud, le golfe de Cyparisse, avec la ville du 
même nom sur ses bords , a soixante-douze milles de cir- 
cuit; il précède deux villes, Pylos et Méthone, le bourg 
d'Hélos, le caf) Acrîtas. Asine et Corone donnent leurs 
noms à' deux golfes que borne le cap Ténare. Tous ces 
lieux sont de la Me^énie, On y remarque de plps dix- 
huit montagnes, le fleuve Paraise, Messène, Ithome, 
Échalie, Arène, Fteleum, Thryum, Dorium, Zancle, 
toutes dans l'intérieur des terres, toutes célèbres dans 
leur temps. Ce golfe , dont la circonférence est de quatre- 
vingt milles , en a trente de largeur. 

La Laconie. 

YIII;.Au cap Téàëa*e commencent la LjiK;:onie,daat les 
habitans sont libres ;, et le goUe Laconique, quia cent six 
milles de tour et trente-neuf de traversée^ I^s villes sont 
Ténare, Amycles, Phères, Leuctre; et dans les terres, 
Sparte ^ Thiéraniiiè. tl ne reste de Cardàmyle, de Pitane et 
d^iknÛï&Ufy que f\»nplacemenli. Ajoutons-y les boi»*gs dé 
. TliyfWj*j4e,€béi^mei lemont T*y#ète, TEurotasi, le golfe 
III. la 
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iius Oytheftlcs ab oppido : ex quô Cr«tam insulam cer- 

tissimus cursus. Oitines autem Malem promohtorio in- 

cluduntur. 

Argolidis. 

IX. Qui sequitur sinus ad Scyllaeuniy Argolicus ap- 

pellatur, trajectu quinquaginta m pass. idem ambitu 

CLxii millium. Oppida : Bœa, Epidaurus Limera cogno- 

lîiine, 2arax, Cyphanta portas. Atones : tnachus, Era- 

sinus inter quos Argos Hippium cognominatum, supra 

locum Lertien, a mari duobu* m p^ss. novemque addi- 

tis millibus, Myceaœ : et ubi fuisse Tiryntha ttadunt : et 

Jeeus Mômin^a. Moflteè ï ArtèWiius^ Apesûntus, Aste- 

riôn, Parparuâ, aliique ondecîm numéro. Foûtes :îïiô1)e, 

AmjTiione^ Psamathe. A Scyllaeo ad Isthmum' clxxvii 

M pa3s. Oppida : Hermipnç, Trœzen, Coryphasium : ap- 

pèllatumque alias InacbîuiA^ alias Dipsium Ak^^os. Po^ 

tus Schœnitas, sinus Saronicus dim, quemo neraore 

redimitus , unde nomen , ita Graeeia antiqua appellante 

quercttifti. tvt m ËpiâiiâratA ^ôppidum'^ MêGvl^il dièlu- 

bro (jelebret Spîr^um promoiatorium^portuâ Aùthedon, 

et Bucephâîus : et quas supra dixeramqs, Cenchrea^, 

Isthmi i^ars akera «çum delubro N^tuni quia^uennati* 

bus i^lytd lu4is» T^t s^iis P^Qp<Ae6i qi^i^ JaiK^ii- 

mm ; tôt nMria «dKl^^slnti: >8i ^uî^ietfï ft »C^()texitfkH2e 
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Égilode, la ville de Psammathe et le golfe de Gythée 
avec sa ville, le meilleur point de départ pour aller en 
Crète. Tous ces lieux sont avant le cap Malëe. 

L'Argolide. 

IX. Le golfe suivant , qui va jusqu'à Scyllëe, se nomme 
Argolique; il a de largeur cinquante milles, et de tour 
cent soixante-deux. Ses villes. sont Bée, Épidaure, sur- 
nommé Lîmère, Zarax et le port de Cypharite. Entre deux 
rivières, rioachus et FÉrasiae, se trouvent ArgosHippiiimy 
au-dessus deLerne y à deux milles de la mer, et neuf milliçi 
plus loin , Mycèn^s , puis l'emplacement de Tirynthe et le 
bourg deMantinée. L'xA.rtémius, l'Apésante, l'Astérion, le 
Parpare et d'autres monts, au nombre de onze, y élèvent 
leurs cimes. Lés fontaines sont Wîobë, Amymone, Psa- 
math€. Pe ScylLée à Tlsthme, on compte cent sûixaaiter4ix»- 
$ept milkft. I^s vi)l(88 spnt Hermione , Xmèo/ç, Corypha*- 
sium et Argos Inachium , ou , comme quelques-uns la sur- 
nomment aussi, Dipsium. Vient ensuite le port Schënite, 
sur le golfe Saronique, jadis couronné de bois de chêne, 
qui lui ont valu son nom; car jaro/z, dans le vocabulaire de 
la Qtèce âpcienne , «ignifiiËi chêne. Sur ses bords, se 8Uo« 
cèdent; ^ni^ore la ville d'Épidimre» célèbre par le teiio^ 
d'Esç^laifer, le. cap Spirée, le jport d'Antliédon^ Bucér 
phale et Cenchrées , ci-dessus nommée comme une des 
extrémités de l'isthme. Elle a un temple de Neptune, 
renommé' par les jeux qu'on y célèbre tous les cinq 
am. Telléèr sont les riires du- Péloponnèse ^ déekîréçs par 
tas|> de golfim, at^onMKts. :par ,h hmit. i^ tAXi^ de flpit$>; 
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lonium irrumpit : ab occidente, Siculo puisatur:a me- 
ridie, Cretlco urgetur : ab oriente brumali, JEgdso : ab 
oriente solstitiali/ Myrtoo, quod a Megarico incipiens 
sinu, totam Atticam adluit 

Arc.idîae'^. 

X. 6. Mediterranea ejus Arcadia maxime tenet, un* 
dique a mari remota ; initio Drymodes, mox Pelasgis 
appellata. Oppida ejus : Psopfais, Mantineà^ Stympha- 
lum, Tegea, Antigonea^ Orchomeuum^ Pheneum, Pa^ 
lantium, unde Palatium Romae : Megalopolis, Gor- 
tyna, Bucolium, Camion , Parrhasie, Thelpusa, Melae- 
nap, Heraea, Pylœ, Pallene, Agrae, Epium^ Çynaetha, 
Lepreon Arcadiae , Parthenium, Alca ^ Metbydriuài, 
Enispe, Macistum, Larape^ Glitorium, Cleonœ^ inter 
quœ duo oppida, regio Nemea, Bembinadia vocitata. 
Montes in Arcadia, Pholoe cum oppido : item Cyllene, 
Lycœus , in quo Lycœi Jovis delubrum : Mœnalus , Arte- 
misius, Partheniusy Lampeus, I^onacris : praeterque, 
ignobiles octo. Amnes : Ladon, e paludibus Phanei : 
Erymanthus e monte ejtisdem nûminis, in Alpheulm de- 
fluentes. • ^ 

Beliquœ civit^tes in Achîtia diceudae, Aliphiraei^ Abea- 
tSB, Pyi^g^mes, Paroreatae^.Pdragçnitœ^ TortumyTypar 
nei, Thriasii, Tritienses. Univers» Achaîœi libertatem 
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envahie& au nord par la mer Ionienne, battues à l'ouest 
par celle de Sicile, repoussëes au midi par celle de Crète, 
au nord-est par l'Egée, au sud-est par la mer de Myrto, 
qui commence au golfe Mégarique , et baigne toute l' At- 
tique. 

L*Arcadie*. 

X. 6. Au centre de la Péninsule, et loin de toute 
mer, est l'Arcadie, jadis Drymode, puis Pélasgide. Ses 
villes sont Psophis, Mantinée, Stymphale, Tégée, An- 
tigonie , Orchomène , Phénée , Palantium , d'où le Pa- 
latium de Rome ; Mégalopolis , Gortyne , Bucolium , 
Carnium, Parrhasie, Thelpuse, Mélèue, Hérée, Pyles, 
Pallène, Agrès, Epium, Gynèthe, Lepreum l'Arca- 
dienne, Parthenium, Alca, Methydrium , Énispe, Ma- 
ciste, Lampe, Clitorium, Cléones, et entre ces dcuK 
villes, le pays de Némëe, dit aussi Bembinadie. Les mon- 
tagnes^ d'Arcadie sont le Pholoé , avec une ville dé même 
mno; le Cyllène, le Lycée , où est un temple de Jupiter; 
le Ménale, TArtemisius, le Parthenius, le Lampée, le 
Nouacride , et huit autres monts peu fameux. Des marais 
de Phénée s'échappe le Ladon ; le mont Érymantlie 
produit l'Erymanthe : ces deux fleuves tombent dans 
FAlphée. 



Il nous reste à nommer, en Achaîe, Alîphires, Abée, 
Pyrgos, Parorée, Paragénie, Tortunes, Typanée, Thria- 
sos, Trilie. Toute cette région l'eçut de Néron les droits 
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Dômitius Néro dédit. Pelopontiedus in latitudine a pro- 
hionlôrio Mâleae, ad oppidum ^giam Corînthiaci sinus 
cxc M pass. patet. Ai in transversum ab Elide Epidau- 
rum, cxxv m ab Olympia Argos per Arcadiam lxix 
mill. Ab eodem loco ad Phliunta dicta mensura est. 
Universa autem, velut pensante aequorum incursus na- 
tura, ia montes vi atque lxk adtoUitur* 

Atticae. 

XI. 7* Ab Isthmi aagùstiils Hellas incipit, nostris 
Graecia appeliata* tn ea prima Attica, antiquitus Acte 
vôcâta.'Adtiiigit Isthmum parte sui, quae appellatur Me- 
garis, a colonia Megara, e regione Pagarum. Duo hœc 
oppida excurrente Peloponneso sita sunt, u traque ex 
parte velut in humeris Helladis. Pagai^ et amplius 
iEgosthenénses contributi Megarensibus. In ora autem , 
portus Schœnus. Oppida : Sidus, Cremmyon, Scironia 
saxa VI mill. longîtudine, Geranea, Megara, Eleusin. 
Fuere, et OEnoa, Probalinthos : nunc sunt âb Isthme 
Lv millia pass. Piraeeùs, et Phalera portus, quoique 
millia pàss. muro recedentibus Athenis juncti. Libéra 
liaec civitas, nec indiga ullius praeconii amplius : tanta 
claritas superfluit. In Attica fontes, Cephissia, Larine, 
CaUiirhoe y Ejineacrunos. Moates : Brilessus, JEgtaleus^ 
îcari\is^, Hymettus, Lycabettus : locus ïlissosl A Pîrafeeo 
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dt' liberté, L« P^lopoaèse a, du pt^>raoutoir& (k Maléf? 
à Ëgium dur le golfe de Ck^riolbe, cent quatre-'viagt-dix 
milles^ d'Élis à Épidaure, cent vingt^^cinq^ et d'Olympiç 
à Argos, en traversant l'Arcadie, soixante-neuf; d'Olym- 
pie à Phlionte nous avons déjà doimé la distance. Et , 
comme si la nature voulait lui rendre en hauteur ce que 
les invasions de la mer lui ont retranché en surface, 
soixante-seize montagnes y élèvent leurs pics. 

L'Attique. 

XI. 7. Au col étroit que forme l'isthme, commenoe 
l'HfiUade, qw l^ Eomaim appelteat Givè-P^. L'Attique, 
jadis Acte, s'y offre d'abord : la portion du p*ys dite 
Mégaride, du nom de la colonie de Mégare, vis-à-vis 
de Pages , touche Tisthme. I^es deux villes ci-dessus nom- 
mées sont placées sur des prolongemens du Pélopon-^ 
nèse, et «q quelque «prte sur les épaules de l'HelMe. De 
Mégare dépewleat Pages, et à plii$ fort^ raisp» Égp- 
sthène. La côte offre ensuite le port de Scbène, \^ villeç 
de Sidonte et dé Cremmyum, les roches Scironiennes, 
qui ont six milles de long; Gérance, Mégare, Eleusis; les 
ruines d'OEhoa et de Probalinthe; puis, à cinquante- 
uiqq milks de l'iithme, h PiréQ «t Pbalère, i^ux poia* 
unis à Athènes par un mur de cinq milles. Cette derr 
nière ville est libre. Quant à sa célébrité , elle est telle , 
que tout panégyrique serait superflu. L'Attique a quatre 
fontaines, Céphisie, Larine, Callirrhoé, Enneacrunôs ; 
<»Aq montagnes, le Briksse, l'É^nialée, Ticafe^ l'Hy- 
mette et le Lycabette. On y trouve aussi un lieu 
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XLv mill. pass. Sunium promontorium, Thorîcos pro- 
montorium. Potamos, Steria, Brauron^ quondam oppida. 
Rhainnus pagus', locus Marathon , campus Thriasius, 
oppidum Melita, etOropus, in confinio Bœotia&. 

'^Bœotiae. . 

XII. Cvijus Anthedon, Onchestos,. Thespiae liberum 
oppidum, Lebadea: nec cedentes Atheais ciaritate^ quae 
cognominantur Bœotiae Thebae, duorum numinum Li- 
beri atque Herbulis ( ut volunt) patria. £t Musis natale 
in nemore Heliconis adsignant. Datur et his Thebis sal- 
tus Cithaeron , amnis^ Ismenus. Praeterea fontes in Bœo- 
tia, OEdipodia, Psamathe, Dirce, Epi crâne, Arethusa, 
Hippocrene, Aganippe, Gargaphie. Montes extra prae- 
dictos, Mycalessus, Hadylius, Acontius. Reliqua oppida^ 
inter Megaram et Thebas : Eleutherae , Haliartus , Pla- 
taeœ, Pherae, Aspledon, Hyle, Thisbe, Erythrae, Glis- 
sas, Copae : juxta Cephissum amnem Larymna, et An- 
choa iMedeon, Phlygone, Acra^hia, Coronea^ Chœro- 
nea. In ora autem injfra Thebas-, Oealee, Heleon, Sco- 
los, Schœnos, Peteon, Hyrie, Mycalessus , Hilesion^ 
Pteleon, Olyros, Tanagra liber populus : et m ipsis 
faucibus Euripi, quem façit objectu insulœ Eubœae, Au- 
lis capaçi nobilîs portu. Bœotos Hyantas aniiquitus 
dixere. 
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nommé Hisse, puis, à quaranfe-cinq milles du Pirée, les 
caps Sunium et Thoricos; et enfin les raiqes de Pota- 
mos , de Stérie, de Braurou ; le bourg de Rhamnonte, 
le lieu nommé Marathon, la plaine Thriasique, la ville 
dé Mélite, et Orope, sur les confins de la Bëotie. 

"LaBëode. 

XII. Dans celle-ci, paraissent Anthëdon, Oucheste, 
Thespies, ville libre; Lébadée, et Thèbes dite la Béo- 
tienne, cité non moins célèbre qu'Athènes, et mère, comme 
on le prétend, de deux de nps dieux, Bacchus etHercule. On 
nomme les bois de l'Hélicon comme la patrie des Muses. 
Les bois du Cithéron et le fleuve Ismène font partie de 
Thèbes. Les fontaines de la Béotie se nomment Œdipodie , 
Psamathe , Dircé, Épicrane , Aréthuse, Hippocrène, 
Aganippe, Gargaphie. Outre les monts déjà cités, on 
distingue le Mycalesse, lHadyle , TAconce. Entre Mégare 
et Thèbes,, sont les villes d'Ëleuthères, Haliarte, Platées, 
Phères , Asplédon , Hylé , Thisbé , Érythres , Glisses , 
Copes; près duCéphisse, Larymne et Ancboa; puis Mé- 
déon, Phlygone, Acréphie, Coronée, Chéronée. La côte 
au desspus de Thèbes nous présentera Ocalée, Héléon^ 
Scole, Schène, Peteum, Hyrie, Mycalesse, Hilésion , Pté- 
leum, Olyre, Tanagre, ville libre; et au détroit même 
de l'Euripe, vis-à-vis de la saillie de TEubée, Aulis, 
célèbre et vaste port. Les Béotiens portèrent jadis le nom 
d'Hyantes. 
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Locri deiiid^ Ëpienemidii cognominai^tur, oUm Lele* 
gesappellati, perquo^amnis C^)faissus ddbrtur in mare. 
Oppida : Opus, unde et sinus Opuntius, Cynos. Phoci- 
dis in litore unum Daphnus. Introrsus in Locris, Elatefi, 
et in ripa Gephissi (ut diximus) Lilaea, Delphosque ver- 
sus : Gnemis, et Hyampolî». Rursus Locrorum ora, in 
qua Laryxnna^ Thronium, juxta quod Boagrius amnis 
defertur in mare. Oppida : Narycion, Alopç, Scdjrpbia. 
Postea Maliacus sinus ab incolis dictus : in quo oppida, 
Halcyone, Eçonià, Phalara. 

Doridis. 

XÏII. Doris deinde, itt qua Sperchios, £rine6n, 
Boion^ Pindos, Cytinum. Doridis a tergomons est OEta. 

Phlliiotidis*. 

XIV. Sequîtor mutatis sœpe nominibtis ^monia : ea- 
dem Pelasgicum Argos, Hellas, eadem Thessalia, et 
Dryopis, semper a regibus cognomiiiata. Ibi genitus rex 
nomine Grmcus , a quo Graecia : ibî Hellen, a quo Hel- 
lènes, Uos eosdem Homerus iribu^ nominibus appel* 
lavit, Myrmidonas, et Hellenas^ et Achaeos. 

Ex bis Pbtbiotœ nominantur Dorida.adcole.ntes. Eo- 
rum oppida, Ëcbinus in Êiucibus . Spercbii (luminis, 
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C'est ensuite le pays des Locriens Épicnémidieus, pri- 
mitivement J^élèges. Le Céphisse y passe atant de por- 
ter ses eaux à la mer. Les villes d'Oponte , qui a donné 
son nom à un golfe, et de Cynos, se montrent sur la 
côte, puis Daphnonte, la seule ville maritime que pos- 
sède la Phocide. La Locride a encore , dans les terres , 
Élatée, et sur les rives du Céphisse que nous venons de 
nommer, Lilée; puis, en tournant vers Delphes, Cnémis 
et Hyampolis; sur la côte, Larymne, Thronium , à l'em- 
bouchure du Boagrius dans la mer ; les trois villes de 
Narycion, Alope, Scarphie, et sur le golfe dit MaUa- 
que par les habitaos , celles d'Alcyone , d'Éconie et de 
Phalare. 

La Doride. 

XIIL Dans la Doride, qui vient ensuite, sorït Sper- 
chios, Erineum, Boium, Pindes, Cytioum^ et derrière 
ce pays, le mont Œta. 

La Phthiotide*. 

XÏV. L'Émonîe se montre ensuite. Sujette à changer 
de noms, cette contrée a successivement été appelée, 
d'après ses rois,^Ârgolide Pélasgique, Hellade, Thessa- 
lie, Dryopide. Là naquirent et Grœcus, à qui la Grèce 
doit son nom , et Hellen, d'où celui d'Hellènes. Homère 
donne à ces mêmes peuples le triple nom deMyrmîdons, 
d'Hellènes et d'Achéens. 

Les plus voisins de la Doride s'appellent Plithiotes, et 
ont pour villes Échine , à rembouchùre du Sperchius ; 
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Thermopylarum ^gustiœ : quo argumeoto iv miHik 
passl iiide Heraclea^ IVachin dicta est. Mons ibi Càlli- 
dromus : oppida celebria, Hellas, Halos, Lamia, Phthia, 

Ame. 

Thessali». 

XV. 8. In Thessalia autem Orchomenus, Minyeus. 
antea dictus : et oppidum Almon^ ab aliLs Salmon, 
Atrax, Pelinna : fons Hyperia. Oppida , Pherae^ quarum* 
a tergo Pieris ad Macedôniam pprtenditur, Larissa, Gom- 
pbi, Thebae Thejssaliae, nemus Pteleon : sinus Pagasi- 
eus. Oppidum Pagasas, idem postea Demetrias dictum, 
Tricca, Pharsalici. campi cum civitate libéra, Cranon, 
Iletia. Montes Phthiotidis, Nympheus, quodam topiario 
naturœ opère spectabilis : Buzig8eus,Donacesa, Bermius,. 
Daphissa, Chimerion, Athamas, Stéphane. In Thessa- 
lia sunt quatuor atque triginta, quorum nobilissimi, 
Cerceti, Olympus, Pierus, Ossa: cujus ex adverso Pin- 
dus et Othrys, Lapitharum sedes : hi ad occasum vergen- 
tes : ad ortus, Pelios : omnes theatrali modo inflexi, 
caveatis ante eos septuaginta quinque urbibus. Flumin» 
Thessaliae : Apidanus, Phœnix, Enipeus, Onochonus, 
Pamisus. Fons Messeis. Lacus Bœbeis. Et ante cunctos 
claritate Peneus, ortus juxta Gomphos : interque.Os- 
sam et Olympum^ nemorosa couvalle defluens quingentis 
stadiis , dimidio ejus spatii navigabilis. In ' eo eursu 
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Héraclée, nommée aussi Trachîne, à oauge du pas des 
Thermopyles ^ à quatre milles de là ; viennent ensuite le 
mont Callidromei et cinq villes célèbres, Hellade, Halos, 
Lamie, Phthie, Arné. 

La Tbessalie. 

XV. 8. Dans la Thessalie, outre -Orchomène , anté- 
rieurement Minyée, sont les villes d'Almon ou Salmon, 
Atra^, Pélinne, la source d'Hypérie, Phères, derrière 
laquelle commence la Piéride , qui va jusqu'en Ma- 
cédoine; Larisse, Gomphes, Thèbes de Thessalie, la 
forêt Pteleum et le golfe Pagasique avec la ville de Pa- 
gases , depuis Démétriade , Triçca , les champs de 
Pharsale, avec la ville libre du même nom, Cranum et 
Ilétie. Les montagnes de la Phthiotide sont le Nymphée, 
remarquable par des espèces de paysages naturels, qu'on 
croirait l'effet de l'art; le Buzigée, le Donacès, le Ber- 
mius, le Daphisse, le Chimérion, l'Athamas, le Sté- 
phane. Celles de la Tbessalie sont au nombre de trente- 
quatre, dont les plus fameuses sont les Cercètes, l'O- 
lympe, le Pierus, l'Ossa; en fiice de «e dernier, le 
Pinde et l'Otlwys, antique demeure des Lapithes, et à 
l'est le Pelion : les six. premières sont à l'ouest. On di- 
rait un immense amphithéâtre, et soixante-quinze villes 
aux premières galeries. Les rivières de la Tbessalie sont 
fApidane, le Phénix, l'Énipée, TOnochonei le Paniisé, 
auxquels se joint la source' Messjéide et lei lac Bébéis; 
et le Pénée, plus célèbre qu'eux tous, sort de terre près 
de Gomphes , descend dans une longue vallée boisée, de 
cÛKf cents atadesientrei'Osaa et l'Olympe^ et porte ba- 
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Teiupe Yocauiur quinque milK pass» longitudine, et 

fbrme sesquijugéri latitudine , ultra visum lîomim^ ad- 
tollentibus se dextera laevaque leniterconvexisjugis.In- 
tus sua lùce viridante adlabitur Peneus, viridis calculo, 
amœnus circa ripas gramine , canorus aviuixi concentu. 
Accipit amnem Orcon, nec recipit, sed olei modo su- 
pernatantem (ut dictum est Homerx») brevi spatio por- 
tatum abdicat: pœnales aquas dirisque genitas, argen- 
teis suis misceri recusans. 



^ Magaesise. 

XVI. 9. Thessaliae adnexa Magnesia est, cujûs fons 
Lîbethra, Oppida : lolcus, Horménium, Pyrrha, Me- 
thone, Olizon. Promotorium Sepias. Oppida : Castha- 
napa, Spalathra, .Promontorium yEantium. Oppida; Mç- 
libcQai, BJbizus, Evjnmad : Ostium* Penei. Oppida : Ho- 
môlium/Orthe, Thespîœ, Phalanna, Thaumacie, Gyr- 
ton, Cranon, Acharne, Dotîon, Melitae'a, Phylace. Porro 
Epiri, Achaiœ, Atticae, Thessalis in porrectum longitude 
quadringentorum octpgiuta milk pass. traditur,^ latitude 
centum ubnaginta saptera mtlliui». ' 

Macedotiisp. 

X¥Ii; 10. Macedônia ^ftisltaî' <eeiitiim iquttiqi)ag«Bta 
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teau d^ns k moitié de son cours. Cinq milles siHile*- 
meot de la route qu'il parcourt forment le vallon de 
Tempe , délicieux asile , dont la largeur n'excède pas 
un arpent et demi , et qui est formé à droite et à gauche 
de pentes qui s'élèvent mollement jusqu'à une hauteur 
où l'œil ne peut les suivreL Là ^ sous une verte lumière 
sur des cailloux qu'elle semble eolorer en vert , et au 
mUieiâ des voix mélodieuses des oiseaux^ le Pénée ca- 
^•esse des bords émaillés de gazon. Il reçoit, ou plutôt 
il refuse de recevoir les eaux du Styx, qui, comme le 
dit Homère, surnagent comme de l'huile sur les siennes, 
et que bientôt il repousse, indigné que ces flots, em- 
blème de suppliées et empire des ftiries , se mêlent à «es 
ondes d'argent. 

La Magnésie. 

XYI. 9. A la TheSéiahë eat annexée la Magnésie. Ceât 
là qu'on voit la source.de Libéthra, puis, avec les villes 
d'Iolcos , d'Hormenium , de Pyrrha , de Méthone , d'O- 
lizon, le promontoire Sépias; avec celles de Casthanée 
et de Spàlathrâ , le cap Ëantium , et enffn Mélîbée , 
RhÎ2e, Erymnes, l*embouchnre du Pénée, HomoliuTrt; 
Orthé^ Thespies^ Phalaïuia, Thaumacie, Gyrtou, Cra- 
non. Acharne, Dotipn^ Mélitée, Phylace. Ensemble^ 
l'Épire, l^Axîhaïe, l'Attique et la Thessalie, ont quatre 
cent trente milles de longueur sur. cent quatre-vingt- 
dix-sept -de large. 

. La MsLcédoïneL, 
XVI. ïb. La MatcéAof ne vîetit ensuite , pays célébré 
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populoruni, duobus inctyjta regibus , qMondamqueterra- 
nim imperio^ Emathia antea dicta. Hœc ad Epiroticas 
gentes in solis occasutn recedens ppst terga Magnesiœ 
atque Thessaliœ , infestatur a Dardanis. , Partem ejus 
septentrionalem Pœpnia ac Pelagonia protegunt a Tri- 
balliâ. Oppida : JEgQj ia quo hiqs sepeliri reges : Be- 
rœa : et in regione qu» Pieria appellatiir a nemore, 
^ginium. In ora Heraclea , flumen Apilas. Oppida : 
Pydna, Aloros.Âmnis Aliacmon. Intus: Aloritae^Yallaei, 
Phylacaei, Cyrrhestœ, Tyrissei. Pella colonia. Oppidum 
Sk)bi «ivitiin rom. Mox Antigonea , Ëurûpus ad Axiutn 
amnem, eodemque nomine, per quod Rhqedîas finit. 
Eordeaey Scydra, Mieza, Gordyniae. Mox in ora Ichnae: 
fluviusAxius. Ad hune finem Dardani, Treres, Piçres, 
Macedoniam adcolunt. Ab hoc amne Paeoniae gentes: 
Paroraei , Eordenses, Almopii, Pelagones, Mygdones. 
Montes , Rhodope , Scopius^ Orbelus. Deiii praejacente 
gremio terrarum^ Arethusii, Antidchieqses , Idomenen- 
ses, Doberiy ^trseenses, AUantenses/ Aiidaristenses^ 
Morylli,'Garesci,Lyncestsê, Othryonei, et liberi Aman- 
tini atque Orestœ : coloniae, Bullidensis, et Diehsis:Xy- 
lopolitœ, Scotussœi liberi, Heraclea Sintica, Tymphaei, 
Toronœi. 

In ora sinus Macedonici, oppida Chalastra, et intus 
Pbileros, Lete : .medioque flexù litoris Thessalonioa» li- 
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par ses cent cinquante peuplades, immortel par deux de 
ses rois, et autrefois par l'empire du monde. Son pre- 
mier nom fut Emathie. Contiguë à l'Epire vers l'ouest, 
adossée à la Tliessalie et à la Magnésie, elle est ouverte 
aux Dardaniens : la Péonie et la Pélagonie au nord lui 
servent de rempart contre les Triballes. Après Égé,. sé- 
pulture ordinaire des rois ; Bérée ; et «dans la Piérie , 
ainsi nommée de la forêt Piéria, Éginium. Sur la côte 
Héraclée se présentent l'Apilas , Pydna , Alore , l'A- 
liacmon. Dans les terres , les Olorites,^ les Valléens , 
les Phylacéens , les Cyrrhestes , les Tyrisséens. Pella , 
colonie , Stobes , cité romaine , précèdent Antigonie , 
deux Europes, l'une sur l'Axius , l'autre traversée par 
le Rhédias, Eordée, Scydra, Mieza, Gordynies et Ichnes. 
Celle-ci, sur la côte, est voisine du fleuve Axius , vers 
ces parages de la Msicédoine qu'habitent les Dardaniens , 
les Trères , les Pières. Au delà du fleuve sont les peu- 
plades Péoniennes , les Paroréens , les Eordes , les Al- 
mopes, les Pélagons, les Mygdons, au milieu des monts 
Rhodope, Scopie, Orbèle. Dans les plaines au dessous, 
se voient les Aréthuses, les Antiochiens, les Idomènes, 
les Dobères, les Estréens, les Allantes, les Andaristes, 
les Morylles, les Garesques, les Lynceste^, les Ôthrio- 
néesj les Amantins, peuple libre, les Orestes; deux co- 
lonies, BuUidé et Dium-; les Xylopolites, les Scotusses, 
peuples libres, Héraclée la Sintique, les Tymphéens, les 
Toronéens. 

Sur la côte du golfe de Macédoine est Chalastre, près 
de Phileros et de Lété ; dans les terres et au fond même 
ni. 1 3 
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berae cûnditiônis. Ad hano a Dyrrachio cclxvii tnillia 
passuum. Terme. In Thermaico sinu oppida, Dicaea^ 
Pydna , Derrha , Scione. Promontorium CanastraBum. 
Oppida : Pallene , Phlegra. Qua in regione 4nonles , 
Hypsizorus , Ëpitus , Halcyone , Levomne. Oppida : 
Nyssos , Phin<4on , Mendae : et in Pallfenensi Isthmo 
quondain Potidaea , nunc Cassandria colonià : Anthe- 
mus, Olophyxos : Sinus Mecybernaeus. Oppida : Phys- 
cella, Ampelos, Torone, Singos : fretum, quo montem 
Athon Xerxes rex Persarum continenti s^bscidit, in 
longitudine passuum m b. Mous ipse a planitie excurrit 
in mare lxxv mill. pass. Ambitus radicis centum quin- 
quaginta mill. coUiglt. Oppidum in cacumine fuit Acro- 
thon , nunc sunt Uranopolis , Palaeorium , Thyssus, Cleo- 
nae, Apollonia, cuju^ incolae Macrobii cognominantur. 
Oppidum Cassera, faucesque alterae Isthmi, Acanthus, 
Stagira, Sithone, Heraclaea, et regio Mygdonise subja- 
cens, in qua recedentes a mari Apollonia, Arethusa. In 
ora rursus -Posidium, et sinus cum oppido Germoro, 
Amphipolis liberum, gens Bisaltae. Dein Macedoniœ ter- 
minus amnis Strytnou, ortus in Haemo, mémorandum, 
in septem lacus eùm fundi , priusquam dirigat cursum. 

Haec est Macedonia , terrarum imperio potita quon- 
dam : haec Asiam, Armeniam, Iberiam , Albaniam, Cap- 
padociam , Syriam , ^gyptum , Taurum, Gaucasum trans- 
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du golfe y Thessalonique, ville libre , à deux cent soixante- 
sept milles de Dyrrhachium. Tberm'e a donné son nom 
au golfe. Thermaîque, que bordent les villes de Diçée, 
Pydna, Derrha, Scione, en deçà du capCanestre, et au 
delà celles de Pallène et de Phlegra. Là sont' les monts 
Hypsizore, Épite, Haîcyone, Levomné* On y voit aussi 
Nyssos, Phinèle, Mendes, et dans l'isthme -de Pallène, 
autrefois Potidée, aujourd'hui Cassandrie, colonie, puis 
Anthème, Olophyxe et le golfe Mëcybernéen, Physcelle, 
Ampèle, Torone, Singos et le détroit que fit ouvrir 
Xerxès entre le continent et le mont Athos. Ce bras de 
mer a un mille et demi de long. Le mont lui-même fait 
vers la mer une saillie de cinquante milles , à partir de 
la plaine, qu'il domine, et sa base en a cent cinquante 
de tour. Sur sa cime était la ville d'Acrothon : les villes 
actuelles sont Uranopolis , Paléorium , Thysse, Cléones, 
A^oUonie, dont les habitans ont le surnom de Macro- 
biens. Non loin de là est Cassère. Dans l'autre gorge de 
l'isthme, Acanthe, Stagire, Sithone, Héraclée, et plus 
bas, la Mygdonie avec les villes d'ApoUonie et d'Are- 
thuse. La côte nous offre encore Posidium , Cermore et 
son golfe , Amphipolis , ville libre , et les Bisaltes , et 
enfin le Strymon, qui sort de l'Hémus, traverse sept lacs 
avant de prendre son cours régulier, et forme là limite 
de la Macédoine. 



Telle est cette contrée, jadis maîtresse du monde. La 
Macédoine a franchi l'Asie, l'Arménie, Flbérie, l'Alba- 
nie, la Cappadoce , la Syrie , l'Egypte, le Taurus , le Cau- 

i3. 
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gressa : haec in Bactris, Médis, Persis daminata, toto 
Oriente possesso.: haec etiam Indiae victrix, per vestigia 
Lîberi patris atque Herculis vagata : hœc eadem est Ma- 
cedonia, cujus uno die Paulus iEmilius imperator nos- 
ter septuaginta duas urbes direptas vendidit. Tantam 
differentiam sortis praestitere duo homines. 

Thraciae : (*^gaei maris*). 

XVIII. II. Thracia sequitur, inter validissimas Eu- 
ropœ gentes, in strategias quinquaginta divisa. Populo* 
rum ejus, quos nominare non pigeât, amnem Strymo- 
nem adcolunt dextro latere Denseletaé et Medi, ad Bi- 
saltas usque supra dictos : laevo, Digeri Bessorumque 
muita nomiria ad Nestum amnem Pangaei mpntis ima 
ambientem, inter Çlethos,Diobessos,Carbilesos : inde 
Brysas, Sapaeos, Odomantes. Odrysarum gens fundil He- 
brum, adcolentibus Cabyletis,Pyr6geris, Drugeris, Cœ- 
nicis, Hypsaltis, Bénis, Corpillis, Bottiaeis, Edonis. Eo- 
dem s'unt in tractu Selletœ, Priantae, Doloncae^ Thyni, 
Cœletae majores Hœmq , minores Rhodopae subditi. Inter 
quos Hebrus amnis : Oppidum sub Bhodope Ponero- 
polis antea, mox a conditorePhilippopolis, nunc a situ- 
Trimontium dicta. Haemi excelsitas sex mill. pass. subî- 
tur. Aversa ejus et in Istrum deyexa Mœsi, Getae, Aorsi, 
Gaudae, Clariaeque, et sub iis Arraei Sarmatœ, quos Area- 
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case, soumis les Bactres, les Mèdes, les Perses, conquis 
rOrient, vaincu l'Inde, couru au loin sur les traces de 
Bacchus et d'Hercule; la Macédoine a vu en un jour un 
de nos généraux, Paul-Émile, livrer au pillage et mettre 
à l'encan soixante-douze de ses villes. Deux hommes ont 
produit cet immense changement. 



La Thrace; (*la mer Egée*). 

XVin. II. Suit la Thrace, mère des plus redoutables 
nations de l'Europe. Elle se compose dé cinquante stra- 
tégies. Parmi ses tribus , à la droite du fleuve Strymon , on 
peut nommer les Densèlates et les Mèdes, qui touchent 
auxBisaltes, ci-dessus nommés ; à gauche sont les Digères 
et les Besses, qui forment nombre de peuplades jusqu'aux 
monts Pangée, et au Nestus, qui en baigne la racine, 
entre les Elèthes, les Diobesses, les Carbilèses; puis les 
Bryzes, les Sapéens, les Odomantes. Les Odryses voient 
naître l'Hèbre , que bordent à droite et à gauche les Ca- 
bylètes, les Pyrogères, les Drugères, les Céniques, les 
Hypsaltes, les Bènes, les Corpilles, les Bottiéens, les 
Edones. Dans les mêmes parages, sont les Sellètes, les 
Priantes, les Dolonques, lesThynes, les Célètes majeurs 
au pied de l'Hémus, et mineurs à la base du Rhodope : 
l'Hèbre les sépare. L'ancienne Ponéropolis au bord du 
Rhodope a pris depuis les noms de Philippopolis , en mé- 
moire de son fondateur, et de Trimonlium, à cause de 
sa position. On fait six milles pour atteindre le sommet 
de l'Hémus. La pente opposée regarde l'Ister, et a pour 
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tas vocant, Scythaeque : et circa Ponti litora Morisenî, 

Sithoniique Orphœi vatis genitores obtinent 



Ita finit Ister a septemtrione. Ab ortu Pontus ac Pro- 
pontis. A meridie ^gaeum mare, cujus in ora a Strymone, 
Apollonia, Œsyma^ Neapolis, Datos. In tus Philippi co- 
lonia, absunt a Dyrrachio cccxxv mill. pass. Scotusa, 
Topiris, Nesti amnis ostium : MonsPangaeus:Heraclea, 
Olynthos* Abdera libéra civitas, stagnum Bistonum et 
gens. Oppidum fuit Tirida, Diomedis equonim stabulis 
dirum. Nunc sunt Dicaeœ, Ismaron : locus Parthenion, 
Phalesina, Maronea prius Ortagurea dicta : mons^ Ser- 
rium, et Zone : tum locus Doriscus decem mill. homi- 
num capax. Ita Xerxes ibi dinumeravit exercitum. Os 
Hebri. Portus Sténtoris. Oppidum Mnos libeïnim cum 
Polydori turoulo , Ciconum quondam regio. A Dorisco 
incùrvatur ora ad Macron Tichos centum viginti duo- 
rum milL pass. Circa quem locum fluvius Mêlas , a quo 
sinus appellatur. Oppida : Cypsella, Bisanthe, Macron 
Tichos dictum, qua a Propontide ad Melanem sinum 
inter duo maria porrectUs murus procurrentem excludit 
Cherronesum. 

Jamque Thracia altero latere a Pontico litore inci- 
picns, ubi Ister amnis immergitur, vel pulcherrinfias in 
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habitans les Mèses, les Gètes^ les Aorses, les Gaudes, 
les Claries, et au dessous d'eux les Arréens Sarmates, 
qu'on nomme Aréates, les Scythes, et sur la cote du 
Pont, les Morisènes et les Sithoniens, chez qui naq^iit 
le poète Orphée. 

Ainsi la Tbrace a pour bornes lister au nord , à Test le 
Pont et la Propontide, au midi la mer Égëe. Sur les côtes 
de cette dernière, à partir du Stpymon, sont Apollonie,, 
Esyme, Néapolis, Datos; dans les terres, Philippes , co- 
lonie à trois cent trente-cinq milles de Pyrrachium , Sco- 
tuse, Topiris, Tembouchure du Nestus, le mont Pangée, 
Héraclée, Olynthe, Abdèret, ville libre, le lac Bistonien 
et les Bistones. Tirida , où étaient les haras de Diomède, 
n'existe plus. On trouve aujourd'hui Dicée, Ismare, le 
lieu dit Parthénion, Phalésine, Maronée, jadis Ortagu- 
rie, le mont Serreum , Zone, la plaine de Dorisque, 
qui peut contenir dix mille hommes , et où Xerxès fit 
le dénombrement de son armée; l'embouchure de l'Hè- 
bre, le port de Stentor, Énos, ville libre, avec le tom- 
beau de Polydore. C'était jadis le pays des Cicones. De 
Dorisque à Macrontichos la côte présente un renflement 
de cent vingt-deux milles de tour. Le fleuve Mélos y 
coule, et donne son nom au golfe. Cypsèle , Bisanthe, 
Macrontichos, en sont les villes. Celle-ci tire son nom 
d'un long mur qui joint le golfe Mélane à la Propon- 
tide, et hors duquel se projette la Chersonnèse. 



Sur l'autre côté maritime, la Thrace, qui commence 
aux lieux où l'Ister débouche dans le Pont, a aussi des 
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ea parte urbes habet, Istropolin Milesionim , Tomos, 
Calatinque, quae antea Acervetis vocabatur. Heracleam 
habuit, etBizonem terraehîatu raptam : nunc habet Dio- 
nysopolin,Crunos antea dictam. Adluit Ziras amnis. To- 
tum eum tractum Scythae Aroteres cognominati tenuere. 
Eorum oppida : Aphrodisias, Libistos, Zigere, Borcobe, 
Eumenia, Parthenopalis , Gefania, ubi Pygmaeorum 
gens fuisse proditur, Cattuzos Barbari vocant, credunt- 
que a gruibus fiigatos. In pra a Dionysopoli est Odes- 
sus Milesiorum. Flumen Panysus. Oppidum Tetranau- 
lochus. Mons Haemiis vasto jugo procumbens in Pon- 
tum , oppidum habuît in verticeAristaeum. Nunc in ora 
Mesembria, Anchialum, ubi Messa fuerat. Astice regio 
habuit oppidum Anthium : nunc est Apollonia. Flu- 
mina : Panissa, Rira, Tearus, Orosines* Oppida : Thy- 
nias, Halmydessos, Develton cum stagno, quod nunc 
Deultum vocatur,Veteranorum : Phinopolis juxta quam 
Bosporus. Ab Istri ostio ad os Ponti pass. dlv mill. alii 
fecere. IVgrippa adjecit.Lx. Inde ad murum jsupra -dictum 
centum quinquaginta : ab eo Cherrone^s cxxv mill. 

Sed a Bosporo, sinus Casthenes. Portus Senum : et 
alter,qui Muliertim cognominatur. Promontorium Chry- 
soceras, ici quo oppidum Byzantium liberae conditionis, 
antea Lygos dictum. Abest a Dyrrachio septingentis un- 
decim millibus pass. Tantura patet longitudo terrarum 
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ailles magnifiques 9 Istropolis la Milésienne^ Tomes, Ca- 
latis, jadis Acervétide. Héraclée n'est plus; la terre en- 
tr'ouverte a englouti Bizone; mais on voit encore Dio- 
nysopolis, primitivement Crunes, baignée par le Zîras. 
Toute cette contrée appartenait aux Scythes dits Aro- 
tèresy dont les villes sont Aphrodisiade, Libistos, Zi- 
gère, Borcobe, Euménie, Parthenopolis, Géranie, où 
on place la demeure des Pygmées, que les barbares ap- 
pellent Cattuzes , et qui en furent chassés par les grues. 
Sur la cote, après Dionysopolis , vient l'Odesse des 
Milésiens , ensuite le fleuve Panyse et la ville de Té- 
tranauloque. L'Hémus, dont les vastes flancs s'avancent 
jusqu'au Pont, avait jadis sur son sommet la ville 
d'Aristée. Sur la côte , Mésembrie , Anchiale , occu- 
pent l'emplacement de Messa. Dans la contrée d'Astiqué 
était Anthium, de nos jours Apollonie. Le Panissa, le 
Rira, le Téare, l'Orosine, y coulent, Thyniade, Halmy- 
desse, Develte, avec son lac des Vétérans, aujourd'hui 
lac Deulte , et Phinopolis , auprès du Bosphore , se 
suivent de près. Des bouches de l'Ister à l'entrée du 
Pont on compte cinq cent cinquante-cinq milles (Agrippa 
augmente ce nombre de soixante). Du Pont au mur dont 
j'ai parlé, cent cinquante, et de là à la pointe de la Cher- 
sonnèse, cent vingt-cinq. 

Le Bosphore précède le golfe Casthène, les ports des 
Vieillards et des Femmes, le cap Chrysocéras, sur lequel 
est bâti Byzance^ jadis Lygos, ville libre à 71 1 milles de 
Dyrrachium. Telle est l'énorme distarice de l'Adriatique 
À la Propontide. Là, coule le Bathynias, le Pydaras ou 
Atyras. Sélymbrie et Périnthe ne tiennent au continent 
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inter Adrlaticum mare et Propontidem. Âmnes : Bathy- 
nias, Pydaras, sive Atyras. Oppida, Selymbria, Perinthus 
latitudinecc pedum continenti adnexa. IntusBizya, arx 
regum Thraciae, a Terei nêfastp crimine invisa hirundi- 
nibus. Regio Caenica, colonia FlaviopoUsy ubi antea 
Zêta oppidum vocabatur. Et a Byzia quinquaginta millia 
passuum Apros colonia, quae a Philippis abest centum 
octoginta octo mîll. pass. At in ora amnis Erginus : op- 
pidum fuit Ganos : deseritur et Lysimachia jam in Cher- 
roncso. Alius namque ibi Isthmos angustia simili est, 
eodem nomine, et pari latitudîne : illustrant duae urbes 
utrinquelitora, quae haud dissimili modo tenuere, Pao- 
tye a Propontide, Cardia a Melane sinu, haec ex facie 
loci nomine accepto : utraeque comprehensae postea Ly- 
simachia quinque mill. pass. a Longis mûris. Cherro- 
nesos à Propontide habuit Tiristasin, Crithotem : Gis» 
sam flumini iEgos adpositam, nunc habet a colonia 
Apro XXII mill. passuum, Resiston ex adverso coloniae 
Parianae. Et Hellespontus, septem (utdiximus) stadiis 
Èuropam ab Asia dividens, quatuor ipter se contra- 
rias urbes habet, in Europa Caltipolin et Seston, et in 
.Asia Lampsacum et Abydon. Dein promontorium Ghcr- 
ronesi Mastusia adversum Sigeo cujus : in fronte obli- 
qua Cynossema, ita appellatur Hecubœ tumulus, statio 
Achaeorum. Turris et delubrum Protesilai. Et in extrema 
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que par, un isthme de 200 pieds de lavge. Bizye, jadis ré« 
sideuce des rois deXhrace , est devenue , par le sacrilège 
de Térée , odieuse aux hirondelles. Dans la Cénique ^ 
l'antique Zéla a fait place à Flaviopolis , colonie. Apros , 
aussi colonie, est à 180 milles dePhilippes, et 5o deBizye: 
sur la côte se voit l'Ergine et se voyait la ville de Ga- 
nos. Lysimachie, dans la Chersonnèse, se dépeuple de jour 
en jour; car la péninsule a aussi un isthme , isthme*étroit 
et de même largeur comme de même nom que celui de 
Corinthe : deux villes, l'une et l'autre sur la mer, mais 
chacune sur la côte opposée, Pactye , sur laPropontide, 
Cardie, sur le golfe Mélane (celle-ci tirait son nom de 
sa forme en cœur) furent depuis, à cinq milles des longs 
murs, réunies dans Lysimachie. La Ghersonnèse avait 
encore sur la Propontide Tiristase, Crithote; elle a au- 
jourd'hui Cissa, près du fleuve Egos, et Résiste, vis-à- 
vis de Parium. L'Hellespont, qui, comme nous l'avons 
dit ci«dessus , met entre l'Europe et l'Asie une barrière de 
sept stades, a quatre villes, à l'opposite les unes des autres , 
Callipolis et Sestos en Europe, en Asie, Abidos et Lamp- 
saque. Plus loin, le cap Mastusie , en Ghersonnèse, répond 
au Sigée:surle front obliquement élevé du premier sont 
Cynossème, c'est-à-dire le tombeau d'Hécube, premièr0 
station de» Grecs, puis tout près la tour et le temple de 
Protésilas, et à l'extrémité même de la Ghersonnèse, dite 
Colium, la ville d'Élée. En avançant ensuite vers le 
golfe Mélane se voient le port Gèse, Panhorme et Gar- 
dîe ci-dessus nommée. 
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Cherroqesi fronte, guae vocatur hélium, oppidumElaeus. 
Deiri petenti Melanem sinum, portas Cœlos,et Panhor- 
mus, et supra dicta Cardia. 

Tertius Europae sinus ad hùnc modum clauditur. 
Montes ^xtra praedictos Thraciae Edonus, Gigemoros, 
Meritus, Melamphyllos. Flumina in Hebrum cadentia, 
Bargiîs', Suemus. H 

Macedoniae, Thraciae, Hellesponti longitudo est supra 
dicta. Quidam septingentorum viginti inillium faciunt. 
Latitudo cclxxxiy millium est. 

-Sgaeo mari nomen dédit scopulus inter Ténum et 
Chiumverius, quam insula,:£x nomine a specie caprae, 
quae ita Graecis appellatur, repente e medio mari exsi- 
liens* Cernunt eum a dextra parte Andrum navigantes 
ab Achaia, dirum ac pestiferum. ^gaei pars Myrtoo da- 
tur : appellatur ab insula parva, quae cernitur Macedo- 
niam a Geraesto petentibus, haud procul Eubœae Ca- 
rysto. Romani omnia haec maria duobus nominibus. ap- 
pellant : Macedonicum , quacunque Macedoniam aut 
Traciam adtingit : Graeciense , qua Graeciam adluit. Nam 
Graeci et lonium dividunt in Siculum, acCreticum, ab 
insulis. Item Icarium, quod est inter Samum et Myco- 
num. Cetera nomina sinus dedere, quos diximus. Et ma- 
ria quidem gentesque in tertio Europae sinu ad hune 
modum se habent. 
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Telles sont les limites du troisième golfe d'Europe. 
Outre les montagnes que j'ai nommées, elle a les monts 
Edon , Gigemoros, Mérite , Mélamphyllos : le Barge et le 
Suème sont des afQuens de l'Hèbre. 

J'ai parlé plus haut de la longueur qu'ont ensemble 
la Macédoine, laThraceetl'Hellespont; elle est de sept 
cent vingt milles sur deux cent quatre-vingt-quatre de 
large. 

JLa mer Egée doit plutôt son nom à un rocher qu'on 
voit entre Ténos et Cliio qu'à. Fîle nommée ^Ex par les 
Grecs, parce qu'elle semble, comme une chèvre, bondir 
hors des eaux. Ce rocher, de fatale et sinistre augure, 
apparaît à droite quand on fait voile d'Achaïe à Andrôs. 
La mer deMyrto, ainsi nommée d'une petite île qu'on voit 
non loin de Caryste, dansFEubée, en allant de la Macé- 
doine à Géreste, est une partie de la mer Egée. Les Ro- 
mains désignent toutes ces mers par les noms de Macé- 
donique , partout où elles baignent la Macédoine et la 
Thrace, et de Grecque sur les cotes de la Grèce. C'est 
ainsi que les Grecs divisent la mer Ionienne en Sicilienne 
et Crétique , selon les îles qu'enveloppent ses eaux. La 
mer Egée, entre Samos et Mycone,- prend le nom d'Ica- 
rienne. Les autres noms ne sont que ceux des golfes que 
nous avons nommés. Telles sont les mers et les nations 
du troisième golfe d'Europe. 
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Insularum ante eas terras : intei^ qiias: 

XIX. 12. Insulae autem ex adverso Thesprotiae, Cor- 
cyra a Buthroto duodecim millia passuum : eadem ab 
Acrocerauniis quinquagiuta mill. cum urbe ejusdem no- 
minisClorcyra, liberaecivitatis,et oppido Cassiope , tem- 
ploque Càssii Jovis, passum nonaginta septem millia in 
longitudinem patçns : Homero dicta iSplieria et Phaeacia, 
Callimacho etiam Drepane. Circa eam aliquot , sed ad 
Italiam vergens Thoronos : ad Leucadiam Paxae du» 
quinque M discret» a Corcyra. Nec proçul ab iis ante 
Corcyram Ericusa, Marathe, Elaphusa,Maltha,ce, Tra- 
chie , Pythionia, Ptychia, Tarachie. Et a Phalacro Cor- 
cyrae promontorio scopulus, in quem mutatam Ulyssis 
navem a simili specie fabula est. Ante Leucimnam, Sy- 
bota. In ter Leucadiam auteih et Âchaiam permultas, qua- 
rum Teleboides eaedemque Taphiae, ab incolis ante Leu- 
cadiam appellantur, Taphias, Oxiae, Prinoessa et ante 
^toliam Echinades, ^gialia, Cotonis, Thyatira, Geoaris, 
DioUysia, Cyrnus, Chalcis, Pinaca, Mystus. 

Ante eas in alto Cephalenia, Zacynthus, utraque li- 
béra : Ithaca, Dulichium,. Same, Crocylea. A Paxo Ce- 
phalenia, quohdam Melaena dicta ^ undecim millibus 
pass. abest, circuitu patet xciii. Same diruta a Romanis, 
adhuc tamen oppidatria habet. Inter hanc et Achaiam, 
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Les îles qui bordent ces contrées : parmi lesquelles : 

XIX. 12. Passons aux îles. Vis-à-vis de la Thesprotie, 
à douze milles de Buthrote, à cinquante des monts Acro^ 
cérauniens est Corcyre, avec une ville libre de même 
nom , une autrç ville dite Cassiope et un temple de Ju- 
piter Cassien. Sa longueur est de quatre-vingt-dix-sept 
milles. Homère l'appelle Schérie et Phéacie , Callimaque 
Drépane. Quelques autres îles l'entourent ; telles sontTho- 
rone, vers l'Italie , les deux Paxes du coté de Leucade 
(elles ne sont qu'à cinq milles de Corcyre), et en avant 
de la grande île , Éricuse , Marathe j Élaphuse , Malthace, 
Thracie, Pythionie, Ptychie, Tarachie; et, passe le cap 
Phalacre,qui appartient à Corcyre, un rocher dont l'as- 
pect a fait imaginer que c'était un vaisseau d'Ulysse ainsi 
métamorphosé. Devant Leucymne est Sybote. De Leu* 
cade à l'Achaïe sont semées de nombi^euses îles, parmi 
lesquelles, au devant de Leucade même, les Théléboïdes., 
autrement Taphies , distinguées enTaphiade, Prinoesse, 
Oxies, et vis-à-vis de l'Étolie, les Échina des, Égialie, 
Cotonide, Thyatire, Géoaride, Dionysie^ Cymos, Chal- 
cide, Pinaca, Mystos. 

Au devant de celle-ci, en haute mer, se suivent Cé^ 
phaléqie, Zacynthe, toutes deux libres, Ithaque, Duli- 
chium, Same, Crocylée. De Paxos à Céphalénie, jadis 
Mélène, il y a onze iuilles : l'île même en a quatre-vingt- 
dix de tour. Same, dont la capitale de même nom a été 
détruite par les Romains, a pourtant encore trois villes. 
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cum oppido magnifica et fertilitate praecipua, Zacynthus j 
aliquando appellata Hyrie , Cephaleniaeameridianaparte 
xxv millia abest. Mons Elatus ibi nobilis. Ipsa circuitu 
colligit xxxY millia. Ab ea Ithaca xv millia distat , ia 
qua mons Neritus.' Tota vero circuitu palet xxv mîll. 
pass. Âb ea Araxum Peloponnesi promontorium xii mill. 
pass. Ante hanc in alto Asteris , Prote : ante Zacynthum 
XXXY mill. pass. in Eurum ventum Strophades duae , ab 
aliis Plotae dictae. Ante Cephaleniam Letoia. Ante Pylum 
très Sphagiae : et totidem ante Messenen OEnussae. 

In Asinaeo sinu , très Thyrides : in LaConico , Tega- 
nusa, Cothon, Cythera.cum oppido, antea Porphyris 
appellata. Haec sita^est a Maleae promontorio y millia 
pass. ancipiti propter angustias ibi navium ambitu. In 
Argolico, Pityusa, Irine, Ephyre : contra Hermionium 
agrum Tiparenus, Aperopia, Colonis^ Aristera : contra 
Trœzenium Calauria, quingentos passus distans : Pla- 
teis, Belbina, Lasia, Baucidias. Contra Epidaurum, Ce- 
cryphalos, Pityonesos vi millibus passuum a-continente. 
Ab bac £gina liberae conditionis xvi millia pass. praeter- 
navigatio est. Eadem autem a Piraeeo Atheniensium 
portu XXX mill. pass. abest, ante Œnone vocitata. Spi- 
raeo promontorio objacent Eleusa, Adendros, Craugiœ 
duae, Caeciae dus, Selachusa, Cenchreis, Aspis. Suntet 
in Megarico sinu Methurides quatuor. iEgila autem xv 
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ï)e Same à rAçhaîe on rencontre la liiagnifiqqe iet fertile 
Zacinthe^ jadis Hyric, avec une ville du même nom^ et 
le mont Élate. Elle a trente*cin<| milles de tour^ et se 
trouve à vingt-cinq milles au sud de Céphalénie. A quinze 
milles deZacinthe pataît Ithaque ; son circuit est dé vingt- 
cinq iQiUes. Elle n'est qu'à* douze milles dix cap Âraxe, 
dans le "Péloponnèse. On voit ensuite devant Ithaque, en 
haute mer , Astéris et Prbté; devant Zacînthe, à trente- 
cinq milléis vers Test, les deux Strophades . ou Plotes ; 
devant Céphalénie, l'île de Latone. Devant Pylos, les 
trois/Sphagies ,. et les trois Enusses devant ïkfeissène. 

Le golfe d'Asine contient le» trois Thyridesj dans le 
golfe laconique sont Téganuse , Cpthon, Cythère , jadis 
Porphyride , avec une ville de même nom , située à cinq 
milles du cap Màlée; cette île forme là un passage dan- 
gereux pour les navires. Le golfe Argoliqué présente Pi- 
tyuse,,Irine, Éphyre, puis vis-à-vis de rHermionide, 
Tiparène, Apéropie, Colonide, Aristère, vis-à^vîs ejt à 
un demi-mille de Trézène, Calaurie; plus loin Plâtéide, 
Belbine, Lasie, Baucidies , vis-à-vis d'Épidaure, Cécry- 
phale, Pityonèse, à six milles du. continent, et à seize 
milles de celle-ci Égine, île libre dont la longueur est de 
dix-neuf milles. De la au Pirée et à la côte d'Athènes, 
on compte trente milles. Egine s'appelait jadis Enône. 
Vis-a-vis du .cap Spirée sont Eleyse, Adendre, les deux 
Craugies, les deux Cécies, Sélachuses, Cenchrées, Aspide; 
qqatre îles dans le golfe de Mégare se nomment Mé- 
thurides. Égile, à quinze milles de Cythère', n'est qu'^ 
vingt-cinq milles de la ville de^Phalasarne en Grète. 
III. i4 
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mill. pass. a Cythera, eademque a Cret^e Pbalasariia op- 

pido xxv'mill. pass. 

Cret». 

XX. Ipsa. Creta altero latère ad austrum, altéra ad 
septentrion^m versa , inter ortum occasumque porrîgi- 
tur, çentum urbium clara lama. Dosiades eam a Grete 
aympha : Hesperidis filia, Anaximandér : a rege Curè- 
tuin, Philistides MaUotes : Cartes primum Aeriam âio 
tam : deindç postèa Curetin, et Macaron nod^nulti tem^ 
perie caeli appeltatam existimavere. Latitudine nusquam 
quinquagintta millia pass, e^cedens, et circa inediam sùi 
pàrtem maxime patens , longitudinem implet ccxxx inil- 
limn passuum, circuitum dlxIxix, flectensque se in €i^ 
ticttm pelagua ab eà dietum 9 qui^longissima est ad orien- 
tem Sammoniui^ prbmontorium adversum Rhodo : ad 
occidentem Criumetopon Cyreoas versus expellit. Op- 
pida ejus iusignia, Phalasarne, £tea, Cysâmum^ Pér- 
gamuna, Cydau, Minoum, Apteron y Pantomatrium , Am« 
phimalta, Rhithymna, Panhorînuin, Cylaeum, ApoUo* 
nia, Matium, Heraclaea, Miletos, Ampelos, Hierapytna, 
Lebena, Hterapolis : et' in mediterraneq, Gortyna, Phées- 
tum, Gnossus , Polyrrhenium, Myryaa,"Lycastus, Rham- 
nus, LyctUs,' Dium, A&um, Pyloros, Rhyti<^û, Elatos, 
Pharaer , Halopyxofc ,. Lassos , Eleuthéraioe , .Ther^^poe y Ma* 
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La Crète. 

XX.^ Celle-ci s'étend de Test à Touest , présehtaht un 
flanc au nord et un flanc au midi. Ses cent villes Font 
rendue célèbre. Son nom vient/ selon Dosiade^ àt la 
nymphe Crète; selon Anaximandre^ d'une fille d'He;5pé- 
ride; d'un roi dés Curetés, selon Philistides Mallotes: 
Cartes suppose qu'elle fut d'abord appelée Aeria, nom 
qui fut ensuite changé, à cause de son heureuse tem- 
pérature, en ceux de Curétide et d'Ile des Heureux. Sa 
largeur n'excède nulle part cinquante milles, même dans 
la partie centrale, qui est la plus étendue en ce sens; sa 
longueur va à deux cent soixante- dix: milles, et sa cir- 
conférence est de cinq cent quatre-vingt-neuf milles. 
Repliée au sud en forme d'arc, elle a donné aux eaux 
voisines le. nom de mer de Crète. L'extrémité orientale 
est le cap Sammonium, en face de Rhodes : le cap Criu* 
métopon, à l'ouest, fait saillie vers Gyrène. Ses villes 
les. plus remarquables sont Phalasarne , Etée , Cysame, 
Pergame, Cydon, Minoum, Aptère, Pantomatrïe, Am- 
phimalle, Rhithymne , Panhorme, Cytée, ApoUpnie, Ma- 
tium) Héraclée, Milet, Ampèle, .Hiérapytna^ Lébèna, 
Hiérapolis ; et dans les terres Gortyne , Phestuni , 
Gnosse, Polyrrhenium , Myrynè, Lycastp, Rhamnoute, 
Lyctos, Dium, Ase, Pylore, Rhytium, Elatos, Phare, 
Holopyxe , Lasos , Eleuthfernes , Thér apne , Mara thirse , 
Gylisèe. Il né reste dés soixante autres vUIes environ que le 

. . 14. 
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rathusa, Cylissos : et aliorum circiter xx oppîdorum 
memoria exstat. Montes : Cadistus,l(laeus,Dîctymûœus, 
Corycus. Ipsa abest promontorio éuo, quod vocatur 
Criumetopon, utprodit Agrippa, a Cyrenarum promon- 
torio Phycunte^ ccxxv millia passuum. Item Cadisto a 
Malea Pelopox^nesi xxxt. A Carpatho insula, promon- 
torio Sammonio lx mill. in Favonium ventum. Hsec in- 
ter et Rhodum interjacet. , 

Reliquœ circa eam ante Peloponnesum qusb Coricae , 
totidem Mylae : et latere septentrionali , dextra Cretam 
kabenti contra. CydoniamLeuce, et duae Budroœ. Con- 
tra Matium, Dia, Contra Itanum promontorîum , Oni- 
sia , Leuce : <:ontra Hierapytnam , Cbiysa, Gaudos. Eo-. 
dem tracta, Ophiussa, Butoa, Aradus : circiimvectis- 
que Criumetopon, très Musagores appellatae. Ante Sam- 
monium proîtiontorium, Phoce, Platiœ, Sirnides*, Nau- 
lochos,. Armedon , Zephyre. 

At in Hellade, etiamnum in ^gaeo, Lichades, Scar- 
phia,Caresa, Phocaria, compluresque àliae ex adyerso 
Atticab sine oppidis, et ideo ignobiles. Sed contra Eleu- 
sina, clara Salamis :ante éançi Psytalia: a Sunîo* vero 
Hélène quitique milL |)ass. distans. ï)ein Ceos ab ea tot- 
idem, quâm nostri quidam dixere Ceam, Graeci et Hy- 
drussam. Avulsa Eubceœ, quingentis longa stadiis fuit 
quondam : mox quatuor fet'e pârtibus, quae ad Bcebtiam 
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souvenir. Les monts Cadist^, Ida, Dictymqe, Çoryque 
traversent l'île, qui, prise au Criumétopon, est, selon 
Agrippa, à deux cent vingt-cinq milles du cap Phy- 
conte en Cyrénaïque, et à partir du mont Cadîste , à 
soixante-quinze milles du capMalëe, dans le Péloponnèse. 
Du Sammonium, qui est au couchant de Carpathé, jusqu'à 
cette île, on compte soixante milles. Carpathé se trouve 
sur la route de Rhodes. . . 



Les autres îles voisines de la Crète et en avant du Pé- 
léppnèse sont les deux Coriques, les deux Myles, et au 
nord, en laissant la Crète à droite, Luce en face de Cyr 
donie, et lès deux Budrba, Dia, vis-à-vis de Matium, 
Onisie et Leucé, en face du cap Itanum, Chrysaet Gau- 
dos, en face d'Hiérapytne. Ophiusse, Butoa; Arade, oc- 
cupent les iiiém^s parages : on trouve les trois Musa- 
gores en tournant le Criumétopon. Le Sammpnium a 
devant lui Phocé, Platies, Sirnides, Nauloque, Armédon^ 
Zéphyre. 

Revêtions à. l'Hellade* L'Egée nous offre encore les 
Lichades, Scarphie, Carèse, Phocarie, et nombre ï^u- 
tres îles situées >en f^rce de l'Attique, mais sans villes, 
et par cela même inconnues. Vis-à-vis cl'Éleùsis est l'iin- 
. mortelle Salamine, et en avant Psytàlie. A cinq milles 
de Sunium, se trouve Hélène; à cinq milles d'Hélène 
Céos, selon quelques auteuTS romains, Géa, et selon les 
Grecs, Hydrussa. Fragment arraché derEubée, elle eut 
jadis cinq cents stades de longueur; mais lia mer endévora 



Digitized by VjOOQ IC 



ai 4 C. PLINU mST. NAT. UB. IV. 

vergebant, éodem mari devoraMs, oppidà habetreliqua, 
lulida, Carthaeam : intercidere Coressus, Pœeessa. Ex 
hac profectam delieatiorem feminis vestem y auctor est 
Varro. 

XXI. Eubœa et ipsa avulsa Bœotiœ , tann modicojn- 
tei*fluente Euripo,.ut ponte jungatur : a mendie pro- 
montoriis duobusy Geraestoad Âjtticam vergçnte , ad Hel- 
lespontum Çaphareo insignis : a septentrione y Genaeo: 
nusquaih lathudinem ultra xl millia passuum extendit , 
nusquam întra duo millia contrabit : sed ih longitudi- 
nem universaeBœoti^^ab AtticaThessaliam usque^prae- 
tenta in pu mill. pass. , circuitu vero trecenta sexaginta 
quinque. Abest ab Hellesponto parte Capharei, ccxxv 
mill. passuum /urbibufi clara quondam^ Pyrrha, Porthmo, 
Neso, Cerintboy Oreo, Dio, ^depso^ Oçha, Œchalià: 
nunc Cbalcide j cujus ex adverso in continenti Aulis est; 
Gerœsto, Eretria, Carysto, Oritano, Artenûsio, fonte 
Arethusa , flumine Lelanto , aquisque (^alidis^ quae EIlo- 
piœ vocantur y nobilis : notior tamen maritaore Carystio. 
Antea vocitata est Chalcodotis, aut Macris y ut Dionysius 
et Epborus tradunt : ut Arlstides, Macra : ut Callide- 
mus, Cbalcisy aère ibi primum reperto : ut Men^hmys, 
Abantîas : ut poetae vulgo, Asopîs. 
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de nouveau les quatre cinquièmes , et il ne lui reste de 
villes qi^luUde et Çarthëe : Coresse et Pœeessa ne sont 
plus. C^est de là que nous vient ^ selon Yarron^ l'usage 
des brillans tissus à l'usagé des femmes. 

L'ËQbée. 

XXI.ij'Eubée, à son tour, n'est qu'un démembrement 
de la Béotie : TEuripe, qui sépare les deux pays, est un si 
faible bras de mer, qu'un pont les unit. Au sud, deux 
caps la terminent, le Géreste du côté de l'Attique^ le 
Gapharée tourné vers l'Hellespont ; au nord, c'est le cap 
Cénée. Sa largeur, qui nulle part n'excède quarante milles, 
se réduit quelquefois à deux. Parallèle dans sa longueur 
à toute la côte de la Béotie, de la Thessalie à l'Attiquê, 
elle a cent cinquante milles en ce sens, et sa circonfé- 
rence Va ài troid cent soixante. Du cap Gapharée à l'Hel- 
lespont on compte deux cent vingt-cinq milles. Ses villes 
les plus connues étaient jadis Pyrrha, Porthmos, Nesps^ 
Cérinthe, Oréum, Dium, Ëdepse, Ocha, Échalie; au- 
jourd'hui on remarque Ghalcis, vis-à-vis d'Aulide sur le 
continent, Géreste, Érétrie, Caryste, Oritane, Artémi- 
sie. La fontaine Arétbuse, le fleuve Léknté, le^ eaux 
Thermales, dites EUopies, et surtout le marbre de Ca- 
ryste, la rendent encore célèbre. Son nom primitif était, 
suivant Éphore et Denys, Ghalcodote ou Macride; Ma- 
cra, selon Aristide; Chalcide, selon Callidème, qui le 
fait venir de ses mines de cuivre; Abantiade, selon Mé-^ 
tiechme; Aso{)ide, selon les poètes. 
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. , . . Cycladum. 

XXn. Extra eam in.Myrtoo multae, sed. maxime il- 
lustres Glauconnei^os et iEgilia. Et a prômontorio Ge- 
raeslo, circa. Delum in orbem sitae (unde et nomen 
traxere) Cyclàdés. Prima eàrum Ândrus eum pppido, 
àbest a Geraèsto, x mill. pass. , a Geo xxxix mill. Ipsam 
Myrsilus Canron , deiqde Antandron cognominatam tra- 
dit : Callimacl^us Lasiam, n^ Nonagriam^ Hydrussam^ 
Epagrin. Patet cirçuîtu xcvi mill. pass. Ab eadem Andro 
passus mille, et a'Delô quindecim mill. Tenos, cum op- 
pido in XV mill. pass.' porrecta, quam propter aquarum 
abundantiam, Àristoteles Hydrussam appellatam ait, 
aliqui Ophiussam. Ceterœ : Myconos. cum monte Di- 
masto : a Delo quindecim milL passuum. Siphnus, ante 
Meropia, et Acis appellata , circuitu yiginti octo mill. 
pass. Seriphus XV. Prepesinthus, Cythnos. Ipsaque longe 
darissîma, et Cycladum média, ac templo ApoUinis et 
mërcatu célébra ta, Delos: quae diu fluctuata, ut prodi- 
tur, sola motum terrae non sensit. Ad M. Varronb »ta- 
tem, Mucianus prodîdit bis concussam. Hanc Aristote- 
les ita aiSpellatam prodîdit : quoniam repente apparue- 
rit enata., ^glosthenes Cynthiam, alii Ortygiam, Aste- 
riam,, Lagiani^ Chlamydiam, Gy^iaethum, Pyrpilemigne 
ibi primum reperto. Gîngijtur quinque mill. passuum: 
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^ Les Cyclad^. 

XXIL Près d'elle^ dans la mer de Myrlo, sont semées 
grand nombre d'îles ^ entre autres Glauconnèse et Égilie, 
et au delà du cap G^reste^ les Cyclades, ainsi nommées 
du groupe circulaire qu'elles forment autour de Délps^ 
Andros paraît d'abord, avec une yillé de son nom, à 
dix milles de Géreste, à trente -neuf de Cëos. Selon 
Myrsile , elle fut surnommée Coros , puis Antandre : 
Callimaque rappelle T^asie , d'autres Nonagrie , Hy- 
drusse , Épagride. Elle a de tour quatre-yîngt-sei^e 
milles. A un mille. d'Andros, à quinze milles de Déios, 
on rencontre Ténos et la ville du même nom. Elle a 
quinze milles d'étendue , et l'abondance de ses eaux 
Ta fait surnommer Hydrusse, selon Arîstote : d'autres 
l'appellent Ophiusse. Ensuite viennent 'Mycone , avec 
le n^ont Dimâste, à quinze milles de Délos ; Siphne , 
jadis Méropie et Acis (elle a huit milles de tour), 
Séripho , qui en a quinze , Prépésinthe , Cythnos. 
Délos , la plus célèbre de toutes , Délos , illustre par 
son temple d'Apollon et par son commerce^ occupe le 
centre. Long-temps flottante , elle n'avait point senti de 
tremblement de terre; selon Mucien, elle Fut deux fois 
ébranlée du temps de; Varron. Aristote dérive son nom 
de son apparition subite. Églosthène l'appelle Cynthie ; 
d'autres la nomment Ortygie, Astérie , Lagie , Clilamy- 
die, Cynèthe, et, parce qu'on y découvrit le feu, Pyr- 
pile. Cinq milles forment sa circonférence. Le Cynthe y 
élève. sa cime. Près de Délos est Bhéné, la Céladusse 
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adsùrgit Cynthio monte. Proxhna ei Rhene^ quam An- 
«Xiclides Gelàdussam vocal : item Âirtemin Hellanicus. 
Syros qùam circuitu patere viginti millia pass. prodi- 
dere yeteres, Mucianus centum sexaginta. Oliaros, Pa- 
roscum oppidoy ab Delo xxxviii mill. marmore nobilis, 
quam primo Platean, postea Minoida vocarunt AJb ea 
septem mill. quingentis Naxus ; a Delo xvni cum oppido, 
quam Slrongylen , dein Dian , liiox Dionysiada a vînea- 
rum fertilitate, àlii Siciliam miaorem, aut Callipoltn 
appellarunt. Patet circuitu septùaginta quinque mili. 
pass. , dimidioque major est quam Pàros. 

Sporadiun. 

XXin. £t hactenus quidem Cyclad^s servaat : cete- 
ras^qudBsequuntur, Sporadas. Sunt autem Hélène, Pha- 
cussa, Nicasia, Schînussa, Pholegandros :- et a Naxo 
xxxviii min. passuum , Icaros : quae nomen n>arî dédit, 
tantuipdem ipsa in longitudinem patenç, çum.oppidis 
du<^us, tertio amisso : ante Vocata Doliche, et Macris, 
el Ichthyoessa. Sita e^st ab exortu solstitiali Deli , ui mill. 
pass. Eadem a Samo triginta quinque mill. Inter £u- 
bœam et.Andrum decem mill. p^ss. freto, ab ea Gteraes- 
tùm centum duodecim mill. quingenti pass, Nec deinde 
jservari potest ordo* Açervatim ergo porientur reliquat. 

Scyros : lo;^ a Naxo vigiitti quatuor milL pass. Ho- 
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d-Anticlide et l'Artémis d*IkUanicus. Los autres Cy- 
clade$ soQt Syros, qui a, selon les anciens,, vingt milles^ 
et selon Mucien, cent soixante milles de tour; Oliaros; 
Paros, primitivement Platée, puis Minoîde, à trente- 
huit milles de Délos (elle est célèbre par ses marbres, et 
a; une. ville de même nom), et enfin, à sept milles et 
demi de Paros et à dix-huit de Délos, Naxos, successi<- 
vement appelée Strongyle , Dia ^ et , à cause de ses beaux 
vignobles, Dionysiade. Quelquefois aussi on l'a nommée 
la Petite Sicile et Callipolis. Elle a soixante-quinze milles 
de tour, et est du double plus considérable que Paros. 



Les^Sporades. 

XXin. Des Cycladesy que nous n'avons poi^t encore 
quittées, passons aux Sporades. Ce sont Hélène, Pha- 
eusse, Nicasie, Schinusse, Pholégandre; puis, àtrente* 
huit milles de Naxos^ Icare, qui a de même trento|-huit 
milles de longueur , et qui a donné son nom à la mer 
environnante. Deux villes sur trois lui restent encore. 
Ses noms antérieurs furent Doliché, Maci*ide,Ichthyoessàk 
Efle est à cinquante-deuxmtlles sud-^st de Délos, trente* 
cinq de Samos, cent douze et demi: de Géreste,'et par 
conséquent cent vingt -deux d'Aadros. De l'ordre danâ 
le reste de cette nomenclature serait impossible. Je citerai 
donc pêle-mêle : 

Scyro$; los^ jadis Phénice, à vingt-quatre milles de 
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meri sepulcra veneranda, longitudînis viginti qùinque 
mill, ante Phœnice appellata. Odia^Letandros, Gyaros 
cum oppidoy circuitu duodecim milL passuum. Abest 
ab Andro sexaginta duobus mill. pass. Ab ea Syrnos oc- 
togintamilL pass. Cynaethus :,Telos ungueuto nobilis, 
a O^limacho Agathussa appellata. Donusa, Patmos cir- 
cuitu trigîata mill. pass. Corasiae, Lebinthus, Leros^ 
Cinara : Sicinus, quœantea Œnoe : Hieracia, quae Onus, 
Casus^ quae Astrabe : Cimolus, quae Echinussa : Melos 
cum oppido, quam Arîstides Byblida appellat, Aristo- 
teles Zephyriam , . Callimachus Mimallida , Heraclides 
Siphnum j et Acyton. Haec insularum rotundissima est. 
Post Machia : Hypere , quondam Patage , ut alii Platage, 
nunc Amorgos : PolyaBgos,Phyle, Thera, quumprimum 
emersit, Callistp dicta. Ex ea.avulsa postea Tliorasta : 
atque in ter duas enata mox Automate, eadem Hiera : 
et in nostro œvo Thia juxta eamdem Hieram nata. Di- 
stat los a Thera viginti quinque Inill. pas^. 

Sequuntur Lea, Ascania, Anaphe, Hippuris. Astypa- 
Isa libjsrâe ci vitatis, circuitu Lxxxix mill, passuum : abest 
à Cadisto Greta; cxxv mill. Ab ea Platea aexaginta mill. 
Ùnde Camina trigintaocto mill. Azibintha,'Lanise,Tra- 
gia, Pharmacusa, Teche^ia, Chalcia : Calydna, in qua 
Qppidum Coos : Calymna, a qua Carpathum, quae no- 
liien Carpathio mari dédit, xxv mill. passuym. Inde Rho- 
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Naxos (elle a yingt-cinq milles de' long et un tombeau 
dHomère); Odie, Létandre^ Gyare, à soixante^deux 
milles d'Andros (douze milles de long et uue ville de ce 
nom); Syrhos, à quatre-vingts milles de Gyàre; Cynèthe, 
Télos, l'Agathusse de Callimaque, célèbre par ses par- 
fiims ; Donuse, Patmos (trente milles de tour) ; Co- 
rasies, Lëbinthe, Léros, Cinare^Sicine, jadis £noé;;Hie« 
racie, jadis Ononte; Case, jadis Astrabé; Cinole-, jadis 
Échinusse; Mélos, avec une ville nommée Byblis dans 
Aristide, Zéphyrie chez Aristote, Mimallide chez Calli- 
maque, Siphne et Acyte chez Héraclide (c'est la plus 
ronde de* toutes les îles); Machîe, Hypère, jadis Patagé 
ou Platagé , aujourd'hui Amprgos ; Polyège , Phylé, 
Théra , dont le premier no^., quand elle sortit du sein 
des flots, fut Calliste; Thérasie, qui plus tard se sépara 
de celle-ci; Automate ouHiéra, que bientôt on vit naître 
entre ces deux îles , et enfin Thia , que notre siècle a 
vue jaillit des eaux, à coté d'Hiéra. De Théra à los on 
compte vingt-cinq milles. 



Liea, Ascanie, Anaphe, Hijppuride, viennent ensuite ; 
puis , à vingt-cinq milles de Cadiste en Crète, Astypalée, 
qui a quatre-vingt-neuf milles de tour et une ville libre 
de son nom; Platée, soixante-neuf milles plus loin; Ga- 
mine, à trente-iiuit milles de Platée; Azibinthe, Lanise, 
Tragie,.Pharmacuse, Téchédie, Chalcie, Calydne, où 
est la ville de Côs; Calymne,' à vingt-cinq milles de 
Carpathe, qui a donné son nom à la^^hter Carpathienne, 
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dum Africo vento quinquaginta m pass. A CarpathoCat* 
son VII M. A Caso Sammonium Cretâe promontorium 
XXX mil). In Euripo autem Euboico^ prîmb fere introitu, 
Petaliâe quatuor însulae^ et in exitu Atalânte. Cydades, 
et Sporades, ab oriente litoribus Icariis Asiœ, ab oeci^ 
detite Myrtois Atticœ, a septentrione JEgdso mari /a me- 
ridicCretico .et Carpathio inclus», per bcc m in longi- 
tudinem, et per ce în latltudinem jacent. 

Pagasicus sinus ante se habet Eûtycbiam, Cicyne- 
thum, et Scyruîn supradictam, sed Cycladum et Spora- 
dura extimam : Gerontiam, Scandilam : Thermaeus , Ir- 
rhesiam, Solimniàm, Eudeniiam, Neam, quœ Minervs 
sacra est. Athos ante se quatuor :Peparethum cum oppido, 
quondam Evœnum dictam^ novem mill. pass. Sçiathum 
XV miU..Iinbràm cumoppido ijtxxviu milL pass. Eadem 
àbest a Mastusia Cherronesi, xxv mili. pass. Ipsa circuita 
Lxxii ^ill. pass. perfunditur amne Iliss:p. Ad ea Lemnos 
viginti duo mill. quse ab Atho lxxxvii mill. pass. Grcuitu 
patet cxiiM D pass. Oppida habet, HephaestiaiHy etMyri- 
nanx, in cujus forum solstitio Athos- ejaculaturumbrâon. 
Ab ea Thassos libéra quinque mill. pass. , olim Àeria, vel 
^ihria dicta. Inde Abdera continentis, xxn ttiill. pas- 
suum. Atbos sex^tginta duo mill. d. Tantumdem iusula 
Saniothrace, quae libéra^ ante Hebrùm^ ab Imbro xii 
iQJAL, a Lemno vigiqti duo. M i>, a ThracisB orai-triginta 
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et dont Rhodes est à cinquante milles aord-est; sept 
milles au delà de Çarpath^, et à trente milles du cap 
Sammonium en Crète, Caros. L'EuripCy qui baigne TEu- 
bëe, enveloppe à son enti»ëe les quatre îles Pétales, et à 
l'autre extrémité, Atâlante. Les Cyclades, et les Spô* 
rades, que limitent à Test les eaux Icariennes et l'Asie, 
à Touest l'Attique et la mer de Myrto , au nord la mer 
Egée, et au sud les m^s de Crète et de Carpathe, s'éten- 
dent sur un espace de sept milles de long sur deux cents 
de large. 

Au devant du golfe Pagasique , se trouvent Eùtychie , 
Cîcynèthe, Scyronte, que j'ai déjà nommée, ^t qui est la 
plus extérieure des Cyclades et des Sporades; Gérontie; 
Scaudile, Thermée,Irrhésie, Solimnie, Endémie et Néa, 
consacrée à Minerve. Quatre îles font suite à l'Athos : 
Péparèthe , jadis Évcne, qui a une ville de même nom, 
et neuf milles d'étendue; iSciathos , qui en a quinze; Im- 
bros, qui en a quatre-vingt-huit, et oîi est la ville 
d'Imbtos (elle est à vingt-cinq -milleis de MadPRe en 
Chersonnèse,'a soixante-douze milles de tour, et est bai- 
gnée par rilissus); en6u Lemnos, à vingt-deux milles 
de la précédente, et quatre-vingt-sept de l'Athos. Elle a 
cent douze milles et demi de tour. Ses villes sont Hé* 
phestiecft Myrine, dont la place publique voit l'oihbre du 
mont Athos se projeter sur elle ^u temps du solstice. A 
cinq milles est Thassos, jadis Aeria ou Ethria, île libre^ 
Abdèresur le continent se trouve à vingt-deijx milles, et 
FAthos à soixante-deux milles et demi. A la même dî- 
stftuce que ce dernier, est l'île de\SQihothrace, vis-à-vis 
ée FHèbre, à; deu^ milles <l'Imbros, à vingt et demi 
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oçto milL i circuitu triginta duo inill. adtoUitu^ monte 
Saode decemmill. passuum altitudinis^ Vel importuosis- 
sima omnium. CalHmachus eam antiquo nomine Darda- 
niam \ocat» Inter Cherronesum et Samothracen , utrin- 
qUe; £sre quiudecim mill. Halonesos : ultra Géthone, 
Lapiponià, Alopeconnesets, haud procul aCœlo, Cher- 
ronesi portu,et quaedam ignobiles. Désertis quoque red- 
dantur in hoc sinu , quarum modp inveniri potuere no- 
mina: Desticos^ Larpos,Cyssiros, Carbrusa^ Calathusa, 
Scylla, Dracono;Q, Arconesus, Diethusa, Scapos^.Ca- 
pheris, ]Mesate,\Santion, Pateronnesos, Pateria, Ca- 
la the, Neriplius, Polendos. 



^ Hellesporiti, Mseotidis. 

X5Qy. Quartus e magnis Europ» sinus ab Helles- 
pont^ncipiens, Maeotîdisostio fînitur. Sed totius Ponti 
forma breviter amplectenida est , lit facilius partes nos- 
cantur. Vastum mare praejacens Asiae , et ab Eui*opa por- 
recto Cherronesi litore expulsum^ angustô meatu ir- 
runipit in terras, septem stadiorum, ut dictum est, 
intervallo Europam auferens Asiae. Primas angustias 
llellespbntum yocànt. Hac Xerxes Persajrum rex, con- 
strato in navibus ponte, duxit etercitum. Porrigitur îndc 
tenuis Euripus Lxxxvi .mill. pass. spàtio ad Priapum ur- 
bem Àsiae^'quam magtiiis Alexander transcendit. Inde 
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de Lemnos, à trente-huit milles de la côte de Thrace. 
Sa circonférence est de trente-deux milles. Le mont Saoce 
y élève sa cime à dix milles de hauteur. C'est la plus 
inabordable des îles. Callimaque lui donne son ancien 
nom de Dardanie. A mi-chemin de la Chersonnèse et 
de Samotlirace, et à quinze milles de chacune, se ren- 
contrent Halonèse , et plus loin Géthone, Lamponie, AIo- 
peconnèse, non loin du port de Cèle en Chersonnèse, et 
quelques autres îles peu connues. Parmi celles qui sont in- 
habitées, nous pouvons nommer Destique, Larne, Cys- 
sire, Cai'bruse, Calathuse, Scylla, Fîle des Dragons, 
Arconèse, Diéthuse, Scape, Caphéride, Mésate, Ean- 
tium, Patéronnèse,Paterie, Calathe, Nériphe, Polende. 



L'Hellespont : le lac Méotide. 

XXIV. Le quatrième grand golfe d'Europe commence 
à l'Hellespont , et se termine à l'entrée du Mëotis. Mais, 
pour mieux saisir les détails, il faut jeter rapidement 
un coup d'œil sur toute la masse du Pont-Euxin. Cette 
vaste mer, qui borde l'Asie, et que la longue côte de la 
Chersonnèse exclut de l'Europe, fait irruption au mi- 
lieu des continens par un détroit de sept stades , qui , 
comme nous l'avons dit, sépare l'Europe de l'Asie. L'en- 
trée de cet étranglement se nomme Hellespont. C'est là 
que Xerxès, roi de Perse, fit passer son armée sur un 
pont de bateaux. Là se présente un détroit qui s'étend , 
sur une longueur de quatre-vingt-six milles, jusqu'à 
Priape en Asie, oii Alexandre débarqua. Ici. la mer s'é- 
III. ï5 
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exspatktur asquor, rursusque in firctum c(>it : laxitas 
Propôntis appellatur : angustiae, Thracius Bosporus, 
latitudine d passuum, qua Darius pater Xerxis copias 
ponte transvexit. Tota ab Hellesponto longitudo ccxxxix 
H pass. Deinvastum mare, Pontus Euxinus, qui quon- 
dam Axenus, longe refugientes occupât terras, magno* 
que litorum flexu, rétro curvatus in comua, ab his 
utrîmque porrigitur , ut sit plane arcus scythici forma. 
Medio flexu jungitur ostio Maeotii lacus Cimmerius Bos- 
porus id os vocatur, ii mill. d pass. latitudine. At inter 
duos Bosporos Thracium et Cimmèrium directo cursu ^ 
ut auctor est Polybius, d m pass. intersunt. 

CircUitu vero totius Ponti vicies semel centena quinr 
quaginta m, ut auctor est Yarro, et fere veteres. Nepos 
G>melius trecenta quinquaginta millia adjicit. Artemi- 
dorus vicies novies centena xix m facit : Agrippa xxiii 
sexaginta mill. M ucianus xxiv xxv mill. Simili modo de 
Europae latere, mensuram alii quatuordecies centena 
i:.xxviji K D determinavere : alii undecies centena sep- 
tuaginta duo millia. M. Yarro ad hune modum metitur. 
Ab ostio Ponti Apolloniam clxxxvii m d pass. Calatin 
tantumdem. Ad ostium Istricxxv. Ad Borysthenem cxl, 
Cherronesum Heracleotarum oppidum ccclxxv m pass. 
Ad Panticapaeum, quod aliqui Bosporum vocant, extre- 
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largit , jnais pour se resserrer encore : ta partie large s'ap* 
pelle Propcmtide; 4e nouveau détroit est le Bosphore de 
Thrace : il a un demi-mille de largeur. C'est là que Darius, 
père de Xerxès, fit jeter un pont de bîateaux pour ses 
troupes. Tout l'espace à partir de l'Hellespoût est de deux 
cent trente -neuf milles de longueur. Au delà s'étend, 
sous le nom d'£uzin, jadis Axène, une mer spacieuse, 
pmssante, qui usurpe au loin la terre, et qui, forçant ses* 
rives à d'amples courbures, se retire par une double 
concavité sur elle-même, puis s'élève à droite et à gauche, 
de manière à reproduire les formes d'un arc scythique. 
Au centre même de la grande courbure, le lac Meotis 
y débouche par un détroit qu'on appelle Bosphore Cini- 
méricn, et qui a deux mille cinq cents pas de large. De 
ce dernier au Bosphore de Thrace, Polybe compte cinq - 
cents milles en ligne droite. 

Quant aux dimensions da Pont-Euxin, Varron et 
presque tous les anciens lui donnent deux mille cent cin* 
quanle milles de circonférence, ComeHus Nepos deux 
mille cinq cents, Artémidore deux mille neuf cent neuf. 
Agrippa deux mille trois cent soixante, Mucien deu;c 
mille quatre cent vingt-cinq. De même la côte Euro- 
péenne , fixée par les uns à mille quatre cent soixante- 
dix-huit milles et demi, et par d'autres à mille cent 
soix2ante^doii2e , est ainsi détaillée par Varron : de l'en* 
trée du Pont à ApoUonie, cent quatre-vingt-sept milles 
et demi; de là à Calatis, autant; aux bouches de l'Ister, 
cent vingt -cinq; au Borysthène, cent quarante; à la 
Chersonnèse Héracléotique, trois cent soixante-quinze ; 
à Panticapée, selon quelqiies-uns Bosphore, extrémité de. 

i5. 



Digitized by VjOOQ IC 



aa8 C. PLINII HIST. NAT. LIB. IV. 

mum in Europae ora, ccxii m d, quae summa efficit xiii 
XXXVII M D. Agrippa a Byzantio ad fliftien Istrum, dlx. 
Inde Panticapaeum dcxxxv. Lacus ipse Maeotis, Tanaia 
amnem ex Riphœis montibus defluentem accipiens, no- 
vissimum inter Europam Asiamque finem , xiv vi m cir- 
cuitu patere traditur. Ab aliis xi xxv m. Ab ostio ejus, 
ad Tanais ostium directo cursu^cccLxxxv m pass. esse 
Istropolim usque constat. Accolae sinus, in tnentione 
Thraciae dicti sunt. Inde ostia Istri. 



Ortus hic in Germanise jugis montis Abnobas^ex ad- 
verso Rauricl fialliae oppidi, multis ultra Alpes millibus^ 
ac per innumeras lapsus gentes Danubii nomine, im- 
menso aquarum auctu, et unde primum lUyricum ad- 
luit, Ister appellatus , sexaginta amnibus receptis , medio 
ferme numéro eorum navigabili , in Pontum vastis sex 
fluminibus evolvitur. Primum ostium Peuces : mox ipsa 
Peuce insula^aqua proitimusalveiis appellatus, xixmil- 
lia pass. magna palude sorbetùr. Ex eodem alveo et su- 
per Istropolim lacus gignitur lxiii m pass. ambitu : Hal- 
myrin vocant. Secundum ostium Naracuçtoma appeUa- 
tur. Tertiam Calonstoma , juxta insulam Sarmaticam. 
Quartum Pseudostomon , et in insula Conopon diabasis : 
postea Bpreostoma et Spireostoma. Singula autem ora 
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la côte européenne 9' deux cent douze et demi, tot^I, 
mille trois cent trente «sept milles et demi. Agrippa 
compte de Byzance à l'Ister cinq cent soixante milles , et 
de rister à Panticapée six cent trente-cinq. Le lac Méo- 
tis, où tombe du haut des monts Riphées le Tanaïs, 
limite extrême de l'Europe et de l'Asie, a, dit-on, mille 
quatre cent six, ou, selon quelques voyageurs, onze 
cent vingt-cinq milles de tour. De son entrée à l'em- 
bouchure du Tanaîs , tous les récits mettent trois cent 
quatre-vingt-cinq milles en ligne droite. Dans la des^ 
cription de la Thrace, nous avons donné les noms de 
tous les riverains de notre quatrième grand golfe jusqu'à 
Istropolis sur les bouches de l'Ister. 

Ce fleuve naît en Germanie sur les flancs du mont 
Àbaoba, vis^à-vis de Rauricum, bien des milles au delà 
des Alpes, et, après avoir coulé au milieu d'innombra- 
bles peuplades sous le nom de Danube , qu'il quitte en 
Illyrie pour celui d'Ister; déjà grossi par d'immenses 
masses d'eau , il reçoit encore soixante rivières , dont 
moitié sont navigables, et se décharge dans lePorit par 
six embouchures réputées fleuves. La première se noiAme 
Peucé, et a près d'elle une île de Peucé, qu'absorbe en 
quelque sorte un vaste marais de dix-neuf milles. Ce 
même bras formé au dessus d'Istropolis le lac Halmyris, 
qui a soixante^trois milles de toiir. La deuxième se 
nomme Nàracustome; la troisième, près de l'île Sarma- 
tique, Calonstome; la quatrième Pseudostome; puis, 
autour d'une île qu'elle forme, Conopon-Diabasis. Bo- 
réostome et Spiréostome sont les dernières. Chacune de 
ces bouches est si vaste, qu'elles luttent contre la mer 
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ianta sunt, ut pro^ur in quadragmCa mîMîa passuum 

kmgiludinis vinci mare j dtilcemque intélligi haustum. 

Daciae, Sarmatîae. 

XXV. Ab eo in plénum quidem . omnes Scytharum 
sùnt gentes : variée tamen litori adposita tenuere : alias 
GeUiB y Daci Bomanis dicti : alias S^rmatae, Graecis Sau- 
romatae, «orumque Hamaxobii, aut Aorsî : alias Scythas 
ttegeneres «ta -servis orti, aut Troglodytes : mox Alanî, 
et Rhoxalani. Superiora autem inter Danubium et Her- 
cyniuih saltum, usque ad pannonica hiberna Carnunti, 
Germauorumque ibi confinium, campos et plana Jazyges 
Sarmahtee : montes vero et saltus pulsi ab his Daci ad 
Pathyssum amnem. A Maro, sive Duria est^ a Suevis 
regnoque Vaniano dirimens eos , adversa Basternas te- 
nent, aliique inde Germani. Agrippa totum eum trac- 
tum ab Istro ad Oceanum bis ad decies centena mill. 
pass. in longitudinem, quatuoir millibus et quadringentis 
in latitudinem ad flumen Yistulam a desertis Sarmatias, 
prodidit. Scytharum nomen usquequaque. transit in Sar 
matas atque Germanos. Nec aliis prisca illa duravit ap- 
pellatio y quam qui extremi gentium harum ignoti prope 
ceteris mortalibus degunt. 

Scythiae. 
XXVI/'Verum ab Istro oppida, Gremniscos, iEpo- 
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jusqiTà quanmle railles , et kti font perdre son amer- 
ttnne. . 

La Pacie, la Sarroatie. ' 

XXV. Au delà de ce fleuve, l'intérieur des terres est 
peuplé de Scythes; mais diverses races ont formé des 
établissemens sur les côtes. Tels furent tantôt les Gètes, 
dits Daces par les Romains; tantôt les Sarmates, ou 
Saurotnates des Grecs; les Aorses, dits aussi par les 
Grecs Hamaxobii; les Scythes abâtardis et d'origine ser- 
vile, ou Troglodytes; puis les Alains et les Rhoxalains. 
Du plateau élevé qui sépare le Danube et la forêt Her- 
cynienne, jusqu'au quartier d'hiver de Carnonte en Pan- 
nonie, et à la lisière de la Germanie, les plaines sont, 
aux la^syges Sarmates , les monts et les gorges aux 
Daces, que les lazyges ont chaissés jusqu'au fleuve Pa- 
thysse, qui, situé au delà du Mare ou Duria, les sépare 
des Suèves et des états de Vanius. En face se trouvent 
les Bastarnes et autres peuples germaniques. Agrippa 
donne à totst ce pays douze cents milles de longueur de- 
puis rister jusqu'à l'Océan, sur quatre mille quatre cents 
de large des déserts de la Sarmatie à la Vistule. Le nom 
de Scythes s'étend à toutes les nations sarmates et ger- 
maines; mais cette vieille dénomination ne s'applique 
aujourd'hui qu'aux peuplades les plus éloignées, à celtes, 
qui sont presque inconnues au reste du masde. 

La Scythie. 
X,XVI. A partir de l'Ister, se trouvent les villes de 
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lium. 2 montes Macrocremhii, clarusamnis Tyra, op- 
pido nomen imponens, ubi antea Ophiusa dicebatur. In 
eodem insu)am spatiosam incolunt Tyragetae. Abest a 
Pseudostomo Istri ostio centum triginta millibus pas- 
suum. Mox Axiacse cognomines flumini, ultra quosCro- 
byzi : flumen Rhode, sinus Sagaricus, portus Ordesus. 
Et a Tyra centum viginti millibus passuum flumen Bo- 
rysthenes , làcusque et gens eodem nomine , et oppidum 
a mari recedens xv millibus passuum : Olbiopolis, et 
Miletopolis , antiquis nominibus. Bursus in litore por- 
tus Achaeorum. Insuta Achillis , tumulo ejus viri clara. 
£t ab ea cxxv millibus passuum peninsula, ad formam 
gladii in transversum porrecta, exercitatioi^e ejusdem 
cognominata Dromos Achilleos, cujus longitudinem 
octoginta millium ' passuum tradit Agrippa. Totum eum 
tractum Tauri Scythae , et Siraci tenent. Inde silvestris 
regio Hylaeum mare, quo adluitur, cognominavit : Ënœ- 
cadloœ vocantur incolae. Ultra Panticapes amnis , qui 
Nomadas et Georgos disterminat : mox Acesînus. Qui- 
dam Panticapen conâuere infra Olbiam cum Borysthene 
tradunt : diligentiores|Hypanin : tanto errore eorum, 
qui illum in-Asiœ parte prodidere. 

Mare subit vasto recessu , donec quinque millium pas- 
suum intervallo absit a Méeotide, vasta ambiens spatia, 
multasque gentes. Sinus Garcinites appellatur, flumen 
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Cr^nnisque et d'Epolium, les monts Macrocrenanes, le 
Tyra, fleuve célèbre, qui a donné son nom à l'ancienne 
Ophiuse, et* dont une île spacieuse est occupée par les 
Tyragètes. Ce fleuve est à cent trente milles du Pseudo- 
stome y bouche de l'Ister. Suivent les Axiaques , qui 
portent le nom du fleuve qui coule chez eux, et plus 
loin les Crobyzes, le Rhode, le golfe Sagarique, le port 
d'Ordèse. ircent vingt milles de l'embouchure du Tyras, 
paraissent le Borysthène et un lac avec un peuple du 
même nom, et une ville placée à quinze milles de la mer: 
Olbiopolis et M ilétopolis étaient jadis ses noms. La côte 
présente ensuite le port des Adiéens, l'île 9' Achille, cé- 
lèbre par la tombe de ce héros , et cent vingt-cinq milles 
plus loin, une péninsule qui s'allonge obliquement en 
forme d'épée , et que des courses ont fait nommer 
Dromos Achilléos. Sa longueur, selon Agrippa, est de 
quatre-vingt milles. Toute cette contrée est occupée par 
les Tauro-Scythes et les Siraques. Plus loin , un payiboisé 
a fait donner à la mer qui le baigne le nom d'Hylée^ ses 
habitans s'appellent Énécadloés. Le Panticape vient en,* 
suite, et sépare les Nomades des Géorgiens : l'Acésiné 
suit de près. Selon quelques auteurs , le Panticape tombe 
dans le Borysthène^ au dessous d'Olbia; d'autres, plus 
exacts, le disent de lliypanis : tant est grande l'erreur 
de ceux qui le placent en Asie. 



La mer forme ensuite un golfe si profond , que cinq 
milles seulement la séparent du Méotis. Cet enfonce- 
ment, où se trouvent compris et de vastes plaines et de 
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PacyriSiK Oppida : Naufaarum , Carcine : a tergo lacus 
Buges fossaemissus in mare. Ipse Bugesa Coreto, Maeo- 
lis lacus sinu, petroso disduditur dorso. Recipit amnes 
Bugçm, Gerrhum, Hypanin, ex diverse venientes tractu. 
Nam Gerrhus Basilixlas, et Nomadas séparât. Hypanis 
per Nomadas et Hylaeos fluit manu factaaWeo in Bugen, 
naturali in Coretum. Regio, Scythia Sendica nomi- 
natur. 

Sed a Carcinite Taurica incipît^ quondam mari cir- 
cumfusa et ipsa, quaqua nunc jacent campi. Deinde vas- 
tis adtollitur jugis. Triginta sunt eorum populi. Ex iis 
méditerranei xxiv. Sex oppida : Orgocyni, Characeni, 
Lagyrani^ Tractari, Archilachitœ, Caliordi. Jugum ip- 
sum Scythotauri tenent. Claudiintur ad occidente Oiep* 
roneso , ab ortu Scylhis Satarchis. In ora a Carcine op- 
pida: Taphrae, in ipsis angustiis peninsulae : mox Hera- 
clea CherronesQs^ libertate a Romanis donatunu Mega- 
rice vocabatur aotea, praïcipui nitoris in toto eo tractu, 
custoditis Graeciae moribus,quiiiqtie miHia pass. ambiente 
muro.Inde Parthenium promontorium,Taurorumcivitas, 
Placia. Symbolon portas. Promontorium Criumetopon, 
adversum Carambi Asiae promontorio, per médium Euxi- 
num pcoCurrenscLXX m pass. intervajiloy qua^ maxime ra- 
tio scytbici arcus formam efficic. Ab eo Tauroruôi por» 
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aombreuses peuplades , s'appelle golfe^ Carcinique : le 
Pacyris y coule. Naubare, Carcine, en sont les villes : 
derrière elles un canal verse dans la mer les eaux du 
lac Bugès, qui n'est séparé du Corète, golfe du Méo- 
tide, que par un bourrelet pierreux, et où se rendent le 
Berges, k Gerrhe, l'Hypanis, qui tous-viennerit de lieux 
difZereas. Le deuxième sépare les Basilides des Tfoma* 
des; le troisième traverse le territoire des Nomades et 
des Hyléens, puis s'écoule en partie dans le Bugès par 
un canal artificiel, en partie dans le Corète par la voie 
naturelle. Le pays porte le nom de Scythie Sendique. 

Au delà du golfe Carcinite commence la Tauride, qui 
fut une île , et dont toutes les plaines inférieures furent 
inondées par les eaux. De vastes monts dominent ces 
plaines. On y compte trente peuples, dont vingt-quatre 
dans les terres. Ceux-ci ont six villes, Orgocyne, Chara- 
cène, Lagjrrane, Tractares, Archilachites , Caliordes. La 
partie moatueuse mt aux Scytliotaures , et' a pour bor^ 
nés y k l'ouest, la Cbersonnèse, à l'est, les Scythes Satar* 
ques. Sur la côte, après le golfe Carcinite, viennent Ta- 
phres sur l'isthme même, puis Héraclée Chersonnèse, ja- 
dis Mégarice, ville que les Romains ont rendue libre, et 
remarquable au milieu d'un tel pays , par sa fidélité aux 
mœurs de la Grèce.- Un mur de cinq milles l^entoure. Le 
cap Parthenium, la ville des Taures, Placie, le port des 
Symboles, nous conduisent au cap Criumétopon, qui fait, 
au milieu de l'Euxin, et vis-à-vis du cap Carambis, en Asie, 
une vaste saillie de cent soixante-dix milles, saillie qui 
donne principalement à' cette mer la forme d'un arc scy- 
tbique. Suivent ncmibre de ports et de lacs , tous aux 
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tus multiy et lacus; Oppidum Theodosia à Criumetopo 
cxxv M pass. A Cherroneso cxlv m pass. Ultra fuere op- 
pida : Gytae, Zephyrium, Acrae, Nympheum, Dia. Restât 
longe validissimuih iu ipso Bospori introitu, Pantica- 
pœum Milesiorum , a Theodosia lxxxyii m pas». ; a Cim- 
merio vero oppido trans fretum sito mm d (ut diximus) 
pass. Hsec ibi latttudo Asiam ab Europa séparât , eaque 
ipsa pedibus plerumque pervia glaciato freto. Bospori 
Cimmerii latitudo xii m d pass. Oppida habet , Hermi- 
sium, Myrmecium : intus insulam Albpecen. Per Maeotin 
autem ab extremo Isthmo, qui locus Taphrœ vocatur, 
ad os Bospori cglx m passuum longitudo colligitur. 

A Taphris per contiûentem introrsus tenent Auchetae, 
apud .quos Hypanis oritur, Neuri apud quos Borystheoes, 
Geloni, Thussagetae, Budini, Basilidae^ et caeruleo ca- 
pillo Agathyrsi. Super eos Nomades : dein Anthropo- 
phagi. A Buge super Maeotin Sauromatse, etEssedones. 
At per oram Tanaim usque MaBotœ, a quibus lacus nomen 
accepit : ultimique a tergo eorum Arimaspi. Mox Ri« 
phaei montes, et assiduo . nivis. casu pinnarum sipiilitu- 
dine, Pterophoros appellata regio : pars mundi dam- 
na ta a rerum natura, et densa mersa caligine : nequein 
alio quam rigoris opère, gelidisque Aquilônis concep- 
taculis. 

Pone eos montes, ultraque Aquilonem, gens felix (si 
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Taures. A cent vingt-cinq milles de Crîumétoppn, et à cent 
quarante^cinq de la Chersonnèse, s'ëlèvie Théodosie, et à 
sa suite Cytes, Zépliyrium, Acrae, Nympheum, Dia. A 
l'entrée même du Bosphore est la forte ville de Pantica- 
pée laMilésiaque, à quatre-vingt-sept milles deThéodosie 
et à deux milles et demi deCimmerium, qui est de l'autre 
côté du détroit, ccmme nous l'avons dit: Telle est, en 
effet, la dimension du passage qui, là, sépare l'Europe 
de l'Asie, et souvent les eaux congelées permettent de le 
franchir aisément. Sa longueur, est de douze milles et 
demi. On y voit les villes d'Hermisium et de Myrmecium, 
et l'île d'Alopèce. De Taphres , qui est l'extrémité de 
l'isthme j à l'entrée du Bosphore , en passant par le Méotide , 
on compte deux cent soixante milles de longueur. 

Dans l'intérieur des terres, après Taphres, se rencoïl- 
trent les Auchètes, chez qui l'Hypanis prend naissance; 
les "Neures, qui voient naître le Borysthène; les Gelons, 
les Thussagètes, les Budins, les Basilides et les Agathyr- 
ses, aux cheveux bleus; puis les Anthropophages. En 
partant du Buge, on a au dessus du Méotide, les Sauro- 
mates et les Essédons; et le long des cotes de ce lac, jus- 
qu'au Tanaïs, les Méotes, qui lui ont donné leur nom; et 
enfin, derrière ceux-ci, les Arimaspes, les plus éloignés 
de tous. Les monts Riphées, où tombe sans cesse la neige 
par flocons , . hérissent la région Ptérophore , condam- 
née par la nature à re&ter ensevelie dans d'épaisses té- 
nèbres, asile affreux du froid et cavernes glacées des 
aquilons. 

Encore au delà de ces monts et de ces solitudes bo- 
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credimus) quos Hyperisoreos appeliarere, annoso degil 
aevo, fabulosis celebrata hiiracu!is. Ibi creduntur esse 
cardines mundi , extremique siderum ambitus y semestri 
luce, et una die solis aversi : non, ut imperiti dixere, 
ab aequinoctio verno in autumnum. Semel în anno sol- 
stitio oriuntur iis soles, brumaque semel occidunt. Ré- 
gie aprica, felici temperie, omni aiRatu noxio carens. 
Domus iis nemora, lucique, et deorum cultus viritim 
gregatimque, discordia ignota et aegritudo omnis. Mors 
non nisi satietate vitae , epulatis delibutoque senio luxu , 
ex quadam rupe in mare salientibus. Hoc genu^ sepul- 
turae beatissimum. Quidam eos in prima parte Asiae lîto- 
rum posuere, non in Europa, quia sunt ibi simili con- 
suetudine, et situ, Âttacorum nomine. Alii medios fecere 
eos inter utrùmque Solem, antipodum occasum exorien- 
temque nostrum : quod fieri nullo modo potest, tam 
vasto mari interveniente. Qui non alibi quam in semes- 
tri luce constituere eos , serere matutinis, meridie me- 
tere , occidente sole fœtus arborum decerpere , noctibus 
in specus condi tradiderunt. Née lib^t dubitare de gente 
ea , quum tôt auctores prodant frugum primitias solitos. 
Delon mittere Apollini, quem praecipue colunt. Yirgines 
ferebant eas , hospitiis gentium per anjios aliquot vene- 
rabiles : donec violata fide , in proximis accolarum ûm- 
bus deponere sacra ea in stituere , bique ad eOnteriQÎaos 
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rëales^ habite, dit-on, l'heureuse nation des Hyperko- 
réens, si célèbre par sa longévité, et dont on conte tant 
de fables merveilleuses. Là reposent, selon l'opinion com- 
mune, les gonds du monde; là finit l'orbite où roulent 
les astres : le jour y est de six mois, et la nuit ne dure 
que vingt-quatre heures, et non, comme on Ta répété 
inexactement, de l'équinoxe de printemps à celui d'au- 
tomne. Pour eux, le soleil ne se lève qu'une fois au 30I- 
stice, et ne se couche qu'une fois au jour brumal. Le 
pays, exposé sans cesse à ses rayons, jouit d'une heu* 
reuse température que nul souffle funeste ne vicie. Les 
Hyperboréens habitent les forets sacrées, ont des dieux 
nationaux et particuliers , et ne connaissent ni discordes 
ni chagrins. La mort n'^est que la satiété de la vie : d'une 
table chargée de mets et de parfums, les vieillards vont 
sur une roche d'où ils s'élancent dans la mer. Cette se- 
(culture est pour eux la plus heureuse de toutes. Quel- 
ques auteurs, les placent ^.nou en Europe^ mais sur la li- 
sière de l'Asie : la ressemblance qu'ont avec eux les At- 
taques , et par la position, et par les mœurs, les a abusés. 
D'autres les placent entre le soleil couchant des anti- 
podes et notre soleil levant; ce que rend impossible à ad- 
mettre l'immense mer qui occupe cette portion du globe. 
Ceux qui les placent aux lieux où le jour dure six mois , 
rapportent qu'ils sèment le matin, moissonnent à midi, 
font la récolte des fruits au coucher du soleil, et passent 
1^ nuit dans des cavernes. On ne peut révoquer en doute 
l'existence de cette nation, quand tant d'auteurs racontent 
qu'ils envoyaient les prémices de leurs moissons à Délos et 
au temple d'Apollon, objet principal de leur vénération. Ces 
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déferre, atque ita Delon usque. Mox et hoc ipsum exo- 
levit.' Sarmâtiae, Scythiae, Tauricae , oinnisque|a Borys- 
thene amne tractus longitudo dcccclxxx m, latitude 
Dccxvii M a M. Agrippa tradita est. Ego incertain in hac 
terrarum parte mensuram arbitror. 



Insalarum Ponti : C^Insularam Oceani Septentrionalis'^.) 

XXVn. Verum instituto ordine , reliqua hujus sinus 
dicantur; et maria quidem ejus nuncupavimus. 

1 3; Hellespiontus insulas non' habet in Ëuropa dicen- 
das. ;Jik Ponto duae ,• m d pass. ab Europa , xiv m ab os-? 
tio y Cyaneae, ab aliis Symplegades appellatae, traditaeque 
fabulis inter se concurrisse : quoniam parvo discret» in- 
tervallo, ex adverso intrantibus geminae cernebantur, 
paulumque deflexa acie , coeuntium speciem prœbébant. 
Citra Istrum , ApoUoniatarum una , lxxx m a Bosporo 
Thracio , ex qua M. Lucullus Capitolinum Apollinem ad- 
vexit. Inter ostia Istri quae essent , diximus. Ante Borys- 
thenem Acliillea est supra dicta : eadem Leuce , et Maca- 
ron appellata. Hanc temporum horum demonstratio a 
Borysthene cxl m ponit, a Tyra cxx m a Peuce insula 
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dons étaient ofibrts par de jeunes filles, qui furent long- 
tenips vénérées : mais, plus tard, riiospitalité ayant été 
violée à leur égard, l'usage vint de déposer les offrandes 
chez les peuples limitrophes, qui, à leur tour, les passè- 
rent à leurs voisins, de sorte qu'ainsi elles arrivaient à 
Délos. Mais bientôt l'usage même cessa d'exister. La Sàr- 
matie, la Scythie, la Taurique, et tout le pays, à partir 
du Borysthène, a neuf cent .quatre- vii^gt milUs de long 
sur sept cent dix-sept de large, selon Agrippa. J'ajoute 
peu de foi à ces mesures. 

Les îl«s du Pont : (*les iles de l'océan Septentrional*). 

XXVII. Mais, conformément à l'ordre suivi jusqu'ici,, 
poursuivons la description de ce golfe. Nous en avons 
nommé les mers. 

l3. L'Hellespont n'a pas d'îles qui appartiennent à 
^Europe. Dans le Ppnt-Euxin, à un mille et demi de 
l'Europe ,^ et à, quatorze du détroit, sont les Gyanées^ au- 
trement Symplégades , qui, selon la fable, se heur-, 
taient l'une contre -l'autre; parce que, séparées par ixxv 
faible intervalla, elles paraissaient faire deux îles à ceux 
qui les regardaient en face; et que, de côté, ce n'en était 
qu'une, dès que l'œil s'était détourné. Une seule se trouve 
encore.en deçà de l'Ister : c'est celle des ApoUoniates.'Ellè 
est à quatre-vingt milles du Bosphore dte Thrace, et c'est 
de là que Lucullus amena la statue d'Apollon au Capitple. 
Nous avons nompié les îles qui se trouvent entre les em- 
bouchures de l'Ister. Au devant du Borysthène est l'île 
d'Achille, autrement Leucé ou île dès Heiiréux; Dek obser- 
III. i6 
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quînquaginta m. Cingitur circiter decem m pas^uum. Re- 
liquae in Carcinite sinu , Cephaldnesos , Rhosphodusa, 
Macra. Non est omittenda multôrum opinio, priusquaiii 
digrediamur a Ponto, qui maria omnia interiora illo ca- 
pite nasci, non Gaditano freto, existimavere^ haud im- 
probabili argumenio : quoniam aestus semper e Ponto 
profiuens , nunquam reciprocetur. . ' ' 

Èxeundum deinde est, ut extera Europae dicantur, 
transgressisque Riphaeos montes, Ktus Oceani septentrio- 
nalis in laeva, donec perveniatur Gades, legendum. In- 
sulae complures sine nominibus eo situ traduntur. Ex 
quibus ante Scythiara , quœ appellatur Raunonia, unam 
abesse diei cursu, in quam veris tempore fluctibus elec- 
trum ejiciatur, Tiraseusprodidit. Reliqua litolra incerta 
signata fama, SepteQtrionalis Oceauus : Amalchium eum 
Hecata^us appellat, a Paropamiso amne, qua Seythiam 
adluit, quod nomen ejm gentis lingua significat conge- 
làtum. Philemon Morimarusam a Cimbrîs vocari, hoc 
est, Mortuum mare, usque ad promontorium Rubeas : 
ultra deinde Cronium. Xenophon liampi^acenu&, ajitore 
Scytharum tridui navigatione, insulam e&se immeii» 
magnitudinis, Baltiam tradit. Eamdem Pytheàs Basiliam 
nominat. Feruntur et Oonae in quibus ovis avium et ave- 
nis incolae vivant. Alise, in quibus equinis pedibus ho- 
mines nascàntur, Hippopodes appellati :.Fan^orum 
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vations modemes la placent à cent quarante milles du Bc>- 
ry sthènç , à cent vingt duTyras , à cinquante de l'île Peucé. 
Sa circonférence est de dix milles; Les autres îles du golfe 
Carcinite sont Céphalonèse, Rosphodu^e, Macra. N'ou- 
blions point , avant de quitter le Pont , que , selon beaucoup 
d*autres, c'est dans cette mer, et non au golfe de (îadès, que 
commencent les mers intërieures ; et là preuve, disent-rk, 
c'est que le flux part du Pont , et qu'il n'y a jamais^de reflux* 
Sortons du Pont pour décrire le reste de l'Europe > 
franchissons le Ripliée, et côtoyons à gauche les rives 
de l'Océan septentrional jusqu'à ce que nous atteignions 
Ga<fês. Là se trouvent nombre d'îles privées de noms, 
parmi lesquelles,, au-devant de la Scythie, et à une jour^ 
née de distance, celle de Raunonie, fameuse, dit Ti<- 
mée, par l'ambre que les flots jettent sur ses côtes au 
printemps. On n'a sur les autres rivages que des traditions 
incertaines. L'Océan septentrional, selon Hécatée, prend, 
depuis l'embouchure du Paropamise et le long des côtes dfé 
la Scythicyle nom demerAinaichienne^ synonyme de gla* 
ciâle dans K langue du pays. Suivant Philémon , lesr 
Cimbres l'appellent Morimaruse ou mer Morte, jusqu'au 
cap Rubées, nom auquel succède, plus lojn, celui de mer 
Cronienhe. Xénophon de Lampsàque met à trois jours 
àt la côte Scythique une île immense qu'il appelle Raltïe. 
C'est la BasiUe de Py théas. On parlé aittssi des Oones , où 
les habitans vivent d'oeufs d'oiseaux et d'avoine* Dans 
d'autres, les hommes naissent aviec des pieds dé cheval, 
et s'appellent Hippopodes. Il faut y joindre les îles Fané- 
siennes, dont les habitans ,'qui sont nus, ont d'énormes 
oi^eillesrqui leur enveloppent tout le corps. 

i6. 
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aliedj in quibus nud^ alioquin corpora prœgrandes ipso- 

rum aures tota contegant. 

Incipit deinde clarior aperiri fama ab génie Ingaevo- 
num, quae est prima. Inde Gfermania. Sevo mons ibi im- 
mensus, nec Riphaeis jugis, minor, immanem ad Cim- 
brôrum usque promontorium efBcit sinUm, qui Coda- 
nus vocatur,refertus insulis :quarum clarissima Scandi- 
navia est, incompertae magnitudinis, portionem tantum 
ejus, quod sit notum, Hilleviouum gente quingentis in- 
colente pagis, quae alterum orbem terrarunn eam appel- 
lat. !Nec est minor opinione Eningia. Quidam haechabi-^ 
tari ad Vistulam usque fluvium, a Sarmatis, Venedis, 
Sciris, iSirris tradunt. Sinum Cylipenum vocari : et in 
ostio ejus insulam Latrin. Mox alterum sinum Lagnum y 
conterminum Cimbris. Promontorium Cimbrorum ex.- 
currens in maria longe peninsulam eflScit, quae Cartris 
appellatur. Très et viginti inde insùlae Roraanorum ar- 
mis côgnitœ. Earum nobilissimœ, Burchaiia, Fabaria a 
nostris dicta, a frugis %imilitudine sponte provenientis. 
Item Glessaria, a succino militiae appellata, abarbaris. 
Austrania, praeterque Actania. ^ 

^ Germaniae. 

XXVIXI. Toto autem hoc mari ad Scaldim usque flu- 
vium, Gernianicae accolant gentes haud èxplicabili men»^ 
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L'on connaît mieux les Ingévons qui se présentent 
immédiatement après. Vient ensuite la Germanie. Les 
«gigantesques monts Sevons , aus^si considérables que la 
chaîne des Riphées, forment jusqu'au promontoire Cim- 
brique , un golfe immense nommé Codanus. Des îles qui 
le remplissent, la plus célèbre est celle de Scandinavie, 
dont on ne connaît pas les dimensions. Dans la partie con- 
nue habitent lesHillévions^ qui possèdent cinq cents /?«§•«', 
et n9mment l'île ^n second univers. On croit Enîngie 
aussi considérable. Quelques auteurs pensent qu'elle s'é- 
tend jusqu'à la Vistule, et y mettent, pour habitans, les 
Sarmates, les Venèdes, les Scires, les Hirres. Là se trouve 
le golfe Cylipène, et à l'embouchure du fleuve l'île La- 
tris. Vient ensuite le golfe Lagnus, voisin des Cimbres. 
Le cap Cimbrique , par un vaste prolongement dans la 
mer, forme la péninsule de Cartris. Les succès des armes 
romaines nous ont fait connaître vingt-trois îles au delà. 
Les plus célèbres sont Burchane, dite Fabaria par les 
Romains, à cause des fèves qui y viennent d'elles-mêmes, 
Austranie, à qui l'ambre de ses côtes a fait donner le nom 
de Glessarie par les soldats romains, et enfin Actanie. 



La Germanie. 

XXVIIL Toute cette mer, jusqu'au Scaldis, est bordée 
de nations germaines : mais telle est la divergence des 
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sura, tam iramodica prodentium dîscordia est, Graeci et 
quidam npstri xxv. m. prfssuum oram Germaniae tradi- 
derunt. Agrippa cum Raetia et Norico longitudinein 
DCxcvi millia passuum, latitudinem cxLvrii millium. 

14. Rœtiae prope unius majore latitudine, sane circa 
excessum ejus subactae.Nam Germania multis postea aa- 
jai&j uec tota, percognita est. Si canjectare peî*mittitur , 
haud nlultum orœ décrit Graecorum opioione, et longi- 
'tudini ab Agrippa proditae. Germanorum gênera quin- 
que : Vîndeli : quorum pars Burgundiones, Varini, Ca- 
riniy^Guttones. Alterum genus, Ingaevones : quorum pars 
Cimbri, Teutoni, ac Chaucorum geates. Proximi autem 
Rheno, Istœvones : quorum pars Cimbri. Mediterranei , 
Hermiones : quorum Suevi, Hermunduri, Catti, Che- 
rusci. Quinta pars Peucini, Basternde, supra dictis con- 
ter mini Dacis. Amnes clari in Oceanum defluunt, Gut- 
talus, VistîUus sive Vistula, Albis, Visurgis, Amisius, 
Rhenus,Mosa. Introrsus vero, nuUo inferius nobilitate, 
Hercynium jugum praetenditur. 



Insularum in Gallico oceano xcvi : quais inter : 

XXIX. i5. In Rheno ipso, prope centum itf passuum 
in longitudmem, nobiliâsima Batavorùm insula et Can- 
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auteurs qu on ne peut fixer les mesures de leurs territoi- 
res. Les Grecs et quelques RomaÎBs donnent d^x mille 
cinq cents milles à la c6te.de Qermanie. Agrippa, en y 
comprenant la Rhétie et le Norique, compte six cent 
quatre-vingt-seize milles de long sur cent quarante-huit 
de large. 

14. La Rhétie seule excède presque cette mesure. Or, 
elle fut soumise vers le temps de la mort d' Agrippa , et la 
Germanie ne fut connue, encore en partie, que long-temps 
après. Si donc une conjecture est permise, il est proba- 
ble que la mesure grecque sera à peu près juste pour la 
côte, et celle d' Agrippa pour la longueur du pays. On 
distingue cinq groupes dépeuples germains : les Yindèles 
dont font partie les Bur^ndions, les Varins, les Carins, 
les Guttones ; pui^ les Ingévons, qui* comprennent les Cim- 
bres, les Teutons et les Chauques; près du Rhin, les Is- 
tëvons, qui comprennent les Cimbres; dans le centre^ 
les Hermiones, sous qui se rangent les Sueves, les Gat- 
tes, les Hermundures, les Chérusques; et enfin les Peu- 
cini, et Içs Basternes, voisins des Daces, dont il a été 
parlé plus haut. Des fleuves célèbres coulent de ce pays 
dan^ rOcéan. Tels sont le Guttale, la Vistille ou Vistule, 
l'Albis, le Viàurgis, l'Amise, le Rhin, la Meuse. Dans 
les terres s'étend la forêt Hercynienne, qui, en beauté, en 
grandeur, n£ le cède à nulle foret. 

Quatre-vingt-^cize îles de Tocéân Gaulois, entre autres:: 

XXIX. i5. Dans le Rhin même est l'île fameuse des 
Bataves et des Gannénufates, dont la longueur est de près 
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nenufatum : et aliae Frisiorum, Chaucorum, Frisiavo- 
num, Tusiorum, Marsaciorum , quae sternuntur inter 
Hélium ac Flevum. Ita appellantur ostia, in quae efFusus 
Rhenus, ab septentrione in lacus, ab occidente in am- 
nem Mosam se spargit : medio inter haec ore, modicum 
nomini suo custodiens alveum. 

Britannise. 

XXX. 16. £x adverso hujus situs Britannia insula/ 
clara graecis hostrisque monuinentis^ inter septenlrio- 
nem et occidentem jacel : Germaniae , Galliae, Hispaniae, 
multo maximis Europœ partibus magno intervallo ad- 
versa. Albion ipsi nomen fuit, quum Britanniae vocarentup 
omnes : de quibus mox paulo dicemus. Hœc abest a Ges- 
soyiaco Morinorum gentis litore, proximo trajectu quin- 
quaginta m. Circuitu vero patere tricies octies centena 
vigin4i quinque M Pytheas et Isidorus tradunt, triginta 
prope jara annis notitiam ejus romanis armis non ultra 
vicinitatem sylvae Caledoniae propagantibus. Agrippa lon- 
gitudinem dccc m pass. esse : latitudinem occ m crédit. 
Eamdem Hiberniœ latitudinem, sed longitudinem ce 
mill. passuum minorern. Super eam haec sita abest bre- 
vissimo transilu a Silurum gente xxx m pass. Reliqua- 
rum nulla cxxv mill. circuitu amplior proditur. Sunt au- 
tem XL Orcades, modicis inter se discretae spatiis : sep- 
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de cent milles. Les îles Frisienne, Chauque, Frisiavoûe, 
Tusienne, Marsacienne , sont entre l'Helius et le Flève, 
deux larges embouchure^ que détache le Rhin, l'une au 
nord vers des lacs , l'autre à l'ouest vers la Meuse ; tan- 
dis qu'un lit modique , placé entre ces deux bouches , 
garde seul le nom de Rhin. 



La Bretagne. 

XXX . ï 6. Vis-à-vis de cette côte, entre l'ouest et le nord, 
se trouve l'île de Bretagne, célèbre dans les fastes des Grecs 
et dans les nôtres. Ses longs rivages font face à la Germanie, 
à la Gaule, à l'Espagne. Albion était son nom,. lorsque 
l'on réunissait, sous le nom de Bretagne, toutes les îles 
dont nous parlerons bientôt. P' Albion à Gessoriacum, 
chez les Morini , trajet le plus court de l'île à la terre 
ferme, il y a cinquante milles. Le tour de l'île est de trois 
mille huit cent vingt-cinq milles, selon Pythéas et Isi- 
dore. Mais il y a à peine trente ans que les progrès des 
armes romaines ont fait connaître l'île jusqu'à la forêt 
Calédonienne. Agrippa lui doijne huit cents milles de 
longueur sur trois cents de large. Ij'Hibernie, ajoute-t-il, 
a la même largeur, mais elle est moins longue de deux 
cents milles. Celle-ci , située au delà de la Bretagne, n'est 
qu'à trente milles de la côte des Silures , par le plus court 
trajet. Des autres îles, aucune n'a plus de cent vingt-cinq 
milles de circuit. On compte quarante Orcades, que sé- 
parent de légères distances ; sept Acmodes, trente Hébudes. 
Entre l'Hiberhie et la Bretagne sontMona, Monapia,Ri- 
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tein Acmodae^ et xxx Hebudes : et in ter Hiberniam ac 
Britanniam, Moàa, Monapia, Ricina, Vectis, Limnus^ 
Andros. Iiifra vero Sîambls, et Axantes. Et ab adverse 
in Germanicum mare sparsae Glessariae , quas Electridas 
Graeci recentiores appellavere, quod ibi etectruin nasce- 
retur. Ultima omnium, quae memorantur, Thule : in qua 
solstitio nullas esse noctes indicavîmus , Cancri signum 
Sole transeante, nullosque contra per brumam 4ies. Hoc 
quidam senis mensibus continuis fieri arbitrantur.Timaeus 
historicus a Britannia introrsqs sex dicnim navigatione 
abesse dicit insulam Mictim, in qua candidum plumbum 
proveniat Ad eam Britannos vitilibusnavigiis corio cir- 
cumsutis navigare. Suut qui et alias prodant, Scandiam^ 
Dumnam, Bergos : maximamque omnium Nerigon, ex 
qua in Thulen navigetur. A Thule unius diei ^laviga- 
tîone mare concretum, a nounuUis Cronium appellatur. 

Belgicae Galliae. 

XXXI. 17. Gallia omnis Comata uno nomine appèl- 
lata, in tria populorum gênera dividitur, amnibus maxi- 
me distincta. A Scaldi.ad Sequanam Belgica. Ab eo ad 
Garumnam Celtica, eademque Lùgdunensis. Inde ad 
Pyrenaei montis excursum Aquitanica, Aremorica antea 
dicta, Universam oram xviii m pass. Agrippa : Gallia* 
rum inter Rlienum et Pyrenaeum, atque Oceanum, ac 
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cîna, Vectis, limne , Andros ; plus bas Siambis et Axante ; 
et vis-à-vis de la Germanie, dans l'océan Germanique , 
les Glessaries ou Electrides , que les derniers auteurs 
grecs ont ainsi nommées à cauise de l'ambre qui se trouve 
sur les rivages de ces îles. La plus éloignée de toutes est 
Thulé , où il n'y a pas de nuit à l'époque du solstice d'été, 
quand le soleil franchit le signe du cancer, et ^as de jour 
à celle du solstice d'hiver. D'autres veulent que l'année 
y ait six moisde jour et six mois de nuit. Timée l'historien 
dit qu'en deçà et à six journées de la côte Britannique, 
est l'île de Mictis , riche en plomb blanc. Les Bretons 
s'y rendent sur des nacelles d'osier, revêtues de cuir. On 
nomme encore d'autres îles, Scandie, Domne, Bergos, et 
Nerigos, la plus grande de toutes, d'où l'on part pour 
aller à Thulé. La mer glacée, qui se voit à une journée 
de navigation au delà de Thulé , se nomme mer Gronienne. 



La Gaule Belgique. 

XXXI. 17. L'ensemble de la Gaule chevelue se com- 
pose de trois nations que séparent des fleuves, savoir, 
la Belgique du Scaldis à la Seine; la Celtique ou Lyon- 
naise de la Seine à la Garonne; l'Aquitaine, jadis Ar- 
morique de la Celtique à la chaîne des Pyrénées. Agrippa 
donne à toute la cote dix-huit cents milles; et du Rhia 
aux Pyrénées, de l'Océan aux monts Jura et Céven- 
nes , qui forment , dit-il , la borne de la Gaule Narbo- 
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montes Gebennam et Jurani , quibiis Narboneosein GaU 
liam excludit, longitudinem dccxx m passuum , latitu- 
dinem cccxviii computâvît. A Scaldl incolunt extera 
Toxandri pluribus nominibus. Deinde Menapii , Morini, 
Oromansaci juncti pago, qui Gessoriacus vocatur : Bri- 
tanni, Ambiani, Bellovaci. Introrsus Catustugi, Atreba- 
tes, Nervii liberi^ Veromandui, Sueconi, Suessiones li- 
beri, Ulmanetes liberi, Tungri, Sunuci, Frisîavones, Be- 
tasi, Leuci liberi , Treveri liberi antea, et Lingones fœ- 
derati, Rémi fœderati, Mediomatrici, Sequani, Raurici, 
Helvetii. Coloniae :£questrisy et Rauriaca. Rhenum au- 
tem accolentes, Germaniae gentium in eadem provincia, 
Németes,Triboci,Vangiones: hinc Ubii, Colonia Agrip- 
pinensis, Gugerni, Batavi, et quos in insulis diximus 
Bheni. 



Lugdunensis Galliae. 

XXXII. i8. Lugdunensis Gallia habet Lexovios^ Vel- 
locàsses^ Galletos, Venetos, Abrincatuos, Osismios : flu- 
mén clarum ligerim. Sed peninsulam spectatiorem 
excurrentem in Oceanum a fine Osismiorum circuitu 
DCXXVMpass. cervice in latitudinem cxxv m. Ultra eam 
Nannetes. Intiis autem ^dui fœderati, Carnuti fœderati, 
Boii, Senones, Aulerci^ qui cognominantur Eburovices, 
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naise, il compte sept cent vingt milles de long sur trois 
cent dix-huit de large. Par-delà le Scaldis habitent les 
Toxandres, divisés en plusieurs tribus; et, hors des Gau- 
les, viennent ensuite les Menapes, les Morins, les Oro- 
mansaces, avec le bourg de Gessoriacum; les Bretons, 
les Ambiani, les Bellovaci. Au dedans du pays sont les 
Catustuges, les Atrébates, les Nerviens, peuple libre; 
les Veromandui , les Suécones, les Suessions, les Ulmà- 
nètes, tous deux peuples libres; les Tongres, les Su- 
nuques, les jp^risiavons , les Bétases*, les Leuci, peuple 
libre; les Treveri, jadis libres; les Lingones, les Rémi, 
ces deux-ci allies des Romains; les Mediomatrici, les 
Sequani, les Raurici, les -Helvetii. On y voit deux co- 
lonies, Equestris et Rauriaca. Quelques peuples ger- 
mains habitent la même province , et bordent lé Rhin, 
Tels sont les Némètes, les Triboci, les Vangiones , et à 
leur suite les Ubii, la colonie d'Agrippine, les Guger- 
nes, les Bataves et les peuples mentionnés dans l'énu*- 
mération des îles du Rhin. 

L^ Gaule Lyonnaise. 

• 

XXXn. i8. Dans la Lyonnaise sont les Lexoviens, 
les Vellocasses, les Gallètes, les Venèti, les Abrinca- 
tui, les Osismii. Là coule le célèbre Liger; là une pé- 
ninsule remarquable s'avance dans l'Océan depuis les 
limites Osismiennes : on lui donne six cent vingt-cinq 
milles de circuit et cent vingt -cinq de largeur. Plus 
bas sont les Nannètes. Dans les terres se trouvent les 
Éduens, les Carnutes, tous deux alliés des Romains, 
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et qui Cenotnaniy Meldi liberi, Parisii, Treeasses, An- 
decavi/ViducasseSy Bodiocasses, Unelli, Cariosvelites , 
Diablindi, Bhedones, Turones, Atesui, Secusiani liberi, 
in quorum agro colonia Lugdunum. 



Aqoitftiiicae Galliae. 

XXXIII. 19. Aquitanicae suût Ambilatri, Anagnutes, 
Pictones, Santonès liberi : Bituriges liberi cognomine 
Ubisci : Aquitani, unde nomen provinciae, Sediboniates. 
Mox in oppidum contributi Convenœ, Begerri, Tarbelli 
Quatuorsignani, Cocosates Sexsignani, Yenami^ Qdo- 
brisâtes, Belendi, saltus Pyrenaetts.InfraqueMonesiyOs- 
cidates montani, Sibyllates, Camponi, Bercorcates, Bi- 
pedimui, Sassumini, Vellates, Tomates y Consoranni, 
Ausciy Elusates, Sottiates, Oscidates campestres, Suc- 
« casses 9 Tarusates, Basabocates, Yassei, Sennates, Cam- 
bolectri Agesinates Pictonibus juncti. Hinc Bituriges 
liberi, qui Cubi appellantur. Dein Lemovices, Arverni 
liberi, Gabales. Bursus Narboneosi provinciœ conter- 
mîm Ruteni^ Cadurci,^ Antobroges, Tamieque amni dis- 
cr^ii a Tolosanis Petrocori. Maria circa oram : ad Rhe- 
num Septentrionalis oceanus, inter Rhenum et Sequanam 
Britannicus , inter eum et Pyren^um Gallicuà , insxAm 
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les Boiiy les Senones, les Aulerques, tant Eburovices 
que CénonianSy les Meldes, peuple libre, les Parisii, les 
Trécasses, les Andécaves, les Viducasses, les Bodiocasses, 
lesUnelles, lès Cariosvélites, les Diablindes, les Rhe- 
donesy les Turones, les Atesui, les* Sécùsiens libres, dans 
le territoire desquels est la colonie de Lugdunum. 

La Gaule Aqmtaniqae. 

XXXIII. 19. L'Aquitaine comprend les Ambilatres, 
les Anagnutes, les Piétons, les Santones libres, les Bi- 
turiges Ubisci, peuple libre, les Aquitains, qui ont 
donné leur nom à la province, et les Sédiboniates. Les 
Convena^ ont une ville de même nom. Suivent les fie- 
gerres, les TavheWes (Qtuituorsignani ou à quatre ban- 
nières), les Cocosates [Sexsignani ou à six bannières), les 
Venames, lesOnobrisates, lesBeléndes, puisla chaîne des 
Pyrénées ; et plus bas les Monèses, les Oscidates monta- 
gnards, les Sibyllates, les Campones, les Bercorcates, les 
Bipedimui, les Sassumini, les Yellates, lesTornate^, les 
Consoranni, les Ausci , les Elusates, les Sottiates, les Os-> 
cidates de la plaine, les Succasses, les, Tarusates, les 
Basabocates, lesVasséens, les Sennates, les Cambolectres 
Agésinates avec les Pictons; enfin les BiturigesCubi, peu pie 
libre, lesLemovices, les Arvernes, libres aussi, lesGabaïes. 
Près des limites de la Narbonaise sont les Riltènes, les Ca» 
durques, les Antobroges, et les Pétrocores, que les eaux 
du Tarn séparent des Tolosani. Quant aux mers qui bai- 
gnent la côte, ce sont l'océan Septentrional, vers le Rhin , 
l'océan Britannique entre le Rhin et la Seine ; et de 
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complures Venetorum, quae et Veneticae appellantur, et 

in Aquitanico sinu Uliarus. 

Citerîoris Hispanûe, ab oceano Gallico. 

XXXIV. ao. A Pyrenaei promontorio Hispania inci- 
pit, angiistior non Gallia modo, verum etiam semetipsa, 
ut diximuSy immensum quantum hinc Oceano, illinc Ibe- 
rico mari comprimentibus. Ipsa -Pyrenaei juga ab èxortu 
aequinoctiali fusa in occasum bruraalem , breviores la- 
tere septentrional! quam meridiano Hispanias faciunt. 
Proxima ora citeriorià est, ejusdemque Taraconensis si- 
tus : a Pyrenaeoper Oceanuni, Vasconum saltus : Olarso: 
Vardulorum oppida : Morosgi, Menosca, Vesperies, 
Amanum portus, ubi nunc Flaviobriga colonia. Civita- 
tum IX regio Cantabrorum , flumen Sanda ^ portus Vic- 
toriae Juliobrigensium. Ab eo loeo fontes Iberi quadra- 
ginta millia passuiim. Portus Blendium. Orgenomesci e 
Cantabris. Portus eorum Vereasueca. Regio Asturum, 
Noega oppidum : In peninsula, Paesici. Et deinde con- 
ventus Lucensis, a flumine Navitubione, Cibarci, Ego- 
varri cognqmine Namarini, Jadoni, Arrolrebae, promon- 
tbrium Celticum. Amnes : Florius, Nelo. Celtici cogno- 
mine Neriae, superque Tamarici, quorum in peninsula 
très arae Sestianœ Augusto dicatae : Gapori, oppidum 
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celle-ci aux Pyrénées, l'océan Gaulois, qui, près du pays 
des Venètes, contient grand nombre d'îles dites Véne- 
tiques, et qui, dans le golfe d'Aquitaine, a celle dlJliare* 

L'Espagne Citérieure, le long de Tocéan Gaulois. 

XXXIV* ao. Au cap Pyrénée commence l'Espagne y 
beaucoup moins .large , nous l'avons dit , en cet en- 
droit, non-seulement que la Gaule, mais qu'elle-même, 
tant l'Océan d'une part et la mer Ibérique de l'autre ïa 
resserrent. La chaîne même dés Pyrénées, qui se dirige 
de l'orient équinoxial à l'occident solsticial , rend l'Es- 
p9gne plus étroite au nord qu'au midi. La première cote 
qui se présente est celle de l'Espagne citérieure, autre- 
ment Taraconaise. Près de l'Océan et au delà des Pyré- 
nées est la forêt des Vascons; puis Olarso, les villes des 
Vardules : Morosges,Ménosque, Vespéries,leport Amane, 
au lieu qu'occupe maintenant la colonie de Flaviobriga. 
Vient ensuite le pays des Cantabres, qui a neuf vil- 
les, puis le fleuve Sanda, le port de la Victoire, qui 
appartient à Juliobrigà, et dont les sources de l'Ebrese 
trouvent à quarante milles, le port Bleridium, les Orge- 
nomesques, nation cantabre, Vereasueca, un de leurs 
ports. Chez les Astures se trouve la ville de Noéga, 
et, dans la Péninsule, Pesici. Plus loin commence au 
fleuve Navilubion le conventus de Luc, où sont les Ci- 
barques, les Egdvarres Namarins, les Jadons, les Arro- 
trèbes, le cap Celtique. Fleuves : le Florins, le Nelo. 
Les Celtes Nériçs ont au dessus d'eux les Tamarici, 
dont la péninsule possède trois autels Sestiens ^éâïé% 
m. 17 
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Noela. Celtici cognomine Praesamarci , Cil«ii. Ex insulis 
nominanda?, Corticata, et Aunios. A Cilenis, conventus 
Bracarum, Efeleni, Gravii, castellum Tyde, Graecorum 
sobolis omnia. Insulae Cicae. Insigne oppidum Abobrica. 
Minius amnis, iv m pass. ore spatiosus. Leuni, Seurbi. 
Bracarum oppidum Augusta , quas supra Gallaecia. Flu- 
men, Limia : Durius amnis ex màximis Hispaniae ortus 
in Pelendonibus , et juxta Numahtiam lapsus, dein per 
Arevacos Vaccaeosque , disterminatis ab Asturia Vettoni- 
bus, a Lusitania Gallaecis, ibi quoqUe Turdulos a Bra- 
caris arcens. Omnisque dicta regio a Pyrenaeo metallis 
referta, auri, argenti, ferri, plumbi nigrl albique. 



Lusitanise. 

XXXV. 2 i . A Durîo Lusitania incipit , Turduli ve- 
teres, Paesuri : flumen Vacca. Oppidum Talabrica. Op- 
pidum, et flumen iEminium. Oppida: Conimbrica, Col- 
lippo , Eburobritium. Excurrit deinde in altum vasto 
cornu promontorium, quod alii Artabrum appellavere, 
alii magnum , multi Olisiponense , ab oppido, terras, ma- 
ria, caelum disterminans. Illo finitur Hispaniae latus, et a 
circuitu ejus incipit frons. 

aa. Septentrio hinc, oceanusque Gallicus, occasus 
illinc , et oceanus Atlan^icus. Promontoriî excursum lx m 

f 
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à Auguste. Les Capores, la ville de Noela, les Celtes 
Présamarques, les Cilènes viennent ensuite, ^'publions 
pas les îles Corticata et Aunios. Après Cllène se pré- 
sentent le conventus de Bracares , les Hélènes, les 
Gravii , le fort Tyde , tous de race grecque ; les îles 
Ciques, Abobrica, ville importante; le Minius, dont' l'em- 
bouchure a quatre milles de large, les Léunes, les Seur- 
bes, Augusta, ville des Bracares; et au dessus d'elles 
la Gallëcie. Fleuves: la Lîmie, le Durius : celui-ci est 
un des plus considérables de la péninsule ; né chez les 
Pelendones , il baigne Numance , passe chez les Aréva- 
ques et les Vaccéens , sépare l'Asturie des Vettones., la 
Lusitanie des Gallèques , les Turdules des Bracares. Tout 
le pays , à partir des Pyrénées , est , dit-on , rempli de 

mines d'or, d'argent, de fer, de plomb noir et blanc. 

* 

La Lusitanie. 

XXXV. a'i. Au Durius commence la Lusitanie, où 
se trouvent d'abord les vieux Turdules, les Pésures, la 
rivièreVacca, la ville deTalabrica, celles d'Éminium, sur 
un fleuve de même nom; de Conimbrica, de CoUipo et 
d'Éburobritium. Ensuite s'avance dans la mer le cap 
Artabrum, nommé par d'autres grand cap, et par d'au- 
tres encore cap d'Olisippo, saillie énorme qui sépare 
deux vastes contrées, deux vastes mers, deux ciels, là 
se termine le flanc de l'Espagne; et, quand on l'a dou- 
blé, on voit le front de la péninsule. 

aa. D'un côté on a le nord et l'océan Gauloii?: de 
l'autre, on a l'ouest et l'Atlantique. La saillie du cap, 

17. 
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prodidere, alii xc m pass. Âd Pyrenaeum indenon pauci 
XII quinquaginta millia, et ibi gêntém Artabrum, qua^ 
nunquam fuit, manifeste errore. Arrotrèbas enim, quos 
ante Celticum diximus promontorium, hoc in ioco po- 
suere literis pennutatis. " 



Erratum et in amnibus inclytis. Ab Minio, quem su- 
pra diximuSy te M pass. (utauctor est Varro) abest 
^minius, quem alibi quidam intelligunt, et limœam vo- 
cant, Oblivionis antiquis dictus multumque fabulosus. 
Ab Durio Tagus ce m passuum ; interveniente Munda. 
Tagus auriferis arenis celebratur. Ab eo cul m passuum 
SacruiA e média prope Hispaniae fronte prosilit : xïv m 
pass. inde adlPyrenaeum médium colligi Varro tradit. Ad 
Anam vero, quo Lusitaniam a Baetica discrevimus, 
.cxxvi M passuum : a Gadibus cii m pass. additis. 



Gentes : Celtici, Turduli, et circa Tagum VettoBes. 
Ab Ana ad Sacrum ^ Lusitani. Oppida memorabilia a 
Tago in ora, Olisipo equarum e Favonio vento conceptu 
nobile : Salacia cognominata urbs-Imperatoria : Mero- 
brica : Promontorium Sacrum : et alterum Cuneus. Op- 
pida : Ossonoba, Balsa, Myrtilis. 
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fixée par les uns à soixante milles, est portée par d^au- 
tres à quatre-vipgt-dix. De là au cap Pyrénée, beaucoup 
d'auteurs comptent douze cent cinquante milles. On y 
place aussi un peuple Artabre; erreur manifeste, car 
jamais ce peuple n'exista , et l'on â été abusé par le nom ^ 
d'Arrotrebes , peuple qui , comme nous l'avons dit , se 
trouve vis-à^vis du cap Celtique , et qu'on a transporté . 
eu Espagne , après en avoir défiguré le nom. 

On s'est trompé aussi au sujet des fleuves célèbres. 
Le Minius est, selon Varron, à deux cents milles de 
l'Eminius, que quelques-uns placent ailleurs et nomment 
Limée : le nom ancien était rivière d'Oubli , et mille 
Êtbles se répétaient sur son compte. Du Durius au 
Tage il y aurait aussi deux cents milles. Le Munda 
coule entre les deux fleuves. Le Tage est célèbre par 
l'or qu'il charrie dans ses sables. Cent soixante* milles 
séparent son embouchure du cap Sacré, qui est au mi- 
lieu du front de l'Espagne. De celui-ci au milieu des 
Pyrénées, selon Varron, il y a quatorze cents milles. 
On n'en compte, au contraire^, que cent vingt- six 
jusqu'à l'Anas, que nous ayons donné pour limite de la 
Lusitanie et de la Bétique, et cent deux en sus jusqu'à 
Gadès. 

Peuples : les Celtiques, les Turdules, les Vettons au- 
tour du Tage ; les Lusitains , de l'Anas au cap Sacré. 
Villes remarquables , à partir du Tage , sur la cote : 
Olisipo , fameuse par ses cavales , que le vent d'ouest 
rend fécondes; Salacie,' surnommée Imperatoria; Méro- 
brica précède le cap Sacré, puis le cap Cuneus. Vijles : 
Ossonoba, Balsa, Myrtilis. 
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Universa provincia dividitur in conventus très, Eme- 
ritensem, Pacensem, Scalabitanum. Tota populorum xlvi 
in quibùs colouiœ sunt quinque, munîcipium civium 
rom. unum : Latii antiqui tria : stipendiaria, xxxvi. Co- 
loniae : Augusta Emerita, Anae fluvio adposita : Metalli- 
nensis j Pacensis y Norbensis, Cœsariana cognomine. Con- 
tributa sunt in eam Castra Julia, Castra Caecilia. Quinta 
est Scalabis , quae Praesidium Julium vocatur. Munici- 
pium civium rom. Olisipo, Félicitas Julia cognomina- 
tum» Oppida veteris Latii : Ebora, quod item Liberali- 
tas Julia : et Myrtilis, ac Salacia quœ diximus. Stipea- 
diariorum, quosnominare non pigeât, praeter jam dictos 
in Baeticae cognominibus , Augustobrigenses , Ammienses, 
Aranditani, Arabricenses, Balsenses, Cœsarobricenses, 
Caperenses, Caurenses, Colarni, Gbilitani, Concordien- 
ses, Elbocorii, Inter^mnienses, Lancienses, Mirobrigen- 
ses, qui Celtici cognominantur : Medubricenses, qui 
Plumbarii ; Ocelenses, qui et Lancienses : Turduli, qui 
Barduli, et Tà^ori. Lusitaniam cum Asturia et Gallœcia 
patere longitudine dxl m passuum : latitudine dxxxvi m 
Agrippa prqdidit. Omnes autem Uispaniae, a duobus Py- 
renaei promontoriis per maria, totius ora& circuitu pas- 
suum XXXIX xxfi M colligere existimantur , ab aiiis 
XXV mill. 
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La province entière comprend trois conventus : Eme- 
rita, Paxy Scalabis^ et qaarante^ix peuples j parmi lesquels 
cinq colonies, un municipe de citoyens romains, trois 
municipes d'ancien droit latiii , et trente-six tributaires. 
Les colonies sont : Augùsta Emerita sur l'Anas , Metal- 
line, Pax, Norba Cœsariensis, dont dépendent Castra 
Julia et Castra Cécilia, puis Scalabis, autrement Praesi- 
dium Julium. Le municipe à droit romain est Olisipo, 
surnommé Félicitas Julia. Les trois villes à droit latin 
sont Ebora ou Liberalitas Julia, Myrtilis et Salacia, 
dont, il a été parlé. Parmi les vill«s tributaires , on peut 
nommer, outre celles dont il a été question dans les 
surnoms de la Bétique , Augustobriga , Ammium , Aran- 
dite , Arabrica , Balsa , Caesarobrica , Capère , Caure , 
Colarnum, Cibilis, Concôrdia , Elbocore , Interannié, 
Lancia, Mirobriga la Celtique, Medubrica ou Plumba- 
ria, Ocelum ou Lancia, Turdules, autrement Bardules 
et Tapores. La Lusitanie avec l'Asturie et la Gallécie, 
a, selon Agrippa, cinq cent quarante milles' de lon- 
gueur sur cinq cent trente-six de largeur. Quant à l'Es- 
pagne entière, sa circonférence, en suivant toutes les 
côtes, de l'un à l'autre cap Pyrénée, est, selon les uns, 
de trois mille neuf cent vingt-deux, selon les autres, 
de deux mille cinq cents jnilles. 
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-\ 
Insolarum in mari Atlantico. 

XXXVI. Ex adverso Celtiberi» cpmplures sunt in- 
sulae^ Cassiterides dictae Orœcis, a fertilitate pliimbi : et 
e regîone Arrotrebarum promontoriî Deorum, sex^ quas 
alîquî Fortunatas appellayere. In îpso vero capite Bae- 
ticae, ab ostio. fret! pass. xxv ijiilL Gadis, longa (ut Po- 
lybîus scribit) xii mill. lata, m mill. passuum. Abest a 
.continente proxîma parte minus pedes dcc reliquà plus 
septem m passuum. Ipsius spatîum xv M passuum est. 
Habet oppidum civium romanorum, quod appellatur 
Augusta urbs Julia Gaditaua. Ab eo latere, que Hispa- 
mam spectat, passibus (ère centu m , altéra iiisula est 
longa ^ pa«sus M lata, in qua prius oppidum Gadium 
fait. Vocatur ab Ephoro et Phîlistide, Erythea : a Ti- 
maeo et Sileno, Aphrodisîas : ab indigenis, Junonis, Ma- 
jorera Timaeus Cotinusam apud eos vocitatam ait : nos- 
tri Tartesson appellant. Pœni Gadir, ita punica lingua 
sepem significante. Erythea dicta est, quoniam Tyri Abo- 
rigines eorum orti ab Èrythraeo mari ferebantur. In hae 
Geryones habitiisse a qulbusdam existimantur , quorum 
armenta Hercules abduxerit. Sunt qui aliam esse eam , 
et cûiotra Lusitaniam arbitrentur, eodemque nomine 
quondam ibî appellatam. 
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Les âes de la mer Atlantique. 

XXXVI. Vis-à-vis de la Celtibërie sont beaucoup 
d'îles dites Cassitérides par )es Grecs à cause du plomb 
dont elles abondeixt* Six autres, nommée^ Iles des 
Dieux ou Fortunées, se trouvent en face du cap des Ar- 
rotrèbes. Au front même de la Bétique , et à vingt-cinq 
milles du détroit de^Gadès, est une île à laquelle Polybe 
donne douze milles de long sur trois de large, et qui, 
distante à pqine^ de sept cents pied$ du continent dans 
l'endroit le plus voisin , s*en écarte ailleurs à plus de 
sept milles. Son étendue est de quinze milles. Elle 
possède une ville de citoyens romains : c'est Augusta 
Julia Gaditana. Du côté voisin de l'Espagne, et à cent 
pas environ y on voit une autre île oblongue et d'un 
mille de large. C'est là qu'était primitivement Gadès. 
Ephore et Philistide l'appellent Erythée ; Timée et Si- 
lène, Aphrodisiade ; les indigènes, île de Junon. Selon 
Timée , la plus grande aurait porté le nom de Cotinuse. 
Tartesse est celui que lui donnent les Romains , et Ga- 
dir le nom punique : Gadir, dans cette langue, signifie 
haie. Quant à Erythée, ce mot vient de ce que les Ty- 
riens, ses premiers habitans , venaient , dit-on , de la mer 
Erythrée. C'est là que quelques auteurs placent les Gé- 
ryons qu'Hercule d^ouilla de leurs bœufs. D'autres 
veulent que l'île des Géryons, nommée aussi Erythi^ 
dans des temjps reculés , soit tout autre que celle-ci , et 
la placent vis-à-vis de la Lusitanie. 
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Uniyersae Enropse^mensura. 

XXXVn. a 3. Peracto ambitu Europae, reddenda com- 
summatio est, ne quid non in expedito sit, noscere vo- 
lentibus. Longitudinem ejus Artemidorus atque Isidorus 
a Tanai usque Gades xxxii xiv iMt prodiderunt. Poly- 
bius latitudinem Europse ah Italia ad Oceanum scripsit 
xî L mill. esse, etiam tum incomperta magnitudine ejus. 
Est autem ipsius Italiae (ut diximus) xi x.x M ad Alpes. , 
Unde pèr Lugdunum ad portum Morinorum Britanni- 
cum, qua videtur mensuram agere Polybius, xîïî m xviii. 
Sed certior men$ura ac longior ad occasum solis aestivi 
ostiumque Rheni per castra legtonum Germaniae ab iis- 
dem dirigitur Alpibus, xv xliii m passuum. Hinc deinde 
Africa atque Asia dicentur. 
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Mesure générale de l'Europe. 

XXXVII. 23. Nous avons fait le tout de l'Europe ; pré- 
sentons-en les dimensions totales , afin que rien n'arrête 
le lecteur avide de connaissances. Selon Artémidore et 
Isidore, deGadès au Tànaïs l'Europe a trois mille deux 
cent quatorze milles. Polybe lui en donne onze cent 
cinquante de l'Italie à l'Océan, mais à une ëpoque où 
l'on ignorait encore sa grandeur; lltalie même, comme 
nous l'avons dit , a onze cent vingt milles de son extré- 
mité méridionale aux Alpes; et de là au port des Mo- 
rins, en passant par Lugdunum, ce qui semble la ligne 
suivie par Polybe, on compte treize cent dix-huit mil- 
les. Mais la mesure est plus longue en même temps et 
plus incertaine, en se dirigeant des mêmes Alpes au 
sud-ouest, et aux bouches du Rhin, à travers le camp 
des légions de la Germanie. On a alors quinze cent 
quarante-trois milles. Parlons maintenant de l'Afrique 
et de l'Asie. 
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NOTES 

DU LIVRE QUATRIÈME. 



Çhap. I , II , III , etc XXTII j page 12. Epiros in unwersum 

appeUata, etc, 

GRÈCE. 



NOMS LATINS 
traotisêi. 



DcDselètes, p. 



Mèdes, p; 

Bis^Ites, p. 
Digères, p. 
Besses, p* 

Ëlèlhes, p. 
Diobesses, p. 

Carbi lèses, p. 
Bryses,p. 
Sapéens, p. 

Odomantes , p. 
Odryses , p. 

Cabylètes, p. 

Pyrogèrcs , p. 

Prugèrcs, p. 



NOMS LATINS 

etr 

Syaoqymia ancienne. 



NOMS MODERNES , 

ou 

PMÎUon» correspondmtct. 



I. Thrxce, chap. XTiir. 

Denselelae ( Detiseleti , Dalech. ; 

Deiilhelatae queiqaefois; Dense- 

latœ, Ptol., Sosin. et Cic. contre 

PisoN ; Af r9txi»7«f , Dion , li v n ; 

AAvdiiXNTAi , se concU de Pto^. , 

liv. III, D. II ; ÂeitJ'ùtXnltti , Et. 

DB Byz ). 
Medi (MtJ^l , Strab. ; MatieToi, Et. 

deBy^. ). 
Bisalies ( nom du pays , Bisaltis ). 
Digeri {^àiytfct, Polyb., liv. xiii). 
Bessi ( Bio-a-oi , concl. de B«0'0'/xi , 

Ptol. , liv. m, n. 11 ). 
Elethi ( Aitttot /Vhvcyd. , liv. i ?) 
Diobessi ( Aîoi , Thucyd. , liv, i ? 

Cf. KÀiSNd'oc , Hbsych. ). 
Carbilesi. 

Brysae ( bpvzett , Et, de Byz. ). 
Sapœi ( ISâccvflif, Et. de By2. ; Ik- 

4tAtot, "SAttrethi, Appien, G.cw.). 
Odomanles ÇO^o/tkvliii.ET.Ti^ B.). 
Odrvsae ("OJ'féa-Ai, Dion , liv. 11 j 

Marc. ). 
Cabylelaa ( Cf. Cabyle , Eutrop. , 

liv. VI ; KA]8t/x* , Favorin ). 
Pyrogeri , P vroceri , peut-être Ce- 

reopyrgi (Cf. K«^««rt/p>«i, Nol, 

ecci.). 
Driigeri. 
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KOHS X.AT1M8 
francifis. 



Céniques, p» 

Hypsaltes, p» 
Bènes, p. 
Cor])iUeB , p« 

6ouiéc8> p. 

EdoDcs , p. 
Sellètes, p. 

PrÎQDles y p. 

Dolonqacs, p. 

Thyne» , p. 
Céiètes (gr.), p, 

Célèie8(peL),p. 

Hebres, r. 

Rhodope, mont. 

Poneropolis, an- 
tremeot Pbi- 
Hppopolis et 
Trioiontium. 

Hcmu8, mont. 

Mèses, p. , 
G êtes y p. 
Aorses , p. 
Gaades, p. 
Claries, p. 

Arrées, peuple, 
ou Arréaies. 

Moriaènes, p. 



XOM8 X.ATIXS 

•t 

Synonymn •iicieiiii^. 



Cœnici, Caeni ( K«iroi, £7. de Bra., 

). XXXYIII, D. 4; KaurfXN clfi^lnyidk, 

Ptol. , 1. m , n. 1 ; Caenica régie, 

Plin., Di^me § , mais plus bas. 
HypsahflB ( Cf. 'T4«x?t«i , £t. db 

BTZ.,arU "T+»Mf). 
Béni (Cf.B«fiitj» o^^.jPtol , liv. m 

n. 1 1 ; Bfvr« et Boa, Et. be Bt2.), 
Corpilli (Cf.Ko^4rixXiftN Wp., Ptol.. 

liv. III , n. 10 , Tov<9iXoi, fautiv. 

pour Ko^<9ixxoi , AppiEN, G, civ., 

ïiy, IT ; Kex<9iiXo^, fanÛTem. pour 

Ko^4riXXoi, Et. de Byz.)1 
Bottiai (Bo?7i«7o/ , Herod., liv» vu, 

et Aristot. chez Plvtarq. , ^i> 

de Thésée). 
Edoni ( HiTMVoi , Et. se Btc. ; G£ 

*M<r»Wc, Thucyd., liv.i). 
Sellets ( diff. des SvaxHai, Et. de 

Btz.; et SiKXtld/ de Dion, 1. liv; 

Cf. XtXKulini de Ptol. , liv. lu , 

n. II ]. 
Priant» (Cf. EfiAilixi , Herodot., 

liv.vii^, 
Doloncae (Oolonci, Sol. ; Aaxo^xoi, 

Et. de Byz.) 

CŒlela}(CŒlelctae» fautiv.?TACiT., 
u4nn. , liv. m , n. 38 ; Cf. Koixa- 
'ïisj) , PvoL. , liv. m , n. 1 1). 

CœleisB minores. 

Hebras ( "E^poc)» 

'Po^o/19'H , Rbodope. 

noTspo4r«X«f,TAÉOVOSfPE (Cf Attf 
X0»y «réxic, SuiD.) Pbiiippopolis» 
«fXf4r4rotroxif,Tff/uoy7ior, Ptol., 
liT. iii,n. II). 

Haemns (AJftef,vnlg. ; Ai/<«f,PTOL., 
iiv.y,<n. Il* 

Mœsi. 

GeisB. 

Aorsi. 

Gandas. 

Ciariœ ( Dariae dans tous les ma- 
nascrils , dit Hard.). 

Arrœ , Areaiœ ( *AffiAmt ; Cf* les 
'Ap o7Sp f c.don t plus bas il est parlé 
comme ayant nabité les di%tr. de 
Tomes et de Calâtes ). 

Moriseni (Cf. Mipi^^c, not. ceci. 

d^HlBROC*}. 



ROMS VODBRKES, 

ou 

Positionii rorre«p«adantc«. 



Mariiza. 



Filippopoli* 

Balkao et EmiDeh-' 
Dagb. 
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KOMS LATINS 



Scythes, p. 
Sitbones , p. 

Apollooie. 
Ësyme. 

Néapolis. 

Datos. 
Philippes. 
Scoluse. 
Topiris. 



Weste , r. 
Pangée, mont. 
Héraclée. 
Olynthe. 
Abdère. 

Bistonide (lac). 

Bistones, p. 

Tiride. 

Dicées, 

I.Qinare. 
Parthéoie. 
Pbalésine. 
Matonée on Or 
tagurée. 



Serrînm , mont. 
Zone. 
Dorisque. 
Port de Stentor. 
Eoos. 



Cicones. 

Mêlas , r. 
<^o\{e Mêlas: 

Cypselle. 



NOMS UITIMS 

et 

Synonjmie ancieime. 



Scytb». 

Siibonii ( Cf. :èt^miU , Bàtton, et 

Et. ob Byz. ). 
Apollonia ('A4roXX»Tici, Et. sb B.). 
Œsjrma {Olrvfjiu , Scylax et Ahti- 

PHON. cbez Harp. ) . 
NeapoHs i NidC4rox<c , Dion, 1. xlvx, 

et not. eccl. ). 
Dalos ( AÀTo; ei AetTor )• 
Pbilippi ( «/Mar4r«f ). 
Scotusa ( Scotassa ? ) . 
Topiris ( Ttvtptt , Ptol. , liv. m , 

n. II ; To<9iifiç , Cf. Tot^rpàr et 

To^rtrpif, méd.cilées par Holst., 

p ii4: To' iorUfhcy fautivem. pour 

Tôcrt/poç, not. eccl. ). 
Nestus ( Nf «^i( }. 
ïletyyeûoi. y 

Heractea Sintica ( 'HpdtuM?*). 
''OXwTÔdf , HÉROD. , liv. VII. 
Abdera ( "A/gcTjip* (tài) , Hbrodot^, 

îiv. VII ). 
Stagnum Bisionam (ht^lùvt xifit'^n , 

Ptol. , liv. ii , n. ii ). 
BÎ0-'7oi«ff, HsâoD. et Et. de Byz. , 

liv. VII. 
Tirida (Tinda, Hbiui.B., conclu de 

TwTeh», Et.de Byz. ). 
Dicspœ ( AJKfltfA , Et. db Byz. ; Ai- 

KAicttroxiç j Harp. )■ • •" 

Ismaron ( "lo-ftatpoc , Et. de. Byz.) 
Paribenium? (n*pô«y«ov,ET dbB.), 

^«XffWvM. 

Ortagaréa ( peut-être Orthagorea 
Hardi, d^'OpÔo^ôpatç , compagnon 
de Baccbus , nommé par Aristo 
PHAWE , j4ss. du P.). 

Serrium ( lif^vtm ). 

Zone ( Zmvi» , Et. de Byz.); 

Doriscus ( AÂp«o*»oc , Hérod.^. 

PoriusSieDtoris(Cf.27«'7opicx»A*Tï») 

.£nos (Aîvoç, Strab . , liv.vn ; pri' 
miiiv. Ahitct, Conob chez Phot., 
extr. tîLXxxvi ). 

Cicoties ( Kixovfc , K(»of«i , Hbrod., 
liv. VII ); 

Mêlas {liixàtc)' 

Mlxatcitox^-oc { Melanites «nus). 

Cypselk ( ii&^»MMet Kw+tx* (rrà) , 
Ptol. , liy. m, n. ii ; Thuctd. , 



nous vodbrnbs, 

ou 
Positions correspondantes. 



Polina. 

ta Cavale. 

Rnin. près la Cavale . 



Eaos. 



Golfe d^Knos on de 
Paros??? 
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NOJSS LATIMS 
francisés. 



Bisantiie ou Ma 
cronlique. 

Islropolis. 

Tomes. 



Calaiis ou Accv- 
Tetis. 



Héraclëe. 
Bizonès. 
Dionysopolis oit 

Crooi. 
Ziras. 

Arotères, p. 
Aphrodisiade. 

Libiste. 

Zigère. 

Borcobe. 

Euménie. 

Parthénopolis. 

Géranie. 

Odesse. 

Pasjse , r. 

Tétrananolque. 

Aristée* 
Mésembrie. 

Ancbiale on 

Mesaa. 
Astiqae , pays. 

Anthiom. 
Apollonie. 

Panisse, r. 
Rira, r. 
Téare , r. 
Orosine , r. 
Tbyniade. 



NOMS LATINS 

et 

Synonymie «ortenne. 



Hv. ▼ ; Et. db By2. 5 App. ; Cyp- 

sela , TiT -Liv. ). 
Bisanlhe, Macron-Ticbos ( fi/tf-Àydit, 

Ptol. , liv. 111, n. 1 1 ; Plut., Fie 

d'Jlcih. ; Mfltitpi» tuxf^i )- 
Islropolis ( *'Ierlfof\ Psripl. , dn 

Pont-Euxin; 'lo-lpo-w^xic? ). 
Tomi (Tô^oi ? To/ufc, méd. citée par 

Hard. ; MHTPOnOAECS nOK- 

TOT TOMEÛJ). 
KàXrtTic , Et. de Byb. ( KxKXàitiç , 

ScYLAx et méd. citée par Hard.; 

Cerbatis , anc. éd. de Pline ; Cf. 

Kt^AvVty dans le gr. éiymolog ). 
Heraciea. 

Bizone (B/{iivii , Strab. , liv. vu). 
Dipnysopoîis {hi^ivHiarùXiç ciKoov- 

foi , Pbripl, du Pont-Euxin). 
Ziras. 

Aroteres Soylhre ( *Afoiiiptç). 
Apbrodisias ÇA^fo^to-ikç , Et. db 

Byz. ; 'A^pocTi^-iet, net. eccl.). 

Zigere. 

Borcobe. 

Eumenia ( 'Et/^u^Tti* ? ). 

Parlhenopolis , Eutrop. 

Gerania ( Tifityittt ). 

Odessns ('oj^wo-o-ic, Strab., Ht, vu; 

et PÉRiPL. du Piani-Euxin). 
Panysuîî ( n«tyv0-ac, Ptol. , liv. iiï, 

lï. 10). 
Tetranaulocbus (MAi!xo;]^of, Strab., 

liv. VII ; TfTp*y*yXo;t»ç ). 
Arifltaenm. 
Mrsembria (Mfo-»f^C/»f*, Scylax et 

Strab. , liv. vu ; primitiv. Me- 

nembria, Strab., liv. vu), 
Ancbialus, Mêla, Jiv. n {^ A.YXJit'koç, 

Ptol , liv. m , n. ir )• 
Astice ( Cf. 'Acr7ii» «r1/)«<T , Ptol. , 

liv. m ,'n. II ). 
Anlbinm ( Cf "hi^uA , Et. i>e B.). 
Apollonia ( 'A<o'oxx«y ja, Scyl. ; de- 
_ puis , SoEopolis ). 
Panissns. 

Rira (Cf. Rh'yza»). 
Tearus ( Tidtpoç , HiROO. , li^. m). 
.Orosines. 
Tfaynia (evriobc , Scymn^db Ch., 

clc. ). 



NOUS UODBRNB8, 

ou 

Positions correfipondsnies. 



Kara-Kerman. 
Tomesvar ou Raba. 



BaUchek. 



Varna . 
Daphne^Soui. 

Misevria. 
Akkiali. 

Sizeboli, d'Anville. 
Tiniada . 
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NOMS LATIUS 
fraociaés. 



Haimydesse où 
Salmydesse. 

Oevélie^ 



Deulte (lac). 
Phtnopolis. ' 

Chcrsooèse. 

Gastèoe Cgolfe) 
Vieillards ( port 

des). 
Femmes ( porl 

des ). 
Chrysocéras , c 
Byr»aoce ou-Ly- 

gos. 
Catbynias , r, 

Pydaras on Ad 

ras , r* 
Sélembrie. 



Pérîqthe. 

Bizye. 
Flaviopolis ou 

Apre. 

Ergifie, r. 
Gaoos- 

Lysimachie. 

Pactyc. 
Cardi 



tyc. 
die. 



Tiristase. 
Crilbole. 

Cissc. 
Egos-Poiamos. 

Résiste. 
Ca)4ipo1is. 



NOMS LATINS 



Synonymûi ancifinie. 



KDMS MOSERNJ^S, 

ou 

Posilîons correspondanU-s. 



HaImydesBus, Salmydessus ('AX^v- Midjeh. 

i^nff-sùi To]g. ; 2eiXft. , Et. ôb B. 

cl Hiaos. y. 
Develios, Colonia Flavia Pacensis, Zagora. 

non Pacifera (AfO(/fX>ro$; AijStXTot, 

NovBL. de Léon). 
Deultum. 
Phinopolis («ni^croXif, PTOL., l.iiz , 

n. II ). 
Cherrooesus, Chcrsonesns ( Xipf ovs- 

0-0 ç ou Xffo-oyji^of}. 
Castenes sinus. 
Senum poriue. 

Malierum porlns. 

Chrysocéras ( Xp^^èwT »ff «w ). 
Byzanlium, Lygos (Bt;^«tvTiov , A.(>- 
■ >oç). 
Baihynia« {BA^viitttf'PTOi*,, liv.iii, 

U. II ). . 

Pydaras ou Alhy ras (Tydas,DALBC.; 

'AÔuAttc, Ptol. , iiv. m, n. lo). 
Selymoria (p^mXvfA^piA, Str. , i.vii ; 

Bfiet , en illyr. , voulait dire trille 

SiiXuujSp/et signifie donc ville de 

Sétisj. 
Perinimis (nMMrôoç,'HpÀ»X*/«, Ptto 

cop., .Erfi/: , Iiv. iv). 
Bizya (B/^uii , Et. bb ëyz» )é 
Flaviopolis , Zela. 

Apros ( "A-trpoc , Et. db B., Ptol. 

et not. ecçl. ). 
Erginus, pLiNBelMBLA, 1. ii, n. a. 
Ganos ( rétroc , Xenoph, , Exp. d. 

j. Cyr., Iiv, vu ; îâtvoc, Scylax). 
Lysimachia {Av o-ifAttxi^i Ptolbm. , 

Iiv. m, n. Il )♦ 
Paclya ( n*KTw>» , Paxtsak. , Jiv. i ). 
Cardia ( KAfS^tA, Pausan., Iiv. i, 

et Stkab. ). 
Tiristasis ( Têtfta-TÂa'iç, ScylAx). 
Crilholes (Kp/ô-aia, Scymn. de C. ; 

Kfn^urti , Scylax). 
Cissa ( Kplio-ç-A , ScYLAx ? ). 
iÉgos Potamos (Atykç no<r«t/*o«, 

ScYL., Xenoph, etc., etc.). (sens. 

Fleuve de la oh Ivre. ) 
Resistos. ■ 
Callipolis ( KtfXX/trftXic )• 



Kerata. 
Constantinople. 



Selivria. 



Vizia. 



Hexamili. 



GalUboli. 
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NOMS LATIKS 


NOMS LATINS 
et 


noms modbrnes. 


francLés. 


Synonymie ancienne. 


Positions correspoodantes. 


Seslos. 


Se8lOS(2ll0^i«,ST&AB,). 


Kemenich. 


Maslusie , cap. 


Maslusia ( Meterloùa-nt «txpet ). i 


Cap Grec (en ilal. , 
Capo Grcco ). 






Cynossème. 


Cynossema, MsiA , Hv. 11, n. a 


Chàteau-Ncuf d'Eu- 




( Kt/ric ci/M:). 


rope , aux Darda- 
nelles. 


PoBt» des A- 


Portus Achœorum. 




cbéens. 






Tonr el temple 
de Protésilas. 


Turris et Templum Protesilai. 


r ï': 






Eolie. 


iEclium (AÎ0XI9V , TflioFH. ^ chez 
Et. de Byz. ). 


i ' 




s 1 


EleoDte. 


Elaens ( 'ExaioZç , Ptol. , liv. m , 
n. la, etHARD. ; EXfouc, Sctl, ; 
Mbla , liv. III ]• 

Cœlus portas ( KofXoc If/uLOf , c'^est- 


. . . .j 


Cèle (port). 






à-dire , Port creux). 


^gy^!>^ 


Paohorme. 


Paohormus ( Iletrop/uec ). 


u^ 


Edone , moQt. 


Edonus. 


Gigemore. 
Mérite , mont. 


Gigemoras. 


Meritus. 


Mélamphylle , 


Melarophyllos (Mcx^ft^vxxof , c^est- 


/^l 


mont. 


à-dire , aux feuilles noires , au 
sombre feuillage ]. 




Barge, r. 


Bargus. 




Soène, r. 


Suenus. 
IL MACÉDOINE, cbaf. x^ 


11. 


Ège. 


iEge ( aJ^*) , Et. de Byz. ; Atyitt , 
Theops., Vents; AiyàLSA, Ptol., 


Moglena. 








liv. m, n. i3). 
Beroea {RijùotA, Ptol., 1. m, n. i3 ; 
Bfpo/A, Et. de Byz : hi»uA, Not. 




Berce. 


Karaveria. 








Eccl. 




Eginie. 


^ginium (Aiyiuoir , Strab. , 1. yi )• 




Apylas,r. 
Héraclée. 


Apylas. 


Sfetili. 


Heraclea ( 'Hp A*Xii«, Et. db Byz. 5 


Platamona? 




•HpA*X«0», SCYLAX). 




Pjdna. 


Pydna. 


S^ytros ou Kydros. 


Alore. 


Aioros. 


PrèsdeLiba-Nova. 


AliacmoD , r. 


Aliacmon ( *Axicbtftvv ). 


ladjeh-^ara-Sou. 


Valléens. 


Vallaei ( OvkxhMt , Ptol. , liv. iii , 
n. i3). 




Phylacées , p. 


Phylacaei ( *yx«e»*/, Ptol. , liv. m, 
n. i3). 




Cyrrhestes, p. 


Cyrrhest» ( Cf. Kwpjoc , Thucyd. , 
liv. II ; JLufiùf , fauliv. ? Ptol. , 










liv. III , n. i3 ). 




Tyrîssées , p. 


Tyrissei ( Cf. T«Jpi<r<r*i ). 




III. 




18. 



Digitized by VjOOQ IC 



274 



NOTES DU LIVRE IV. 



NOMS L'ATINS 
francisés. 



Pelia. 

Slobes/ 
Aniigonée ou 

Aoiigonie. 
Europe. 

Azius. 
Axius , r. 
Rhedias. 



EorJées. 

Scydre. 

Miésa. 

Gordynie. 

Ichoes. 

DardaDes , p. 
Trèrcs, p. 
Pièrcs , p. 

Paroréens, p. 

Eordes , p. 
Al inopes , p. 



Pé lagons, p. 

J>!ygdon8 , p. 
Scopius, uiont. 

Orbi^ie, mont. 
Aréthnse , p. 
Antioche. 
Idomène. 

Dobércs , p. 



MOMS I.ATIN8 

et 

Synonymie ancienne. 



NOKS MODERNES, 
Positions corresponds ni es. 



PelU ( Colonia Julia Augusta Pdia, 
méd. chez Patik, p. igS}; TltxXA ? 

Stobi ( Slo/Soi , Ptol., i. III, d; i3). 

Antigonea ÇAi*rty9uiA, Ptol,, 1. m, 
n. i3). 

Ewopus ( EiJpfl»-w'o; , PtoL. , liv. III, 

n. i3 , et Et. DE Byz. ). 

Axius ("aIioc). 

Rhœdias ou Rhodias (mieux AvS'ietCi 

PtoI'EM. , liy. III ; ou Aei/tTiac , 

Stràb. ). 
Eordeae ('Eof «Taîài, dTT. se Byz. , 

qui en compte deux ; 'EofJ'iet (une 

seule) , Ndt. £ccl. ; Eordea ( une 

seule), TïT.-Liv., Ht. xxh, n. 53). 
Scydra ( SicvcTpat , Et. d£ Byz. el 

Ptol, , liv. III, n. i3), 
ÎVÎieza (Miijtf , Et. de Byz j M(Î«J*, 

Ptol. , liv. m , n. i3 ), 
Gordynis {Topé'viiA. Et. de Byz.; 

rop<r)fTi*, Ptol. , liv. m , n. i3 ; 

TofTvyitt , Thitcyd. , liv. ii ), 
Ichnœ ( '!>:»*' » Hérod. , liv. vri ; 

"lyfflti, Et.de Byz.). 
Dardani ( A*f «T* toi ? ). 
Treres ( Tpîif «c , Thucyd. , liv. ii). 
Pieres ( Tlitftç, Thticyd. , liv. ii , et 

Hérod, liv. VII ). 
Parorœi (n«p»p«tîoi, StrAB., l.iii; 

Cf. n*p(»pfî*et nfltp»p*î«, Str.). 
Eordenses TEop^J'ol, Hbrod., 1. vu). 
Almopii ( AXju^anartç et 'AX^4«r;oi , 

Et. de Byz. ; Cf. 'A^fia«ri«, Not. 

Eccl. et Et. de Byz. j 'ax/aoi-wU, 

not. eccl. ). 
Pelagones ( TltXAyôuç ; Cf. Hi^*- 

yoiiet ). 
Mygdones(pdy8: iA.vyJ'oua). 
Scopius (. Sx^'tf'ioy , non lnS/utiOi , 

Thucyd., liv. II). 
Orbelus ("OpjSjiXoc )• 
Arelbusa (Cf. plusbas). 
Antiochia. 
Idomene ( 'I/o^»v» , Et. de Byz. 

et not. eccl. ). 
Doberi ( AojSîpic , Hérod. , liv. v j 
Cf. Aôj8»poc , Thucyd. , liv, II , 
p. 167; AijSepoc, Ptol. , liv. m, 
n. i3 ; et Aio)3opo; , not. ceci. ;j 
fauiir. les deux dernieirs noms ). j 



Palatitza. 
Stoli , ruin. 



&arasma (admis Tliy- 
poth. de AovcTiac). 



Mont Argentaro. 
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Ëstrées. 

Allante. 
ADdarisle. 
Morylks, p- 
Garesqaes , p. 
Lyncestes , p. 



Othryonées, p. 
Aman tins, p. 

Orestes, p. 
Bullides , p. 

Diam. 

Xylopolis. 

Sco.tnsse. 

Héraclée. 



Tyinpbée. 
Torone. 
Golf« de Macé- 
doine. 
Chalastre. 
Phileros. 



Lèie. 

Tfaesflâloniqae. 

Thernie. 



iEsiraeenses ( AMpatioi ^ PraL, , 

liv. in, n. i3 yCt Ki(r\fAÎA, d'Ei. 

DB Byz.; et Ai^fAioç, conclo de 

VEoa^fAioç, probablement fautif 

de la not. ecci. ). 
Allantenses ( 'A^xÀîTlOl , ville; 'Ax 

xiTT» , Et. de Byz. ). 
Andaristenses (ville : ^AiJ'éLft^lot , 

pTOL. , liv. m, n. i3). 
Morylli ( Cf. Mopoxxoc, Ptolbm,, 

liv. III , n. i3). 
Garesci , ville ( Tâfia%of , Ptol. , 

liv. ni , n. i3 ). 
Lyncestae (AuyKurJttî, Diod. de S. , 

liv. XVII ; AuyxnrlAi , Thucyd. , 

liv .11; AvyKi(/lAi, Strab., liV.vii j 

Cf. AvyKoç , ville; et Â«y*»c^if 

leur pays ). 
Oihryooei(da montOthry8,''oOf t/c). 
Amantioi , quelquefois Amantes 

*A^etvTi« , Ftoi.. , liv. III , n. i3). 
Orestae (*Oféa-'?«i, Et. de Byé.). 
Bullidensis colonia (Bot/XKÎf^ P!roL., 

liv. iii^ n. i3 i Bvxxic, Et. de B.). 
Diensis colonia, Dion; Dium (Aïov, 

Ptol., liv. m, n. i3 ). 
Xylopolitse (SwxoWoxic, Ptolbm. . 

liv. m, n. i3). 
Scotussaei ( ^jcStows-^t* , Ptolbh. , 

liy. m, n. i3 ) 
Heraclea Sintiea CHpAxXtiASiyTi»», 

vulg. 'HfkKUitt XrpufAWv, Not 

Eccl. ). 
Tymphsei.» 
Toronxi. 
Afacedonicus sinus. 

Chalastra (X«tx«t0-Tp«). 

Phileros (Pyloros dans leamapuscr, 

I , a , reg. , etc. d'Hard. ; ITi;. 

Knfiç?), 
Lete ( Aiirn , Et. de Byz. ; Ait» , 

Hàrp. ; Litœ , Plin. , liv. xxxi). 
Thessalooica ( Qto'a'AXùiixii ). 

Tberme ( ^tp/uii , Et. de Byz. ). 



NOMS MODERNES, 
, ou 

Positions correspondantes. 



Golfe de Saloniki.. 



Saloniki ( vulgairem. 
Salonique ). 

Identité partielle de 
Ther^c et deThes- 
salonique , cplle-ci 
s^'étant formée de 
Tberme , grandem. 
embelli et augm. 

j8. 
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KOK8 LATIVS 
francisés. 



Golfe Ther- 

ma'ique. 
•Dicée. 
Pydna. 
Derrha. 



Scione. 
Gaoadtrée , cap. 

Pallène. 
Phlègre» 

Hypsizore. 
Epite. 
Halcyone. 
Léoomne. 

Njrsse. 

Phkicle. 
Mendes. 

Potidée ou Cas- 

sandrie. 
AnihémoQie. 

Olophyxe. 
Mécybernéen 

(golfe^. 
Pbyscelie. 
A m pèle. 

Torone, 

Singne. 

Acrothon. 



Alhos. 

UraDopoli?. 

Paléotrium. 

Th^rsse. 
Gleones. 



NOMS LATIKS 



Synonymie ancienae. 



Tbcrmaicos sinus* 

Dicaea, yojrez^ plus haut, Dicées. 

Pydna , voyez plus hanU 

Deriha ( AiffAt ^ conclu du %ffAi , 

probabl. fautif, not. eccl. ; Cf. 

Ltffftû^t , Thugyo. , , liv. II ; et 

^fp^îc â»f « }. 
Scione (2»i^y»). 
Caoastrsum promontorium ( K«cv«- 

^'fttioi â*pOT ). ^ 
Pallene ( ïleixxiiva )• 
Phlegra [^Kiy^n). 

Hypsizorus ( 'T-^ilatfoç?), 

Epi tu s ( 'HtB'iTéf r ). 

Halcyone ( 'AXxuovx ? ). 

Leooinne f Aioo/av» ? ). 

Nyssofi (Nuo-o-fltel Nuo-io» outiuo'O'tov, 

Hesyq.; Cf. la Nysade Tlndc). 
Pbinelon. 
Mends ( MiicTii , Athbnée, liv. i, 

p. ag ; MtytT*!, PaVs^n. , liv. v). 
Potidaea, Cassandrja, 

Anibemus ( *Ai9t/«ovc, Et. de 6yz. 

et TaucYD., liv. t, p. 94 ). 
Olophyxos- ( 'Oxé^t/f oc ). 
Sinus Mecybernaeus. 

Physcella (Physçela?). 

ÀuipelpS ( "A/AA'fXOC , HÉRODOTE , 

liv. VII , n. aa ). 
Torone ( Top^vii , Herod. , liv. vu, 

n. 22^. 
Singos (liyfoç , Herod , liv. vu, 

n. 22). 
Acrolbon, Solin, n.i i, etc. ("Aicpai 

commun à' la ville et aux habi- 
tans,.THUCYD., liv. iv ; *A»^oô'oof, 
Herôd. , Ilv. VII , n. 2 ). 
-aS^ç. 

Uranopoli« (QùpAvWoxif , Athen. 
liv. m ). 

Palaeotriom , dans quelques manus- 
crits Palaeorium ( natxaiAflio»? ) 

Thyssus {Qôo'a-oç, Thucyd. , liv.ivY 

Cieonae ( KXff»v«iî , TmrcYD cl méd, 
ci^ée par Hard. ). 



NOMS MUDBIUtES, 

ou 

Positions correripondantcii. 



Canouistro , d** A»v. ; 
ou Paillouri. 

Sur Templ. de Pane. 
Pallène. 



Rnin. pr.deSaloniki. 
Golfe de Gassandre. 



Monte Santo , ou 
Haghion-Oros. 
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FOM8 X.ATIKS 
francisés. 



Apollonie. 

Gassère. 

Acanthe. 

Siagire» 



Sitbone. 

Héraclée. 

MygdoDÎe. 

Apollonie. 

Arëthase. 

PoBidium. 

Goife Germo' 

rique. • 
Cermore. 
Ainpbipolîs. 
Strjmon , r. 



NOMS LATINS 

et. 

Synonymie ancienne. 



Apollonîa ( *A<voxxfl»vi«c, sur les rui- 
nes de Gléones ) . 

Cassera ( K&a-o-nftL ? ]. 

Acanthus ( "Axavd'oc \ 

Slagira {^Irkyttfaj Et. se Byz 
et ËusBBB -y iTkynfoç , Hbroj). , 
lÎT. VII, n. ii5 ). 

Sithone (pays, Sid-Mvi» }. 

Heraclea ( *Hf ^»x«i« ). 

Mygdonia ( Muyi'oiU ). 

Apollonia ( 'AtroXXMviA, Scylaz). 

Aretliusa ( ^ApIS^wo-* , Scylax ). 

Posidiuni ( Tloo'ii^t'iof ]. 

Cermoricus sinus. 

Cermorus ( Ïiiffi»f0f ? ). 
Amphipolis ( *AftÇiio>oXic). 
Suymon ( XTfUf/^tiv ). 



ÉPIRE,oflAP. I. * 



NOMS MODERNES y 

pu 

Positions corTespondantrs . 



Golfe de Contessa ou 
d'Urfano. 



Strouma ou Kara- 
Sou. 



Acrocéranniens 

(monts). 
Cbaones , p. 



Thcaprotes , p. 



Acroceraunii. 
Cbaones ( Xàovk )• 

Thesproti ( &io-itwfnrot ). 



Mont s dellaCbintcra . 

Dans les cantons de 
Cbiinera^Iapouric, 
Arbarie, Paracalô- 
ma et Pbilates. 

Dans le canton de Pa- 
ramjtbia. 



* Nous allons donner a-vec un plus de détails, dans le tableau ci- 
dessous , la correspondance des anciennes subdivisions de rÉpirc et de la 
Thessalie , avec les circonscriptions modernes selon M. Ponqueville. 

I. Dans l^Épihe. 

A. Sandjiarat os Jamina. 

I. 

Hellopie 

Molosside 

Thympbéide. . '. ... 

II-, 
Perrlïébie Za^ori. 




ilétaché de Rérat ). 
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NOMS X.ATIV8 

francUéf. 


NOMS liATlNS 
SynonyniM ancieBoe. 


NOMS MODBRNES, 

ou 

Positions Corre»pomlaotes. 


Aotigonée on 
Antigonie. 

Aorne. 
Ceslrines , p. 

Perrhèbes, p. 
Pinde, monl. 
Caasiopéens , p. 


Antigonea , conola d^Anligonenies 
( 'AyrtyouiA , Et. de Byz. et 

POLTB. , Ht. II). 

Aonios ("Aopvof , Et, db Byz ). 
Cestrioî (pays, Kivlfiu, Hesych. j 

KtTlfifà , Pausàk. , liv. u ). 
Perrhaebi (nipp«i/3o/, Strab,, J.ix). 

Pindu8(niVoO- 

Cassiopœi , Ktto-a-towiuot ; ( tîHc , 

Kaio-o-ioW» ; Kit<r^mmroty Scylax; 

KAo-enaroi , Ex. BB Byz. ). 


Tcleben. 

Cbaui - Sandjiak ou 

ChamOuri. 
Zagori. 
Gramoios 
Dans les cantons de 

Spianlza el Lanoari, 

POOQUEVILLB. 



m. 

"•-^'" {Sïi^S;».. 

IV. 
* Dolopie AnoTlachie. 

V. 
Atibamanie D)ournera et partie da Rado^icb, 

VI. 
Parorée Tetmez. 

B. Saxbjiaxat fex Dblvivo. 

VU. 
Dryopie. Drynopalis (détaché de Bént> 

VIII. 

I Chimère. 
Japooric. 
Arbori*. 
Paracalôma. 
Phikt^. 

C. SaXD«XARAT Bt CàAMOVVI. 

IX. 

'c^nT:: : : : : : : }p«"«y*»'« *tp.w4a.ii.. 

X. 
AidoBÎe on Celtique. . . Aîdoni et Margariti. 

XI. 

Sclléide . SonU. 

D. VaItodxk on PaxKcxPAUT& bc l'Arta. 

xn. 

Caskio|)ie Spianlza et Lamari. 
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MOMS LATINS 

trmnciskB. 



Dryopes , p. 

Scelles y p. 
Hellopes , p, 

MoloMes, p. 



NOMS tATINS 

et 

Synonymie aociedne. 



Dryopeï (Apvo4nc, Strab., 1. xz)., 

Selli ('Exxoi, PiNDARB ; d'où "Rx- 

xnvic ; 2«xxoi , HoM. ). 
Hellopes (*Ex\6<B'fc ; pays, 'Exxo- 

^at*y £t. SB Byz.). 

Molossi ( MoxoVJqî , Strabon , 
lit. Yi; pays, Moxoff-^êÇf Et. SE 
6yz. ]> 



NOMS MODERNES, 

on , 
Positions correau 



Dans le cant. dç Dry- 

nopoUs» 
Dans le c. de Soali. 

Dans les cantons de 
Janina , Pogooiaoi, 
SarakovitsaetCou- 
rendas. 



XIII. 
Ambracie Eogout. 

XFV. 
Amp^locbie. « Cbaxi de l'ArU. 

II. Dans la Thbssalie. 

A. Dams la Thcssalh iKTiaiavas on XAtiTiki. 

f Bitolia on Monaslh, èbef-licu. Bitolia on Monestis. 



PéUgoaie. 
Emathie. . 



Prélepé Prilepi. 

Cojani ^ Co^ni. 

Delvindas Devendaa. 

Vendgia Fionrina. 

Brygie. ............ Sari gnei (lac Jaun«) Gaïlari.' 

Qrestide ,...,.. Crépéai , Ca^toria. 

Stymphalide Gréveno Gréveno. 

Élymée Anaselilias. . , Leptini. 

IBichlistas. BtchlisUs. 

Croupitcha Croupitcha 

Deval Pipssa. 

Obeortcha Gheortcha. 

Caalonias Staria. 

Lyocestide , et une partie de ( Prespa Prespa. 

, r» i.îj. I Critcbpva. Critchova. 



U Dassarétide. 



B. Yaas hms cour m* i>s la Mac&ooi*b. 



Dassaritie. 



■{ 



Ochrida. 

Resné. 

Bogrudessi. 

StaroTa.. 

Stronga. 



Préralitaiae et 



{stronga. 
Mjcri-Gràca. 
Dibri-Apano. 
' Dibri'G&to. ■ 

ÎHégftU-Gràca. 
Gora ( la montagne). 
Mathis. 
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NOMS LATINS 
fraDcisé.1, 



Dodooe. 



Tomare, moDt. 



Dassarëtes, p. 
Triballes , p. 
Chimère. 



A(|oa regia. 

Méandriç. 

Cestrie. 

Thjamis. 

Bulbrole. 
Golfe d'Ambra- 

cie. ' 
Aehéron , r. 
Acbérusie. 



Ambracie. 

Aphas, r. 
Aracbibe. 
Anaclorie. 

Pandosie. 



NOMS liATfNS ' 
et 

Synonymie ancienne. 



Oodone, bob* Dodotisei ( AapcTiivii; 
hab. , AaPiTaÎTAioc , £t. de Byz. ) 



Totnarns ( To/uAfoc , TofAdvfoc et 

TfAaf^ot, Et, de Byz. ; Tét^*poc, 

Strab. , lîv^ vn ). 
Dassaretae ( ^^tco-AùnrAt)/ 
Triha]li ( Tf ij3«xxoi ), 
Gbimera (Xfi/«i/>io», Pat7san.,1.viu; 

XtfAâfâiç (o), Nov. Léon. , cbea 

Leuncl, p 99). 
Aqua regia (Th ^fh X#^à/i«î, Anne 

Comnenb). 

Maeandria ( MAi«cy^^« ). 

C€8lria {K4<r1fU?) 

Tbyamis (Gua^uic, Athen., liv. iji, 

et Strab., liv. vu ). 
Balbrotiim ( Bovd'f »tov ). 
Ambracius sinus. 

Acheron ( *A;t«^»» ). 

Acberusia ('A^MQt/eriatX//*»»^ Str., 

, liv. 3tvi y et Thucyd. , liv. i). 

Ambracia ÇA/x^fAxiety Diç etScYM. 
de Ghio ; ^k/AtarfAxtA , se Conclue- 
rait de r'A^4rpAxj«<Tflti , Elien , 
H. des A. , liv. xii, n. 40). 

Aphas. 

Aracbthus ( *K^Ax^'ii , Strab'. , 

liv. VII ; ''A/)ctvS-OC , DiCBARQ. ). 

Anactoria ('A»«tiDTop/o» , S^RAfe. , 
liv. xvin , et Thucyd. , liv. i ; 
"AittxTÔfiiA ei "K^AKTfifUi Et. de 
Byz. ). . . 

Pandosia (XI^i^ùtU , Hésyca.). 



NOMS MODB&Njâs, 

on 
Positions correspondante». 



La ville près de Cas- 
tritza et le saadjia- 
kat prèsdeGardîki, 
an lieu même dit 
encore Proskynisis 
( Adoration ). 

La colline près de 
Gardiki, 



Gbimara. 



Fontaine près deDri- 
modez ou Derroar 

dez, PoiTQUEV.?? 

Païeo-Ristes. 
<Jaiama. 

Bntrinto. 

Golfe de Prevesa ou 

d'Aria. 
Mavropotamos 
Lac Tcherc Knida et 

marais de Valan- 

doraco. 
L^Arta, Mannert et 

Maltb-Brun. 
Prcs Rogous^ PouQ.!! 

Avas, ou Fleuve de 

l'Aria, d'Anvillb. 

Lonrkha ou Rogous , 

POUQ.! 



Ruines près Turco- 
Palaka. 



TliESSALIE, CHAP. XIII, xiv, xv etxvi. 
D OR IDE, chap./xiii. 



Sperchius , r. ISperchios (Suri/);^»*, Ptol., 1. m). 
Erjnée.. • 'E/)«r«oî, Strab. ,, liv. ix. 

Boîum. iBoioy , Strab. , liv rx. 



Hellada. 
Paleo-iLlioria ? 
Bralo? 
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— ir ' 

nOMS LATINS 
franciié». 


Noms I.ATI1I8 
et 

Synonymie aiict«fiii«. 


NOMS UODB&Nttl, 

, ou 
Positions correspondantes. 


Cytine. 

Plnde. 

Œta. 


KutUiof , St&ab. , 1. XX (Cytinium). 
UhJ'oç , Strab., liv. IX. 

CEia(0?Tii). 


CatTothra-Voano. 



Echine, 

Tfaermopjlps. 

Traehine. 

Uellade. 
Halos. 
Lamie. ^ 
Phlhie. 
Ame. 



Orchoniène ou 
Minyée. 

Al mon on Sal- 
mon. 



Phthiotide, chap. XIV. 

Echinas ('E;t'»»c, Strab., liv. vu , 

et ScYM. ). 
Thermoftylae ( Gip/xo iruXAi ) . 

Trachin {Tfàt-xii), 

He1]a8 ( 'Exxàc , Eustath.) 
Ba)os ( *Axoc, quelquefois 'aaoc )• 
Lamia ( A«uiat , not. èccl. ). 
Phihia ( «éi« , Eustath. ). 
Ame { "AfVM , Et DE Byz. ). 



Echinou. 

Bocca di Lupo , bn 

Thcrmopyles. 
Zeitonn , BbotieîI ! 

ruinée. 



Zeitoun. 



Alrax. 
Péline. 



Thbssalie pbop&embnt dite , chap, xv . 

Orchomenus , Minyeos ('Op;|ri^#T0f, 

îànvtiiç , HoM. ; Cf. Thucyd. , 

liv. it ; Pausan. , liv. ix ). 
Almon , Salinon ( "ax^mv, létXfxn^^ 

Hellanicus chez Et. de Byz. ; 

*AXftMVfat , Et. DE Byz. ;- Mivua ^ 

Et. de Byz. ). 
Atrax ("ATpet^ et *At^«»i«« Et. de 

•Byz. ). 
Pelinna (TIixirvA, Et. de* Byz. ; 

non ««tXAViA , qui est une tonte 

autre ville ; ouIIfX/vvafoy, Strab.; 

liv. IX ' 



Hynérie, sonrce. 
Pheres. 
Larisse. 
Gomphes, p. 

ThèbeslaThes- 

saliènne. 
Ptéléon , bois. 

Pagasiq (golfe). 
Papjase ou Dé- 

raétriade. 
Tricca. 

Pharsâli». 

Cranon. 

Ilélie. 



■/" 



Hyperia ( •r4r<p#i«, Strab. , 1. ix). 

Ptter» ( «ffpeti ). 

Larissa ( Afitpi<r0-et). 

Gomphi ( r6ft<|>oi , To^Çoi v«5v ; 

*A/A^#vaiov , fautiv. dans Scyl. }. 
ThebœThessali» {Bifian QacirAXiAt, 

Ex. DE Byz. et Scyl. ^. 
Pteleon (iTTfXfW ; UTtuM Strab., 

liv. IX ). 
Sinus Pag;i8icns. 
Pagasae , Demetrins ( Ttâiyeta'tt,) , 

Strab. , liv. ix ). 
Tricca ( TpUxA, Ptol.' , liv. m , 

ir. i3 } TpÎKitif , HoM. ). 
Pharsalus ( <ftâtp(r0txoc ). 
Cranon ( Kpaeyàv, Stïiab. ). 
Iletia (*lxlT/or, 'Ixt-yiov, Ptolem. , 

liv. lu, D. i3J. 



Veleslina. 

Larissa ou lenitcher. 

Cleisoura. 

Ruines au S. O. et 
près de Volo. 



Port de Volo. 
Tricala. 
("arsa, Sainldjé^. 
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HOK» LATINS 

francisé.». 



Nymphée,moDt. 

Buzygée, mont. 
DonacèsejiDODt. 
Bcrmius , mont. 

Daphisse, monl. 
Gbimérion , m. 

Aihamas, mont. 
Stéphane, mont. 
Gercètes, mont. 

Olympe, mont. 
Picrus, mont. 
Ossa , monl. 
Olhrys, mont. 
Pélion , mont. 
.Apidan,T. 

Phénix , r. 

Enipée, r. 
Onochone. 
Pamise. 

Messéide ^ font* 
Bcbéis, lac. 

Tempe ( vallée 

de ). 
Pénéc , r. 
Orque, r. 



NOKS LATIHS > 

ou 

Synonymie ancienne. 



Nymph* ( TvfàKffntrlhj SnUB. , 

ITv. IX. 
Bdzigaeus. 
Donacesa. 
Bermius ( Bl^/wioç , Ptol. , Ut. m , 

n. i3} ciStrab. , liv. vu). 
Daphissa ( Delphusa ? ). 
Chimerion ( Xff//ulpioy • uoyez plus 

haut, p. 280). 
Athamas ( *Ad-dé/x«c ? ). 
Stéphane ( StI^^aîoc r ). 
Cerceii ( Cerceiius , Tit. - Liv. , 

liv. XXXII, n, 14 ; Kf^itiria-iot , 

Ptol. , jiv. m , n. i3 ). 
Olympus { "Oxv/ut^rof ) 
Pierus ( H/t/JOc, lUiftot op«ff). 
Ossa. 
Olhrys. 

Pelios ( UàKtof , Hom. ]« 
Apidanus ("Afottd'âiof^ Et. de Byz. 

et HÉROD. }. 
Phœnix (♦o/inf , Et. de Byz. -eC 

HÉROD.). 

Enipeua (*Evf9vùt,STRAB. et Hbr.) . 
Onoc^ionus ( *0vo;^apvoc , Tzbts. ). 
Pamisus ( nk/uo'ot ). 
Messei» (Mio-a-iiic, Strab. , liv. ix). 
Bœbia ( Boi/Sn^c xj/uv« ; Cf. fioijSa, 

ville ). 
Tempe ( Ti/u<av , pi. cootr. de Tt/nr 

«'Of, col. , yallée). 
Peneus ( nwfiis ), 
Orcus (*O^»0f ou TttAfào-ioç, Hom , 

J7., Iiv.ii, cataK v. a6a et suiv. ; 

EvfArnç et Tit. , StrAB., Ut. ix ). 

"MAGiïisiB, chap. xvi. 



NOMa MODXBJÏBS, 

ou 

Positions correspondantes. 



"KiMovo.. 

Velôutzi et Goura. 
Gourapotamos. 



Vloko-Iani. 
Rejani. 

Carlas-la-Ville. 



Selimbria. 
Euroten. 



Lîbètfare. 



lolcos. 
Hormeninm. 

Pyrrha. 

Méthone. 



Libeihra ( Ai$tiB-^et ( Tût ) , Conon 
chez Phot. , extr clxxxvi; Li- 
betiis , Martibn , liv. n , n. 3 ; 
AiifinBfet , conclu de Aitfii^fi^ti 
iivfA<^At, Strab. , liv. ix). 

lolcus ('lesxxic , Strab. , IÎt. ix ). 

^orraenium. ( 'Op/xinoi et ^Offiivtoi, 
Strab.; "Ôp/xêvoç , Hésych-). 

Pyrrha (TlvfùA-y Uupta-idii, du Scbol. 
J^Apollon , Uv. II , V. 584? ?)• 

Meifaone ( MaÔ-avn , Hom. , fliad. , 
Ut. Il, cat. T. 223). 



Près de Gori.lza. 



Près f)c Milias. 

Korakai-PyrgoB. 
Prts de NeoVori. 
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NOMS LÀ;riKS 
francisés. 



Olizoo. 
Sépicide. 

Cas^née. 

Spalatre. 

Eantium , cap. 

Méhhée, 
RhizoDle. 
Erymnes. 

Homolie. 



Orihc. 
Thespies. 
Pfaalanfie. 
Thaamaci^. 



Gjrton. 
Acharne. 
Dolioxi.. 
Méliiée. 



PLyiace. 



NOMS LATINS ' 

ou 

Synonj^nie ancienne. 



Oiison { 'OxiiJ«i, Strab., liv* iji). 

Scpias {In^ikf &juftu, Ptol^, 1. m, 

n. i3 ; S»4ri[«tc, ËvstH., i ; Hom , 
. lUad.y liv. M ). 
Casthanaga (K«c9ét«cu«, HiROco. , 
' liv. VII ; KA/IkiAttt , Lycophr. , 

M«LA, liv-. Tii , et Et. se Byz.). 
Spalaibra ( 24r«x«Sp«t . Scyxax ; 

2<V£txidpii , Et. de Btz. ). 
^aotium (AîÀfTMv, Ptol. , liv. m, 

n. i3 ). 
Melibœa ( MiXijSoia, Et. dk Byz. ). 
Bhiïus ( 'Vt^ouç, Et. bb Byz. ). 
Erjnmae ( ^Efu/Mitii , Scyl. ; Bù/>tf- 

fAtytti , Et. bb Byz. , Strab. , 

liv. IX.). 
Homolion (*0^ixiov, Strab.; *'0/t»o- 

XOT , Scbôl. de Thboc. , idyl. vi , 

n. io3 ; 'O/Aoxii , Dicbarq> ). 
Orihe ("Opdii, Hom., cala), v- a46) 
Thespise. 

PbalflBaa («àxaiva}. 
Tbanmacie ( QAVfuMxovt , Strab. ^ 

liy. IX ; OavuajiU , Et. bb Byi^. j 

BàLUfMiitin, Hom., cataL laS). 
Gyrion (Tu^vàty Strab., liv. ix) 
Acbanie ( 'A;taf »* , Y",% )• 
Dotion ( A^ovoy , Et. bb Byz.). 
Melitxa ( hUjJraiA , Ei;. be Byz. ; 

àf«XiTfi«t , Th^oph. cbet Et. bb 

Byz. ). 
Pbylace {^vTJtxn , Strab. , liv. ix, 

et Scbo). de TâBoc. , idyl. m 

Y.. 45). 



K.orto8 { près d- Arga» 

lasii). 
Haghios-Georgios. 



Près de Tzankarada. 



Prèa^de Haghia-Euti- 

miap 
Trikeri. 

Près de Mintzeles. 
Près de Pesi-Dendra. 
Près de CoDOniiOé 



NOMS MOBEB.MES, 

ou 

Po&itioDji correspondantes. 



Toumovo. 
Democo. 



Tcberitchani. 



HELLADE PROPRE, chap. h, m, iv, xi et xii. 



Ucraclée. 

Echine. 

Actiam. 

Nicopolis. 

Leucate , cap. 



ACARVANIE, cbap. II; 

Meraclia pHpà»Xf/*). 
Echinus ("Exhoç), 
Aciiiim. 

Nicopolis. 

Leucatès {AiuK&rttt, Strab.,' liv. xj 
AiUKkç ixùA , Ptol. , liv. m , 



Voniiza, Lapie. 

Ruines à Punia, vis-à- 
vis de Prevesa. 

Ruines à une HeueN. 
de PrçVesft. 

Cap Ducato ou Tis 
Kiras. 
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NOMS LATIKS 



Leucade., près- 

Diorycle. 
Leucade ou Né- 
rile, ville. 



Aljzée. 
Stralos. 



Argos FAmphi- 

lochique. 
Acheloûs, r. 
Artémite, ile. 



Atfaamanes, p. 

T^mphées, p. 

Ephyres, p. 

Eniens, p. 

P«rrhèbe8, p. 

Dolopes, p. 
MaracëB. 
Atraces, p. 
Atrax, r, 
CaTydoD. 

Evenos, r. 

Macynie. 

Molycrie. 
Chalcis, mon t. 
Taphiasse. 



NOMS LATINS- 

ou 

Sjnonjmie avcleniM. 



Leaçadia'. 

Dioryctoa ( ^ippVKriç ). 

Leocas, Neritum (A«v»*Ct N^pirov, 

Nifpijcoc, Hiftxoi , Nii^iTOc , Et. 

j>B ByZs , et EustAt* sur V Iliade , 

Ut. Il ). ~ 
Alyzea (*AxvÇf«t, Thucyd., lïv. x ; 

^AxûZtitt, conclu de *A^Xfia, fau- 

tiy. dans Ptol , liv. tii , n. i4 ). 
Stralos ( Irpat^s , Et. db Byz. ; 

STp«tTOç, POLYB. , liv. V} ThUC, 

liv. II, etc.). 
Argôs Aniphilochicuni ("A^yot "A/a- 



Lcnc* 



Achèlous ( 'A;tfxSoc )• 
Arieinila ('Ap^f/uiTac, Ex. db Btz.? 
'AfTêfJtteiij St&AB. }« 

Étolzb y chap. iix. 

Alhamanes ( *Adct/A«tvTi(, Diod ob 

Sic, liv. XIX ; 'AdAftAvic, Ptql., 

liv. m, n, i4). 
Tymphaei ^ Tt/^9«e7oi , Et. sb B, 

'Cf. le mont Tù/ut^n , Olitzihâ 

aciaelleipenl,). 
Ephyri / "Êcpwpoi , Hom. dans Pau- 

SAN. , liv. ix. ). 
iCnienses ( ^AntAyn^ Et. sb Byz. ; 

ville , Aiuet , Et. pÊ Byz. )• 
Perrhabi ( ïltffèitfioi , tfojrez , plus 

haut, Thessalie j. 
Dolopes ( Ao\04arffc ). 
Maraces {MkfAx.iç). 
Atraces ("ATpatxfp?). 
Atrax ( "Atp A0 ? ). 
Calydon (K^xuiTà», Dic. , Thucyd , 

liv. m , etc., etc. ).^ 
Elîiffof , Dic. ( Evenos , Luc. , I. vi j 

priraitiv. Lycormas }. 
Macynia ( MttxvutA-, conclu de la 

jpçon fautiviî M«c»puvNct , Et. bb 

Byz.). 
Mblycna ( Moxt/xpi* , Diod. de S. , 

liv. XII ; Mexi^xpfff A , ScYL. \. 
Chalcis (Xfltx*!;, EusTATH.surHoM., 

liv.ii ; Strab. , liv. ix, eto.). 
Tapbiassus (TàLi^iiio'a'ot -, Strab., 

liv. IX i Ta^Iao-oç , liv. X ). 



NOMS MODEBNBS, 
oa 
Positions correu» 



Amariki ou Saota- 
Maura. 



Près de Candili, au S. 
deVinitza. 

PrèsdeLepenoo. 



Filochio ou Filo-Cas- 

troD. 
Aspropolamos. 
Anachaîdes ( a cessé 

d^éire une lie ). 



Pays de Diooaierca 
et Radovitch. 

Près de Paliouri, à 
4 1* O. de Janina. 



Canton de Nea-Pa(re. 



Anovlachie. 

Micro-rTzîgoto. 
Près de Mayromali. 

Fidaris. 

Konkic-CastroD. 

Manaloudi. 



Clocovo. 
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NOMS I.ATIK8 
(nncwk*. 



Antirrhium,cap. 

Naupacle. 

Pylène. 

Plenrpn. 

Halîcjrne. 

Crame, mont. 

Aracjnthe. 

Acaothe, mont. 
Paoetoiiam , m. 
Macjnium, m. 



NOMS LATINS 

ou 

Synonymie anetenne. 



Antirrhiam ÇAvrifftoi «»pev, Ptol., 
lÎT. III, n. i5). 



Naapactum ( N«u^aic79; , Ptol. , 

' liv. m, n. i5). 

Pjlene ( Uuxifit , £t. de B'srz. «t 

Strab. , lÎT. X ) . 
Pleuron (Tlxtvpàf, Et. se Btz. et 

Pausan. , Uv, VII , elc. ). 
Halicyroa (*AXf»vpy« (Tôt? ), Et. de 

Byï. ). 
GraDÎa (Kp«éyfi«, Thbofh. chez Et. 

de Btz.). 
Aracyntbus .( *Ap«l»vvO«c, Diod« de 

Sic. ). 
Acanthon ("AtikiBany Et. de Byz.) 
PaDaetolium ( n«VflUTixiov }. 
Macynium (Meexûriov). 



NOMS modernes, 

ou 
Po<iitîoiiii corrtespondanteii. 



Poinle de la Darda- 
nelledeRoum Ili, 
opposée a la pointe 
de la Dardancllcde 
IVlorab. 

Enibniche on Lé- 
pante. 

K.3nra- tis-Triois. 



Gribovo. 

Zygos. 

Djoumerca. 
Hocopari. 



L0CB.1DE et Phocide, cbap. iv. . 



Ozoles. 
Eanthe. 



Port d'ApolIbn- 

Phesiien. 
Crissa ( golfe 

de). 
Argyne. 



Enpalîe. 



Pheaie. 

Calamisse. 

Girrha. 

Chalée. 
Delpbes. 
Parnasse , mont. 



CéTpbîse , r. 
Lilée. 



Ozolae (*0^âK«tf , Strab.!;, Uv, ix ). 

Œanthe ( Oiett 9a , Et. de Btz» ; 

EuigevOïC , ScYL. ; "EùtLiBiA , Ptol., 

Ut. III , n. i5 }. 
Porins Apollinis Pbaestîi. 

Crissaeas'siqas. 

Argyne ( "Apywtat , Et. de Byz. , 

art. "Afymoç )• 
Eupalia ( Bù«raX/« , Et. de Byz ; 

Evmrkxtof , Artêmid. chez Et. 

DE Byz ). 
PbaBSium (♦ai</?ot, Et. de Byz.?). 
Galamissus ( K^xkfito'O'oç ? )• 
Girrha ( Kipf«, Pausan.., Uv. x ). 

Cbalson (xkxvuoi , Et. de Byz.). 
Delphi ( AffXCpoi >. 
Parnassus (ri«fv«'o'0'oc; A«tpv«^0-ôc, 
jj ëlymologie mythologique, faisant 
.' allusion à Tarcbe ou coffre de 

Deucalion!!! ). 
Gephisstts (Kn^io-ri;, HoM. , //. n 

V. 523 ; Strab. , liv. ix). 
Lilasa {Aix^ia, Paosan , liv. x). 



Dans les cant. de Ma- 

landrinoetSalooe. 

R. près de Galaxidi. 

Port dlanakbi. 

Baie de Salone on de 
Gastri. 

Ruin • près de Morno. 



Asprojeti ? préside 
Xero-Pigadi. 

Gastri. 



Mavro-Potamos. 
Rnin. î\ Sl.deGastri. 
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KOUS LATINS 
frantfiitéil. 



Caslalîp, source. 
CrissJk. 
Bulis. 
Anticyre. 

Naqloquiï. 

Pyrrha. 
Amjihisse. 

Tilhrone. 

Triiée.' 



Ambryse. 
Drymee du Dau- 

lide. 
Siphes. 

Thèbes de Cor- 



NOMS LATIK8 

ou 

Synonymi* anct«nn<i.' 



CâstaliuS iùuB ( KmalMXM, FjLvsAV. , 

liv. x). 
Crissa ( Kfio'O'A , Strab. , liy. ix , 

Kflffiàt. , Den. le PiR. ). 
Boùxitetf Bo7x/c, t^oyezpluB haut. 

Anticyra ( "Avr/xt/p* , Yulgair. *Av- 
T/ji/^pei , Strab., liv. iz; et *Av- 
TÎ»vpA«, Ptol,, liv: III y n. i6). 

Naolochum ( Nflti;xo;^of ). 

Pyrthâ {UCffA), 

Am|:>hissa ("A/a^/o-o-*, Ptol., 1, iif^ 

n. i5). 
Tilhrone (Ti3-p<4vii, Tfd-fwiioT» Hi- 

rodotb, liv. vm ). 
Trilea (Tp/T»at ; Tf /tI«i , Hérod., 

liv. vin ; TPÎTt/*, Et. de Byz. j 

Tf/T«t/«*, Thucyd., liv. m). 
Amorysos ( "A/AjSpvv-oc. not. e<icl.) 
Drymxa, D^ulis [A^tfieuAj Pausan., 

liv. x^ àAvxjÇy Hotf., I/., liv. II). 
Siphis (Si^eci, Ptol., 1. m, n. i5; 

TiÇflt/, Pausan,, liv. ix ). 
Theb^ Corsicœ (Q/fi8Ai Kop«ri«i , 

ScYL. , IX y Et. de Byz. ; Kop o-ilA, 

Pausan. , liv. ix ). 



Noifs modernes , 

ou 
Positions corres^pondantes. 



Ruines près de Paleo- 

Gasiro. 
Près d\4.spraspilia. 

Port d^Haghio-Side- 
ri ? Djesfioe ? 

Salone. 

Ruin. prèsdeMoulki. 

Raines à Turcocho- 
rim. 

Dystemo. 
Dadi. 

Paieo-Casiro. 



Antbédoit. 
Oncheste. 

Tbespies. 

Lébadée. 

Thèbes. 
HélicoQ , mont 

Cithéron, moot. 

Ismène, r. > 



BioTiB, chap. XII. 
Antiiedon ( *A?flii/à», Et. de Byz.) 

Onchestos ( 'oWstf^if , Stïlab., 
ix; "OyxrKrloç, " 
V. «3) 



Kv. IX ; "Oyx^^^fi àoM., catal. 



Thespia (et «-^r/aii, Strab., liv. ix ; 
Gl0-43!t/ct, UoM., calai. V. &}. 



Leb>idea {AifikS'itA , Pausan., 1. ix j 
AtjSdt^fdt , Strab. ; Ktfxfiki'uA, 
Harp.). 

Thebae (eiîj3«i BoioiTfflti). 

Helicôn ( 'EXiit^y ). . 

Cilhaeron ( Kid-atipÀv , Sophocle , 

Strab. . etc. ) . 
Jsmenus (Içyti^vioc. Pa'UsAn., l.ix; 

*rtf-/««»ic, Dic. ; "I^/Afvoç, Et.de 

Byz. ). 



Ruines à 8 milles N.-^ 
O, d'Egribo. 



Ruines ( et inscript.) 
à un mille et demi 
d'Erimo-Caslro. ri 
4 de Neo^iLhorio. 

Livadia. 



Tiva. 
Paleo-Vouno ou Za- 

gora. 
Ëlatea. 
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KOH8 LATINS 

francisés. 



Edipodie, sourc. 

PsamatLe , s. 

Dircé, source. 

EpicraDe, sourc. 
Aréibuse,soarc. 
Uippocrcne , s. 
Agaaipne , s. 
Gargaphie, s 

Mycalesse, mon 
Hadylîu«, mont. 



NOMS LATINS 

ou 

Synonymie ancienne. 



Acontins, moDfc. 

Eleuihères. 

flaliarle. 

Platée. 



Phères. 

Asplëdon. 

Hyle. 
Thisbé. 

Eryibre. 

GJissade. 

Copesl 

Larjmnes. 

Anchoa. 

Médéon.. 

Phligone. 

Acréphie. 



Corooée. 
Chéronée. 

Oca]ée« 

Héléonc. 



Œdipodia ( OiJ'umoi'U , Pàvsan. , 
liv. IX ; sôDS-eotendu xfhn ). 

Psamaib« (^-^^À^ji, Schot. de 
Nicaod. Tbér. ). 

Dirce ( A/px» , Àcbol. do Pind. f 
etc. , çtc. ). 

Epicrane ( 'U^nifMn ). 

Aretbusa ( 'Api^ovo'A ). 

Hippocrene { 'larAroxpitij»). 

Af^aaippe ( 'Ayttiitwn ,, 

Gargaphie, Ovid. , Jfcfeiûiw,, IW. «i 

( TAf 7«t^f« , flSROP., Uy. IX } 

Mjcalessus ( MvxdtXstro-oc). 
Hadylius ("KHxtot^ viilg. ? •H<ryX«ov 
o^oc, Dbmost., et Théoph. chez 

Harpoc. ). 
AcûDtijis ( *Axpyirioy &poc, StraBi 

itv. IX ; et Plut. , Vie de SyLla 
Eleuiberae ('EK«w3-fp«i, Et. db B.^ 
Haliarius('AxlApToc,PAUsAN.,l,ix). 
Plataeae (nxàT«w«t/, Scbol. d'Hom.; 

nxATAfflt, HoH. , Iliad. , liv. ii, 

catal. V. I ; nx«T«uf/;, Pausan., 

•liv. IX ). 
Pberae ( *tfpai , Strab. ; ^tfd^i , 

vulg. ). 
Aspledoo ( 'Ae-tBrxni'àr , Strab* el 

Et. SB DTis.). 
Hyle ( *'rxii , HoM. , calai, v. 7 }. 
Tbisbe ( e/VjBii , Et. db Byz. ; et 

fioM. , calai. V. 9). 
Erytbrae (^Bpwô-pai, HoM. , catal. 

V.6). 
Glissas (Txio'O'eLÇy gén. Ixia-Ttutoç, 

HoM., catal. y. 11 ). . 
Copae:(K»4r£ti, Et. de Btz. et Dic.V 
Larymn» (A^ft/^vot, Strab», 1. ix) 
Ancboa ( •At.;^^», Strab^ , liv. ix ) 
Medeon (M«r<àf, Hom., catal. v. 7/ 
Pblygone ( «X(;>«iv ? ♦Xt/^yiov , 

Pausan. , liv. x). 
Acrspbia ('AxpAiÇJct, concla d"A- 

Kfi<piA , Ptol., liv* m , n. i5 ; 

^AK^AtCpitti , -Strab. y liv. ix j 

"AKftu^in, HiROD. , livi vin ). • 
Cpronea ( Kop<6met). 
Chaeronea ( Xaip£iy«/«t ). 

Ocalcc ('12ft«tXM«t, DiST. BÛT Hom. ; 

'Sxttxin 1 Hom. , catal. v. 8 ). 
ileleon ('EXfa^v, Stràb., liv. ix). 



noms moderne, 

ou 
Positions coFrespondantes. 



Près de Koukoura, 
Talaiz. 



Près de Mazi» 
Kochia. 



Près Topolias. 



Ruines près de Ror> 
litza. 



K{(prenia, Gapourni.n 
ou Copourno. 
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WOM8 LATINS 


NOMS LATINS - 


[noms MODsiNES» 




oo 


ou 


/r«lici«és. 




Positions correspondantes. 


Scole. 


ScoHos {tKuxof, HoM., caïaî., t. 4). 




Schène. 


Scbœnos {Xx^hoç^ Stràb. , îiv. nt). 
Peieon ( Iltrt»» , Strab. , Iiv. ix). 


Mbrikeos. 


Péléon. 




Hyrie. 


Hyrie ( 'T^/ii , Hdm. , catal. * v. 3 ; 
"Tpirt, Et. db Byz. j Te-ipude 










Pausan. , Iiv. ix! J. 




Hilésion. 


HilesioD (Eîhio'ioy , HoM. , catal. , 
V. 6 ; Hemn., Iiv. xiti, v. 2). 






• 


Olyrc. 
Tanagre. 


Olyros C^Oxw^oc). 




Tanagra (T4i»«0f * (frk?)^ Strad. , 


Près de Skoimandri. 




Iiv. ix). 




Aulide. 


Aulis ( Abyjç , Esch. , etc., etc. ). 


A 2 mUles d'Egribo. 



Attiqub et Mbgaiudb, chap. xi. 



Mégare. 

Pages. 

Egosthène. 
Schéodote^port. 

iSidonté. 

Greminyon. 

Sciroûienne 

(roche). 

Géranëe. 
'Eleusis. 

Enoa. 
Probalinthe. 

Pirée ( le J. 



Phalère. 

Céphissie , s. 

Larme > source. 

Callirhpe En- 

neacrunos, s. 

Brilessè, raont^ 
Ëgialée, inont. 



Pfanlera .( ^«x<^«c. Héros. vUv. v; 

90tx»p hi. Et. db Byz. et Harpoç. ) . 
Cepbfssia (Kn^ito'/et, Diog. Labrt., 

Fie de Pltut. ;.' K»Ç/o-«'« ?). 
Larine ( A«tp<Tji ).. 
Callirhoe, Ënneacri^nos ( KetKktft^» , 

*Ëvvf0txpouyov 'y A»S*im&KfQvioç , 

SuiDr). 

Brilessus (B/)iM»o"0"6ç,StrAb.,1 xi) 
^gialeus ( ÀtykAXiàç? Cî.^'BytAXioy 
opoc ^ TzBTZ. , ÇhiL 1 , V. 078 ; cl 
A/^ixîa, bourg , Et. de Byz^) 



Megara. 

Psato , Kttrse ; Aie- 

pochori , Lapie. 
Porto Germano. 
Porto Cocosi. 

Leandra. 



Megara. 

Pagœ ( TlAyâii MtyAfiKtti , Strab.). 

^gosthenae (Atyio-Btfit {ta), 
Scbœnus (X^onovç xt/Atti , Strab. , 

4iv. viii ). 
Sidus (2/J^ôuç, gén. ottoç, Scyl. et 

Et. SB Byz.). 
Cremmyon ( Kf ifi/Avov ) . Kenella ? 

Scironia saia', célèbre parlesbri- Kaki Scala. 

gandages de Sciron ( XftttfAftS'iç 

narirfAt ou SxiipMvcc). 
Geranea {TifkuiAy Thucyd^, l.i). 
Eleusis (''£\«2;0><çet''£XffV0'/yySTRAB., 

Iiv. xi). 
(Enoa (Om», Stra-r., Iiv. viii). 
Probalinibos (lIpoâ«ixiy Sac, Strab., 

Iiv. VIII ). 
Piraeeus'( TttifAttùcl. 



Lefsina. 
Pera Cbora. 



Porto Dracone, des 
Grecs ; Kalen , des 
Tores ; Porio Leo- 
ne , des marins. 

Tripirghi. 



Turco Voani. 
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aSg 



nOMS LATINS 
frftnciféi. 



NbfifS LATIKS 

et 

Synonymie anciconfe. 



K0M8 MODBRirSSy 

ou 

Positions corrcspondintes. 



Ibarius , mont. 
Hymette, mont. 
Ljcabette, m. 
Hisse. 



Soniom , cap. 
Thorique , cap. 



Potame. 



Stérie.^ 

Branron. 
Rhamnonte. 

Marathon. 
Tbriasienne 
(plaine] • 
Mélite. 



Orope. 
Athènes. 



Icariua (*ljt«pioc; Cf.'Ix«pi«t, bourg, 

Et. deByz.). 
Hymettns CT/uiTlofjSxRAB., 1. xi). 

Ljcabéttns (Afjt«iB»V7oc, Strab. , 

Ht. xi). 
Ilissos ('IXi0-9-o(, Et. de Byï.; Cf. 

le fleoTe ^ixio-aèc, Pausan. , 1. i ; 

Den. lePerieo. , Y. 434 ; Strab., 

Ht. XI ; nommé Ixio-o-èc par Et. 

de Byz.}. 
Sunium ( lavitoy , Ptol. , Ht. m , 

n. II ; et ScYM. SB Chic). 
Thoricos {QAfmoç, Stkab., liv. xi } 

Gopfjcof , penple, Tzbtz., Et. de 

Byz.). 
Potamo8(noT«t/uô(, Strab., Ht. xi) 



Steria (liUfiA , Et. de Byz. et 
Strab. ). 

Brauron (Bpeuif en , Strab., Ht. xi). 

Rhamnus ( *Pet/xvotîc , génitif ottoc , 
Strab., Ht. xi). 

Marathon ( Metpetd-^y , Tulg ). 

Campus Thriasius {Oftà o^ôy étfUtoi, 
Strab. , lir. xi, et Et. de Byz.J. 

Melita (MiXJTii *At7iiinc , pour la 
distinguer de Mélite de T Adria- 
tique et de la Méditerranéenue) 

Oropus ( •ûpo-woc, Et. de Byz.). 

Athenas ( "AQUimi ). 



TreTolouno pu Mon- 
te Matto. 



Gap Golonoa. 



Porto Raphti^HARD»; 
un peu au-dessus , 
selon Lapie. 



Paleo-Braona. 
TaurO -Castro , 
Ebreo-Castro. 
Maraton. 



Oropo ou Ropo. 
Axheoiah ou Setines 



PÉLOPONÉSE> 



CHAP. Y, VI , TU , TIU , IX , X. 



AcHAÏE 9 avec Sicyonis , Corimthie , Pbliasie , chap. ti. 



Léchées. 

Corinthe 
Ephyre. 

Olnre. 

Hélice. 
Bura. 

Sicyone. 



Lechèae ( A<;^«iot, Pavsam., Ht.ii ; 
Strab., Ht. yinj Ptol., Ht. m, 
D* 16; Ai;^ii, Pau3AM.,Hv. n). 

Corinthus , Ephjrc ( Kopivd-oc , 

PAUSAK.,HT.II,etC.5''E9wpA(Tà), 

Et. de Byz. ; *B(p6fAf Tulg. ;. 
Oluros {"Oxovfot, Et. de Byz.). , 

Hélice ( 'Exixu ). 
Bura'( BoDpd). 

Sicyon {Isku^v), 



111. 



Éiait à 5 milles de 
Vostitsa.' 

Restes de sa citadelle 
TUS par PouQUET., 
Ht. XII , n. 8. 

VasiHca. 

19 
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IrOKB LATINS 



Egirc. 

Egiam. 

Ennée. 

Cléones. 

Hysiea. 

Panhorme. 

Rhiam , cap. 

PÂtres. 

Phères. 



Cymôllioe , a. 
Scioessa. 
Olène. 
Dyme. 



Bopia 



Hyrinime. 



Arax, cap. 
Gyllène) golfe 

de). 
Ghéloiiate,cap. 

CyllèDe. 



PhlioDte. 

Aréthjrrée , an- 
trement Aso- 
pide ou Pblia- 
sie , pays. 



NOMS LATINS 



SyoooTmie aacieim*. 



£gira ( AF}r0fp«). 

^^ion ( A/yiov ), 

Erineos ("Epiwif, Pavsam. , liv.Tii) 

Cleonae (Xxtonntt , Hoh. , etc. ]. 

Hysiae {'Ta-iàt , PaUsah., liv.Tiii) 

Panhormus ( Tlâio^/jtoç , Pausam. , 

liv. VII ). 
Ri'ium ('Pîot). ^ 

Pairœ (îlAT^aw). 
Pheca (4>d^pA, Pavbak., IW. vu, ei 

Strab. , liv. VIII ; 4>fltpoi, <b»fôûy 

Et. se Byz. ). 
Cimothoe ( Kv/Uo^A ). 
Scioessa ( 2jfc«i>^r« ). 
OlenoiD ( "QXtfvac , Et. db Btz. ). 
Dyme'( Au/AM ). 

Buprasiain (Bou4rp«0-ioy). 



Hyrmine ( 'Tffxin ). 



Araxum ("Af «t|oc, Strab., Kv.mi) 
Cylleoes ( K»xxiij/Jiif jtéX4rof ). 

Chelonates (XiXAy^«e, AgAthém.; 

XiXnurtç AKùA , PtoIi., tiv. lir , 

n. iÇ).. 
Cyllene (Ki^xxiys). 



NOMS MODB&NBS, 

oa 

E\>ûtions. corrcspoadaote*. 



Phlias (^xiovc, géo. oyTùc, Plat.; 

Ptol. , liv. ni , n. i6, etc. , etc.). 
Arœthyrea , A^opis ( 'Apetrôvf «/* , 

*A«p<»ff yAstt, *A0-a»4ri«, etc.). 



Paleo-Caatroo. 
Vosiitza. 
Arlotina. 
S. Basile. 
Vromo-Limni ? 



Patras, 



Cato-Achaia. 
Paleo-CaslroDyài 1. 

de Gato-Achaia» 
Fontaine sur le Verga 

(anc. Bnprase, sel. 

POUQUEVILLE. La- 

FiB vent qne cette 
riv. soitleRiaaooa 
Mana)« 

SurTanc. cap Hyr- 
mioe , qm , selon 
Lapib, serait k cap 
Clarenza. 

Cap Papa. 



Cap Clarenza ?? Cap 
Tomese? 

Clarenza, Chandl.? 
Andravida, PouQ.? 
lien près de Claren» 
za, suivant Mann. 



Rnin. près de P Asope. 
{ Foyez Pouquev. , 
Fof, (U la Grèce ^ 
liv. XV, ch. a.) 



Elis. 
Pise. 



Elis (*Hx/ff, PTol., liv.iii*; «. 16). 



Pisa {■OWfA'oriA^ Uio'ttf Ptolem., 
liv, m , n. 16 ). 



Paléopolis , près de 
Calivia,sarlè6aa- 
todni (anc. Pénée). 
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NOMS LATINS 
francités. 


NOMS X.ATIN8 

«u 

SyDODTmif aaeisnne. 


NOMS MODERNES, 

on 

PotftioD« correspondantes. 


Ichlhis, cap. 

Alphëe. 
Anlône. 
LepriaiD. 
Plaianode , cap. 


Icbihys ÇJx^tif ^f^i Ptol., liv.ifi, 

n. 16). 
Alphens ( 'Ax^jfiot ). 
Anlona ( AlxAi }. 
Leprioo ( AïO'^f/ov). 
Plaianode9> ( JlKn^tén/v^tç "Ax^*» , 

concln de la leçon évidemnïeiit 

fautive Tlka/TAfAtêS^êt , Strab. ; 

ou méutvvÏQi )• 


Cap Catacolo. 
Aifto. 



Mélhone. 

Pyîos. 
Hélos. 

Acrilas , cap. 

Asiue. 

Asine (golfe d^). 
Coroue. 

Corone '(colfc 

de). 
Téoare , cap. 

Pamise, r. 

Messène. 

Ilhome. 

Echalie. 

Arène. 

Pielenm. 

Thrjrnm. 
Donum. 
Zanclé. 



MsssiNiE, chap. Yzi. 

Melhone (Mid-^m , PtoL», liv. m, 

n. 16). 
Pylos (Tlyxoc , Strab. , liv. vin). 
Helos ("HXttc ? "Ëxo;, Strab. ; bab., 

EtXttTflt/, itoles). 
Acrilas ('Ax^îtaç, Ptol., liv. m, 
, n. 16 ; Pausan., liv. iv). 
Asine (*Afl-iTi», Ptol., liv. m, n. 16 j 

et Stjiab. ). 
Asinaeas sinus ( 'Ao-frat/oc x^\tanç\ 
Corone ( Kop^v» , Ptol. , liv. m , 

n. i6). 
Coronaeus siniks (Kopfl»v«t70c »o\<vee) 

Tanaras (T*iT«poc,T*/T*po?,PTOL., 

liv. 1113 TankpiA &xf et, Pavsan., 

liv. III ). 
Pamisus ( Tl&f/tta-ot et Tlâfxito-9ç 

Pavsan , Jiv. m ). 
Messene {lAta-a-liyn, HoM., lUad,, 

Caial. , V. 89). 
Ilhome (18»^N, Et. de Btz. , ei 

Pavsan., liv. IV ). 
Œchalia ( Oi;^Xfft ). 
Arène ('Apifii ). - 
Pieleon ( IlTiXfor , Hom. , calai. , 

V, 99 ) . 
Thryon {&fvoi^ HoM., caial.jV.ggV 
Dorion (Aâlpioy,Hov., calai., V. 99 } 
Zancle ( ZàynX» ? ). 



Paleo-Caslro, près de 
. Modon ? 
Zanchio? Pilo, Pouq. 



Capo Gallo. 

laraicha. 

Golfe de Modon? 
Peialidt. 

Golfe de Coron ? 

Cap Maiapan. 

Pirnaiza. 

Mavromati. 

Voarkano. 

Sareqi. 



Ténare. 

Amjcles. 

Phères. 



Laconib, chap. vin. 

Tamarom (tetfVdtpov). 

AmycIsB ('A^yjcxaMjSTÎaAB., 1. VIII.), 

Pherae .( •i^cti , Ptol. , liv. IH , 

h. 16 î *ifn«tî , Stkab. , liv. VWi). 



Risiemes. 

Sciavo-Chorio. 

Chiiries. 

'9- 
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KOMS LATINS 
fraDÔsés. 



Lenctre. 

Sparte. 

Théramne. 

Gardamyle. 

Pitane. 
An t ha ne. 



Thyrée. 
Gdraaie ou Gé- 

ranée. 
Tayge , mont. 

Ëurotas, r. 
Egilode, golfe. 

Psammatonle. 



Gythéate, golfe. 
GythiuiD. 

IVfalée, cap. 



NOMS LATINS 
Synonymie •Bcienne. 



Lenctra {Atùxvftt? Aiv»T/iey ^Strab ., 

liv. VIII.) 
Sparta ( S^-fléf tn , Aaxti'ûUfA»i ). 

Theramnes (0fpâ^ra<, Ex. de B. ; 

Btfétvin V Paubam., Ht. m). 
Cardamyle ( KafS'Ajxùxji , noK. , 

liv. IX , T. i5o ). 
Pitane ( TltTAXi» , Paûsan., liv. m). 
Auihane ( 'AvS-iv» , Thucyd. , Et. 

DB Byz. et Harpock. 5 "Ayd-atVA , 

Et. de Byz ; "ArS*»* , Hom 

identités, contestées). 
Thyrea (eoupiat, Strab., liv.viii) 
Gerania (rf^Nv^a? ). 

Taygetus (Ttiàytroç, TatdyiTO» o/)0f, 

Strab., liv. viii ). 
Eurotas (Ei^^Taç)- 
iEgilodcs ( AiytxAJ'jiç »iMroc ; Cf. 

AÏ'ytXA , Pattsan. , liv. IV ). 
Psainaiaihus ( lra.fji,^AQ-ovç , génit. 

6»Toç , Et, de Byz. ; "^rttfxt^ovç , 

ScYLAx). 
Gy theates sinus (Fvd'f&TiK »ix4roe). 
Gythjani ( Tv^toy , Strab. , 1. vui ; 
. Tvé-itoj, Et. de Byz; ). 
Maleae ( MetXfet axpA, Scylax, et 

Ptol., liv. III ; MAXttfi, Strab., 

I.VIII; "AlC^ATNCMAXiflt^C, PaUSAN , 

liv. m). . , 



. NOMS MODERNES, 

ou 
Positions correspbndaoïe». 



bevtros* 

Paleochori , . près de 
Afistra ou JVlisitra. 



Pentedaclyli. 

Vasilipotamo. 
Port Pilouthra,AN8 ? 



Raie de Vatika. 
Porto Finaki. 

Çapo Santo-Apgelo, 
on Malio. 



Argotique, golf. 
Bée. 

Epidauie, Li- 

mére. 
Zarax. 

Cypbante. 



Inachus , r. 
Erasine , r. 
ArgosHippiunQi 
Lerne. 



Mycène. 



Argol^ide^ chap. ix. 

Argolicus sinus. 

6œa , Bœœ ( BoÎa , BoUi , Scylax 

chez Pavsan. , fiv. m ). 
Epidaurns , Limera ( "E^iJ'aufoc , 

Ai/u)ipflt ). 
Zarax { ZApaf , PAiisANé , Hv. m 5 

ZàpjiJ, Et. de Byz.). 
Cyphaota (Kt/ÇflivTte \t/jtni, Ptol., 

liv. m, n. 16; Kt;^A?T»T, Paus., 

liv. m ). 
Inachus ( ''It*;^oc J. 
Erasinus ( *E^etv7voç ). 
Afgos Hippium ("Ap^^c l^rcr/o»). 
Lé.rne (Aifin, Ptol£m., liv^^in, 

D. 16). 
Mycense (Mi;iê«y«tf, Strab. , K viii), 



Golfe de Napoli. 
Paleo-Castron. 

Palsea-Evasia. 

Porto-Kari. 



Porto-BolteouStilo. 

Argos. 
Mélos. 

Garrati. 
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NOMS LATINS 
francités. 



TjrrioUie. 

Manlinée. 
Artemius^mont. 

Ape8ante,mont. 
Aslérioo , mont. 
Parpare, , mont. 
NioDée. 
Amyraone. 
Psamathe. 
Scyllée. 
Hermione. 



Trézène. 

Coryphasie ou 
iDAchinm. au- 
tt'em.Dipsinm 
Argos. 

Schenite , port. 

Saronique , golf. 

Epidaure. 

Spirée , cap. 

AoihedôD, port. 
Bucéphale. 

Ceoohrées. 



Psophis. 

Mantioée. 
Stymphale. 



Tégé€. 

Aniigonée ou 
Aotigonie. 

Orchomène. 



NOMS LATINS 



Synonymie ancienne. 



f*,l.Xl). 

r.,J.n). 

ÎAN.?}. 



Tityos ( rifvt ? génitif iV/n^vÔ-of , 

Strab. , liv. Tiii ). 
Mantinea ( M^vriytA ). 
Arteiiiius ( *ApTf/*ifl"ioç, Pausan,, 

liv.ii et jii). 
Apcïsantus ('Awlo-etç, Pausan*, l.xi 
Asterion {"Aa-lt^lmy, Pausan., 1. 
Parparus (ndép<V0t|)oc, Pausan, 
Niobe ( NiojS» , 5TB.AB. ). 
Amyoïone (*A/uu/u»tii). 
Psamathe ( fàtfjiA^ ). 
Scyllaeus ( 2jc(AXXetÎ0ff). 
Hermione ( 'Ep/ufovN , Pausan. 

4iy. II ; Strab., liv. viit ; Ptol. 

Jiv. m )• 
Trœzen ( Tpoi?»v ). ^ 
Coryphasium, Inachium, Dipsiam- 

Argos ( Kopu^«0-/OT, Pausan. , 

liV.iV 5 *I»«t;^;io»? "Ap^oç Ai^/ûv?) 

$chœnita8(2KoifjT}if tffjtos ou x#/ui|y ). 
Saronicus sinus ( 2«p«vi»èff »ox<troc^ 

Ptol., liv. ni, n. 3). 
fpidaurum (*E'»<(r'«vpoff, Strab., 

liv. viii^. ' 
Spirseum (s^rtipat/oy àx^oi, Ptol., 

liv. m). 
Anthedon ( 'Ay^S'dtv ) 
Bacephalus ( BovittcpAXov Xi/uih 

Ptol. , liv. m ). 
Cenchreae (X«'y;]^pta/, Diod. de S. 

liv. XIX ; Strab,, liv. viii ; Ki-y- 

;^«*/, Thuctd., liv. viii). 

Arcadib, chap. x. 

Psbpbis ( ^ô<piç , Et. db Byz. , et 
Pausan., liv. m ). 

Mantinea (MavTÎvtfMt, StrAbon^ 
liv. VIII ; t^AUSAN. , liv. ). 

Stvfnphalum ( Stu/»^«xov , Et. nfi 
Btz.; Pausan. , etc. ; ^tv/u^mxoc, 
Hbsyq. ). 

Tegea (Ti>i*, Pausan., liv.viii). 

Antigonea ( 'AvTiyoyfiat ). 



Orchomenum (*Op;^^ivef , Hb&od. 
liv. yii , n. aoa ). 



NOUS mo.debnes , 

ou . 
Positioni coiretpondantai. 



Palea-Navplia? 
MaVonni ou Mascye. 



Castri. 
Demala. 



Porto Estremo? 
Golfe d'Egine ou d'A- 
' theiiiah (Athènes). 
Pidavri. 

Capo Franco. 

Baie de Kekries.. 

Kechriés. 



Ruines prrs de Mar- 
tini Iza , sur le Li- 
vardjiou. 

Paleopoli ou Qeriueé 
( Kpy, Antigonée.) 

Ruines près de Chio- 
nia. 

Paleo-Episcopi. 
Gonitza ou Paleopoli, 

sur remplacement 

de Mantinée. 
KLalpaki. 
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NOMS LATINS 
fraacisis. 



Phéoée. 

Palan lium. 

Mégalopolis. 
Goriine. 



Bocôlie. 
XI^amioD. 

Parrbasie. 



Thelpose. 

Mélène. 

Hérëe. 

Pyle. 

Pallène. 

Agréa. 
Ëpium. 

Gynèthes. 

Leprée. 

Parthepîi^n. 

Alée. 

Methydrînai. 
Enispe. 
!Vlaciste. 
Lampe. 

Glitoriuni. 

Gtéone. 

]Méinéct)uBaiii- 

bina. 
Pholoe. 
Phcdoe , nioDt. 
Cyllène , mont. 
Lvcée, mont. 
Meoale, mont. 
Artemisius, m. 

Parthenius, m» 



NOMS I«ATiN0 

- et . 
Synonymie ancienne. 



Pheneom ( «ivaov-, Ho^. ^ Uiad, . 

liy. II , calai., v.i^a ). 
Palâniium (neeXfltvTiov,^T. pe 3.)* 

Mégalopolis ( M«'yatxo<troxif ). 
Gorlyoa (TopTi/f ouTo^twc; ro/>Tyv*, 
Et. db Byz. , art. Mix«f )•• 

Bucolium (BovKoMot ). 

Girnion (K*/>yi»y, Pausan.,1. viu; 

Kp6^»v , id. ?). 
Parrbasie ( nflt|?p«0>JA , Scho.K d?hr 

FOLLON., liy. II, y. SaS; neti^pAd-ioi, 

Pausan. , liy. VIII ). 
Thelpnsa ( Gix^rot/o-et , Et. de B.) 
nieiasnae (Mixoe/vttf, Et. de Btz.) 
HeraBa(*Hp«lat, Pausan,, l. y<iii< 

et Staab.). 
Pvle (ntixa/ ,jdVÙ80 caoplura, dans 

Pline, Pyla»). 
Pallene (n«xxAr», Scbol. d^ApaLx.., 

liv.i,y. 177). 
Agrès ("A^p*! ? ). 
Epiiim { "BmoT , Heaqjd. , Uy. iv 

n.i4è). " 
Gynaéiha (Ki$y«idu, Stb.Ab,, 1. yjli, 

et PausAK., liy. yui). 
Lepreon ( Att^^foy ). 
Parlheniaai ( n«pd'#v<oT). 
Aléa ( 'Ax<« , Pausan. , liy. vju , 

Gf. "AXi»;, DioD. DE S. , liy. ly). 
Methydrinm (M«3"u<r/>/0T, Pausan ) 
Enispe ('£yf9-(C7n, Hox. , cdia).). 
Macistnm (MetKKr/oç, Et. de Byz.). 
Lampe (Acé^/o*»). 

Glitorium (Kx«iT»/>, Ptol., liy. 
n, 16; et Pausan., liy. yiii). 
Cleonae (Kxe»y«tf ; uoyez plus haut) 

Nemea, Bembina (Nr/uU ; Gf. B<^ 
iS<vA, Strab.^ BsXjôfT^, Plut.) 

Plioloé ( 4>»xÔN , Et. de Btz. j. 

Pboîoe ( *ox6ïi, PausAn.^, liy. -vi) 

Gyllene fKwxxitTi» , Pausan. , 1. yiti) 

Lvcxtis (,Ay*flt/Of ). 

Menalus ( Mlv«txoc, Mév.. , Mâtfv.. ) 

.^rtemisias ('ApTfyuio-ioi j Gf. plus 
haut ^AftijAtoç ). 

Parthenius (n«p34T.iof opoç,-Diop 
DE Sic. ). 



III. 



MOUS MODERNES , 

ou 

Positions correspondantes. 



Fofide. 

Quelques ruines près 

de Tana. 
Huio. près de Sinano. 
Marmara , près de 

Rafti , sur le De« 

mitaana. 
Troupiais. 



Canton de Fanari. 

Vianina. 

Sain t'JeaOjPouQiiEV. 



Kerpeni. 

Layea. 
Paleopyrgos. 



Ruines près de Gar- 

nusi, POUQUEY. 



Raines près de Saint- 
Basile. 
GontKomaii. 



Olenos ou Hagfaii- 

paâtes. 
Hellepitza et Nomiai. 

Gymnoyocmi on Mé- 
gavounk 
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NOBia LATIKS 

frMCMét. 



Lampée , moot, 
NoD^ris, mont 

Ladon. 
ËT^rmanlhe , 
mont, et r» 
Aliphèret. 



Al>é€s. 
Pjrge. 
Paroréç. 



Paragénie. 
Tortnnes, p. 
Typanées. 



ThrioDte. 
Tritia. 



. MOUS LATIVS 
et 



Lampeus ( AkfjL^mutt ). - 
Nonacris ( N^îtt»f k , Hb&odot. , 

liv. ▼! ), 
LadoD (ActiT^v, Pausah., Iît.yiii). 
Erymantbas ('£fii/iMtvd>«f, PAva:AN., 

liv. V ). 
Alipherae, coocla d^Alipheraei ('Axi- 

^fi^«u. Et. D£ Byz. ; *AXfq>}»p«^ 

Fausah., liv* VIII ). 
Abea, couda d^Abeatae ('Aft*, de 

PïOL. , liv. XIII , D. i6). 

Lyros, cônclii de Pyrgeoses [Tiùfy^ç, 

Herod. , liv. IV, n. 148 ). 
Parorca , conclu de Paroréatse (lla- 

fOfiittTeti ; en grecn«tpof ^iot , Et 

SB Byz. ; et ïlùLpofttA^ Et. db 

Byz. et PAtrsAN.)< 
Parageniae', conclu de Paragenilae. 
Torluni ( TopTouvoi ?? ^. ^ 

Typanei ( TviiretvUi , Et. db' Byz. , 

qui la met en Triphylie ; Cf. 

'T<ir«Tfict et Tv/Jttarkfêia. , Ptoh. , 

liv. m , D. 16J. 
Thrius, conclu de Thriasii (epîov«, 

Et. de Byz. , qui donne comme 

adjectif 0pioà^ioc ). 
Tritia ; hab. Trittenses ( TpfT*ÎA, 

Pat/sAn. , liv. VI ). 



KOUS HODEailÇS , 

ou 

PositîoDS cormpMidfeBtes. 



Zampi ? ' 

Landbna, 
Dogana. 

Palatia, scion les hab. 



ILES EUROPÉENNES DE LA GRÈCE, chap. xix, 
Grstb, chap. XX. 



XX) XXI, XXIIy XXIII. 



Sammoninm , 
èap. 

Criumetopon , 
cap. 

Pbalasame. 

Elée. 

Cisame. 

Pergame. 
Cydon. 

Minoum. 



Sammoninm ( XA/AfAmoy iapoi , 
Ptol. , Uv. III , n. 17 ; 2ax/*6Vii , 
Actes des apôtres, cb. 37}. 

Criumetopon (Kpîov/ueTMnvov, Ptol., 
liv. III, n. 17 )• 

Pbalasame ( 4>«txit0-«p?A , Soylai;» 

Ptol., E*. db Byz. V 
Etea ( "Hti*, Et. de Byz. ; "Htiia, 

DiOG. DE L. , Vie de Mjrson,)» 
Cisamum(Ki a-kfAtoi? Ki o-ùt^ocfiTOh, , 

liv.. III, n. 17 ; Stbab., liv. x). 
Pergamum ( ns^^at^ietc, Scylàx ). 
Cydon ( KvJ'etiU). 

Minoum ( Mirâoy ? Miv^a^ Ptq;l>» 
liv* vu, n. 17). 



Cap Salamon. 

Cap Crio (près du 
village deSan Zuan 
di Capo Crio ).' 



Cbiflamo. 



La Canée( en italien, 

Canca ). 
Menola. 
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ISOTES DU IJVRE IV. 



XOtfS LATINB 



Aptère. 
Panlnmatri. 

Amphimalle. 



Rfaitliyinae. 
Panhorme* 

Cjrtée. 

Apollonie. 
Matium. 
Héraclès . 

MUet. 



Ampèle. 

Hierapytna. 

Lébène. 
Hieràpolis. 

Gortyjie. 

Pheste. 

Gdossc. 

PolyrrheDÎnm. 

Myrène. 

Tjvcastc. 

RnaïQDODle. 

Lyde. 

Diam. 

Ase», 

Pylore, 

Rhytiam. 
Elate». 

Phares. 
Holopyz. ' 
Lase. 
JgUathenies. 

Thérapned. 
Marathose. 
Cylice. 



•SOTÊ8 'LilTiMS 

et 

Sjaonjmie ancicnflc. 



Apteron ( 'A^rrip*,- Et. de "Byé.), 
Paatomairimn {nttfrofAkrfton , Et 

DE Byz'. , et PTOL.,^Iiv.iii, n. 17), 
Amphimalla (*A^9f^dtxx« (râ, ? ) el 

*AfA^t/iâ\xtof^ Et. de Btz. ). 

Rhyihymna (*Pw3-t/^vi<t,ET. de B.,. 
Panbormuai ( UatroffA^ , Ptol. , 

liv. ïii, n. 17). 
Cytaeum (Ky'wwor, Ptol. , liV. m, 

n. 17). 
ApolloDÎa f AiiroxxaMfiat, Et. de B.) 
Matium ( Mârtoy), 
Heraclea ('H^atxM/d&KfiTN;, Et. de 

Byz. j *Hpjt*x«o», Strab., Jir. x) 
Miletos ( Mixtiroçy Strab. , Hv. xit 

et X ; MfXt/Toç, id. j probablement 

par erreur). 
Ampelos ( "A^awxoc) . Il y avait on 

cap de ce tioip. 
Hierapytna ('Ifp«49'uTyet, Et. de B.; 

'ItfA'GrvS'yA (rà), Dion, l. xxxvi). 
Lebena (A*/8»r, Strab.^Jîv. x). 
Hieiapolis {'U^AorQXtç KpMTuc^ Et. 

DE Byz. ). 
Gortyna [TopTUç ou Topir;?; Tifrvyet, 

Et: de Byz» ). 
Phoestom (*ïio^ôc, Et.de Byz.}. 
Gnossns ( Tyaa-o-iç ). 
Polyrrheniam (rTox^ppvvioi, Strab.) 
Myrina ( Mt/pém ?). 
Lycastus ( Aujcao-Ioc, Et. de Byz.). 
Hhamnns ('Pat^yoDc ), * 
Lyctus (AwKToç, Et. DE Byz. ^ Scy- 

lax). 
Diurti (Aiov). 

A«um (*A<rov ? "a^-ov , Et. de R.)- 
Pyloros?? (nt5x»poc?,?; Cf.^Exwpof, 

Et. de Byz. ). 
Rbylion ("Pôrtoy ? *PyT«iov, SuiD. ). 

Elatus ("ExetTOf ? Cf. 'ixctT?/*, Et. 

DE Byz.). 
Pharœ (•*p<jt/, Et. de Byz. ). 
HoFopyxos ( *Ox6«ry|oc }. 
Lasos ( Aao-oç )• 
Elenthernae ( *Ex«t/3-ipf« , Et. dÈ 

Byz. ; 'EXfwd-tpvat/, Scyl. ).• 
Therapn» ( 0ip«t-iry*/ ? ). 
Maratoosa (Mttpct^ot/o-A). 
Cylissos ( KJxijff-TOff ). " 



KOMS MODERNES, 

ou 

Positions coircspondantef. 



La Sada (d'où le nom 
de golfe de la Sada, 
à 1 anc. *Afi^</u«x- 

XÎTMC »OX4rO( ). 

Retioio. 
Panormo. 

Setia. 



Giera Petra. 
Lionda. 

Chetina. 
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WOMS LATINS 
Aravcùis. 



NOMS X.A.TINS 

et 

Synonymie ^Mienne. 



Cadiste , moot. Cadistas ( TfikS'i^o^ , volg.). - 
Ida, moDt. IJaeaff (l/'dt/ov opo;, ▼olg). 

Dictjrne , moDt. DictyiiDœu8(AiJtTi/vvct/0T opoç; Aîxtn, 

Ptol. , liT. VIII , n. 17 ). 
Coryqoe , moni. Corjcas ( màfux^i kxpg,). 



Enripe , détroit, 
Geresle^ cap. 

Capfaarée , cap. 

Ceoée , cap. 

Pyrjha. 
PorYhmos. 
Nèse. 
Cérinthe. 

Orée. 

Diam. 

Edepse. 

Ocha. 

Echalie. 

Cbalcide. 

Ere trie. 

Caryste. 

Oritane. 

Arteiuisium. 



Aréthase. 
Lélante. 

EJlopies. 



Eusse, chap. xxi. 

Enripus (EupAroc % 

Geraestns {Tifaierlav , StrAB., ]. x; 

Ptol. ,* 1. m, n, i5). 
Caphareus ( Kn^eifnvç , StrAb. , 

Ut. X ; Ptol. , liv. m , d. i5 ). 
Cenœnii ( KmAsay, StbAb., Iîy. x; 

Ptol., liv. m, n. i5 ). 
Pyrrha ( Uùfpa. ). 
Porlhmos ( Uô^é-fjtof , StJiDAs ). 
Nesus (Nîfl-ec). 
Cerinthus ( K&^n^oc, HoK., calai., 

y. 45 ). 
Oreum ( '2p«oc , Et. de Byz. ). 
Dium (à<ot,Hom. ). . 
iËdepsus ( AtJ'n-^oç, StrAb., 1.x). 
Ocha ("O;^», Eustath., sur Vllîdd.). 
Œchalia ( OJ;t*^i*, Et. de BVz. ). 
Chalcis (X«tXK/c, EusTATH.snr.r//.). 
Eretria ( 'E^ét^î*, Strab., li?. xi). 
Caristus (Kàpuorloç, Et. de Byz.). 
Oritaotis. 
AFtemisinm (.'ApT«yuio-*oT, Et.de 

Byz.; Cf.'ApT»/uiJ'oc i?poy,pTOL., 

liv. III, n, i5 ). , 

AretbuBa ( *A/) «S-oy o-a. ? ). 
Lelanlas (Aixatç , Cf. Kkx\<tyrci «-ô- 

Xf/uoy, Strab., liv. X ). 
Ellopiae ( 'EX\Q4r/fltf ) . 



NOMS, modernes , 

ou 

Positions coiTMp«ndant««. 



Ponia de Coraca. 



Trocco. 

Castel-Rosso. 



Myrto (merde). 



Glaaconèse. 

Egilie. 
Délos. 
Aodroa. 
Cëos. 



Cvclades, çhap. xxir. 
Myrloain mare. 



Glàuconesus ( Txavxov tSo-oc, Pav- 

SAN; , liv. vi ). 
affilia ( AtyixU), 
Deïas ( Aïxoff, vulg., etc. , etc. ). 
Andros ("AfcTfoc). 
Ceas ( Kilos ). 



Spitilus ( ne- pas U 
confondre avec la 
B^iytXtç de Plol. , 
aojourd. Pondico) . 
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NOUS CATtNS 
fraacÎM*. 



Canron, Antan- 
dre ou Lasie , 
Nonagris. 

Ténos^Hydrosse 
ou Ophiusse. 

IVlycone. 

Dimaste , mont. 

Siphnos. 

MéropieouAcis. 

Seripfao. 
Prépesinihe. 

Cyihnos. 
Cvnthe, mont. 
RLene,Celadu8- 
seoifArUmis. 

Syros. 

Oliaroa. 

Paros, Platée ou 
Miooîde. 

Naios , 3iroQ 
gyle,Dia,Dio- 
nysiadc,|)etile 
Sicile, ou Cal 
lipolis. 

Nazos, ville. 



MOH8 I.ATISS 
el 
SyaonyiBie i 



Laoras, AntandmSf'Lasia, Nonagria 

( KatwpOff, "ArfAt^poc, Aecrice, etc.). 

Tenoa , Hydroasa, Ophiussa (TS- 

»«fi). V 

MyCOOQB ( hiÔKOVOÇ ) 

Dimastns (ÀJ/Att^ltc, Et* dx Byz.}. 
Siphons ( Xi^ioç , Bt.bb Byz. ). 
Meropia, Acis ( Mffpo4rie^, Nie. db 

Dam. ). 
Seriphas ( li^i^ùç ). 
Prepesiotnus (np«4ri0-ivd-oc , Str-., 

Jiv. x). 
Cylhaos (Kù^vaç , Strab., liv. iç). 
Cvnthus ' KutS^c , Et. de Byz.). 
Rheoej Celadussa, Artemis ('Vhut 

Plutarq.; K«XA(reÛ0-0-« , 'P«t«j» , 

Herod. , Ht, vi).v 
Syrds ( Xôpoç , Strab. , liv. x ). 
Oliaros QOxittfoç , Strab. , liv. x).< 
Paros , Platea , Minoift ( Uâfoç , 

nx^Tf/A , Mnetiç). 
Naxus , StroDgyle, Dia , Dionysias , 

Sicilia mînor, Gallipolis {ti&^oç^ 

/uIlcf.M , KftXXfo'OTUC ). 

Naxus ( K<tf oc). 



NOUS MODERNES, 

ou 

PotitioBs caiTMp0nd«Dtef. 



Tino. 

Miconi. 

Sifanto. 

Serfo. 



FermiDa. 
Monte Gintio. 



Bocchi. 
Paros. 

Naxia. 



Nacia. 



S?OB.ADB8, cfaap. XXIII» 



Hélène. 
PhacDse. 
Nicasie. 
Schi eusse. 
Phlolegandre. 



Icare , Dolicbe , 
Macris. , ou 
Ichihyoeasa, 

Scyros. 

los on Phénice. 

Odia. 
Léundre. 



Uelene ( 'Exiv» )• 

PhacttSSA ( iba.Kùvo'a'A ). 

Nicasia ( N«»flt(ri« ). 

Schinnssa ( ^Sp^fTovo-tf** , Hésyq. ). 

Pholègandrus (♦oxi^Av/^poc ; TToxé- 
ydL^^^Qç , Et. DE Byz. ; */x6*at»- 
<r/)oc , Ptoi^bm.. } *X«^«tf^p©C , 

HÉSYQ. ). 

Icarus, Doliche, Maoris, Icblhybessa 
*lit«piflt, Strab. et Ptol. ; "Ixatp oc, 
Aox/;(^i», MAkpic, 'Ip^ô-wéga-TA, Et. 
DE Byz. et Eustath. ). 

Scyrus ( 2»t5poç ). 

los , Phœnice ("loç , ScylAx; . «oi ■ 

viK« ). 

Odia rO(^ià ). 
Letanarus ( Ai»T*y/*pof ). 



Pira. 

FecQssa. 

Rachia. 

Schinosa. 

Polycandre. 



Nicaria. 



Skyro et Hagbioa Ist 

kyros. 
Nio. 
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MOMS LA Tins 
fr«ttci*é». 



Gyare, 



Syrnos. 

Cynèihe. 

Tel os ou Aga- 

thos. . 
DoDuse. 

Paimos. 
Corasies. 



Lcbinthe. 
Leros. 
Gioare, 
Sicine od Ènoe, 



HieracieouOne. 
Case OQ Asirabe. 

Cimole ouEclii- 
nus. 

Melos on Bybliï', 
Zcphyrie, Mi- 
]iiallide,Siph 
nos, Acyton. 

IVIachie. 

Hypère ou Pa- 
t«ge,PUtage, 
Amorgos. 

Polyèce. 

Pbyle? 

Théra ou Cal 

liste. 
Thérasie. 

Aulomate on 

Hiera. 
Thia. 
liée. . < 
Ascaoie 
Anapbe. 

Hippnris. 



Gyarus (G-yaras , Juten. $ Tùap^ç. 
SxRAB. , liv. X ; Tufltpet , fautivem. 
pour Tôttaot. , Philostr» , p'ie 

$yrQus ( ïupyoc ? ). 

Çyocethus ( Kwvoi3-off ? ) , 

Telos , Agalbussa ( TnXac , 'A^et- 

ôoVrrtt , Et. de Btz. ): 
DoDusa (AoToû^-a; Cf. Aioyu0*iA , 

Et. de Byz. ) 
Paiinos ( lÏAT/Aoç, Strab., Hv x) 
Corasiae ( Kofdo-Ut, Strab. ^ 1* x). 



MOMS UkTlVa 



SjBonjmi» andemi«. 



Ghiou 



NOiCS XOOBRIIEft» 

ou 

Pôiitions correiipondaiitcs. 



Lebiotbas ( AfjSivd-o;, Strab., 1. x). 
Leros ( A*fot, Strab., liv. x). 
Cinara {Kiyetp<t). 
Siciqus , Œnoe ( Smito; , Strab. , 

liv. X ; Oiyo» , Et. de Byz. et gr. 

Eiymolog. ). 
Hieracia , Odus ( lipetxî* ? "Ovoc ?J. 
Casas, Astrabe (kclo-oç, Et de B. : 

Cimolus, ËchiDussa (Ki/^»xoc, Str. , 

liv.-x ; *Exfif>6a-o'A). 
Melos, Byblis, Zephvria, Mimallis, 

Sipbnus, Acylos (MfXoç, BvjSXfç, 

T0{) 

Machia. , 

Hyperç, Paiage, Platage, Amorgus 

( *T«4pi» , UttrSiyn ( Tl\àtri.yti ! ) ; 

^AfAofyoç , Strab. , liv x ; primi- 

tivetneot TlAyitêLXn , selon Et. 

deB.). 
Polyaegus ( UoxCettyoç ). 
Pbyle («yx» ). 
Thera, Callisle (©!»/>*, Kaixxîtf^)»). 

Tberasia .( ©»p« o-iet ) 

Automate, Hiera (AÙTo^«tT}i/IépA). 

Thia(0f«).. 
Lea (AitA). 
Ascania, ( 'Ao-xAfin )". 
Anapbe' ( *A?«^» ) . . 

Hippuris ( "I^rŒ-oup/ç , Scb'ol. d'A- 
poLtoN., liv. IV, V. r7ia). 



Deonsa. 

PatLDO. 

Dra&onisi , d'Amv. ; 
Cnero et Anticbe- 
ro ; Fourni , selon' 

TOURNEPORT. 

Levita. 
Lero. 

Sikino. 



Caso. 

Kimoli. 

Milo. 



Amorgb. 

Pofi$o. 

Tera. 

Terafsia ; Aspronisi , 
Lapie. 

NeaTE-aimeni. 

Cbristiana , Lafie ? 
Namfîo ( vul^. Ana- 
phi). 
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NOMS LATIK» 
fir«DciMs. 


KOMS LATIKS 
et 


HOVS MODERNES , 
ou 


Astypalée. 

Platée. 

Camiae 

AzybÎDthe. 

Lanise. 

Tragie. 

Pharmacùse. 

Téchédie. 

Cbalcie. 

Calydne. 

Coos, yille. 

Calymoe. 

Carpaihe. 

Case. 

Pétalie8(4). 

Aialante. 


Afliypalasa ( Ao-lp-trééxii* , Steae. , 

liv. x). 
Plalca (nxûtT?*!). 
Camina (Ka/u/v»). 
Azybinlha ( 'AjyiSiy^A ). 
Lanise ( Actftffoç ) 
Tragia C Tf^LyU , Et. de Byb. ). 
Pharmaciisa (4>ctp/uAxou^0-A, Et. de 

Byz.) 
Techedia (TiXt^'U), 
Chalcia (X<(X»ifle). 
Calydna (Kàxt/rf^y*). 
Coos ( K^oc , KSc» HÉsyq.). 
Calymoa (Kaxu/mv*). 
Carpathom ( Kàp-watS-oç), 
CasDs ( K«^0-oc , voyez plus hant ). 
Petaliae ( n»iTaX/«i? n«T«xiA, Ste», 

liv. xj. 
Atalante ( *Atax«ft» )• 


Sumpalia. 

Fermaco. 

/■ 

Karkhi. 

Stanco. 
Calamine. 

Spili. 
Talanti. 



ILES diverses; chap. xix , xxnr, etc. 



Corcyre. 
Cassiope, ville. 
Thorone. 
Paxes (a). 



Ericnse. 

Marathe. 

Elaphase. 

Mafthace. 

Tracbie. 

Pyihionie. 

Ptichie. 

Tarachiç. 

Phalacre , cap. 

Sybote. 
l^léboïdes on 

Taphies. 
Taphiade. 
Oxies. 

PrinoessA* 



CorCyra (K«pxup«t; Kofu^», Nie. , 

liv. III ). 
Cassiope {Keto-o-toiarti ou Keto-a-t^tvita,^ 

de K«t0'0'iou onvN ). 
Thoronas (©opoyoc? "OS-pttyôc, Et. 

Ryz.) 
Paxae ( na|a« , Diod. de S., liv. i ; 

nee^oî, PoLYB., liv. II ). 

EricDsa ( 'Epiitoi/(r«, Ptol , 1. iii). 
Marathe (MatpàS-i»?). . 
Elephusa ('EX«0owflp<rct??). 
Malthace (Mfltxd-ttxs?). | 

Trachie (Tp*;t"*n- j 

PithyoDÎa TîiTvaiiet onUu^êotyiA??). 
Piychia ( Tit^^^ttL , Et. de Byz. ). 
Tarachie ( TetpA^*^^^ T*p/;t'** ^^ 

TAfiX^iett^ à cause des pêcheries). 
Phalacrum (.««Xctxpoy.ETiSVNB de 

Byz.). 
Sybôta ( IvfiétrdLi ). 
Teleboîdes, Taphiœ (TvXcjSoiiTfc). 

Taphias ( TetÇiÂ; , Strab. ). 
Oxias (^O^iittt ; voyez '0|«5y, Et. 

isE Byz., art. *Ap,Tf^i0-i«i). 
Prinoessa ( ltpiyoffo-0-a ). 



Corfou. 

P^leo-Castro ( près 

de Casopon ). 
Faoo ou Merlere. 

Paxo etAntipaxo. 

Smetraki, Diaplo,a 
Boaca, et Pile d'U- 
lysse, sont les qua- 
tre îles les pins re- 
marquables de ces 
parages. 



Capodrasti. 



Magni.M, Kastns et 
Ëilamota. 
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Soi 



NOMS LATINS 
francisés. 



Leuciinne. 

£chia«des. 

Egialie. 

Cotonide. 

Thyatirc. 

Geoaride. 

Dionysie. 

Cyrne. 

Chalcis. 

Pynarâ. 

myste» 

Géphaléoie. 

Zacyathe. 
Ilhaqae. 

Dalichium. 



Sa me. 
Crocylëe, 
Elate, mont. 
Nérite, moot. 
Araie , cap. 
Astéricle. 

Praie. 

Strophades ou 
Plaies (a). 

Létoia. 



Sphagies (3). 

Enasses (3). 

Thyndes ( 3 ). 
TégSDuse. 

Colhon. 
Cythère ou Por- 
phyride. 



Aft/xi/uvM , Stïlab. , I. VII j Thucyd., 

liv. iiï. . 
Ecbinades ( 'E;^îyflt<ric , Scylax ). 

^gilia ( AÎ7'/<tX** ) . 
Cotonis ( K9T»vts ). 
Thyalira (©watT«p«'). 
Geoaiis ( TiOAftç). 
Oionysia ( Atùvvviet ). 
Cyrnus ( Kù^yoç ) 
Chalcis ( XA^x<c ]. 
PvDara ( nvyà,ùet). 
Mystus ( Mw^ioc ). / 

Cephalenia ( KfÇetXNT/ee ). 

^acyolhuB ( Zatjevvd'o; ]. 
Ithaca ('lô-àjni ). 

Dalichiam (Aovx(;^ioy ). 



NOMS IiATiNS 

et 

Synonymie ancienne. 



NOMS KGDBRNSS,' 

ou 

Positions correfpôndknt«s. 



Same ( lÂfAn )• 

Grocylea ( K^oibux»*). 

Eiaius ("EXatToç). 

Nerilus ( N^piroc ). 

Araxiim ( "A^aJo? àjtpo»). 

Astcris {^Acrlrpiç , HoM. , Od^sSi, 

Uv. IV, V. 484 ;. 

Protcf (IIpaTuV. 

Stropliades ouPIatae,' lVl£LA,]iv.ii, 

n. 7 ( ÎTpoÇàJ'tfÇ, Et. db Byz. ; 

Hhartti). 
Leioîa ( AiiT««, conclu de AoitS*, 

probabl. fautif ^ Ptol., liv. m , 

Spbagiae ( "X^ttyitLt et X<(>etii'rnfiet , 

Patjsan. , liv. m ). 
Œaussae ( oUo6ff-a'âu' , Pausan. 

liv. IV ). 
Thyrides (ewf»<«r«,STB.AB. , l.viii) 
Teganusa {Tiyâiouo'A , Pausan., 

liv. IV ). 
Cothon ( K<63-«T , Et. de Byz. ) 
Cyihera, Porphyris, Somn, n. ii 

(Kw^p*, St&abon, liv. viit , 

nop^t;p3w«"0'*,EusTAT, ; St Dbn., 

I. Ptr. j V, 5oo ). 



Leukimo. 



[ Oragotoera,Oxia,Cur- 
zoiani, sont les.iics 
principales de ces 
parages; les autres 
sont des écueils ou 
îlots; beaucoup ont 
été joints au con- 
linent. 

Céfalonie (en italien 
Cefalogna ). 

Zanté. 

Thiaki ou Cefalogoa 
Piçcola. 

Submergée ( Voyez 
DonwBiiL, Trauelst 
t.ir , p. io5, 107 ; 
PouQUBV., Foyage 
de la Grèce, liv.xti, 
ch. 2, t. 4, p. 309). 



Monte Stefano. 

Jotako ou Atiicbs. 

Prodano. 

Strivali etStamfalo. 

Guardiania. 



Sapience, Santa-Ma- 

ria et Cabrera. 
Venelico; Forroigjic*. 
Servi. 



Gérigo. 
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Nons LATINS 
fraocî^cs. 



Cy thèrc , Tille, 

Pilyase. 

Irine. 

Ephyre. 

Tiparène.- 
Ap«ropie. 

Colonide. 
Aristère. 
Câlaarie, 
Platéide. 
Belbiné. 

Lasie. 

Baucidiade. 

Gécrypbale. 

Pityonèae. 
Egineon Enone. 

Eléase. 
DendroB. 

Graiigies f a). 



Cécies (3 j 



Sëlachase. 



Genchréîde. 
Aspis. . 
MÀI\nrides (4) 



Egile. 



Coriqaes (2). 

Myles(a). 

Leucé. 



KOVS LATIX8 

et 

Sjaooymie aacieonc. 



Cyihera(K(î3-jiç^*?). 

Piljusa ( XIs*rVêVTvtt ). 

Inné ("Iffv», EifhUf PlutArque, 

Çuesi. Grecq, ). 
Ephyre ('E<î)w^ii , Et. db Bri. ). 

Tipârexus'f T<«ripiiTOf ). 
Aperopia (*A<o'fpoiO'i«, Pavsah. , 

liv. II). 
Colonis ( Kox<6vic ). 
Ari8tera('Api^7«pÀ, Pavsan., I lùi 
Calaruria (KAXavpiat, Et. de Byz.^ 
PJateis ( nxttTfK ). 
Belbina ( BfXJS/va ). 

Lasia ( A*<ri*). 
Baucidias (BétuKKTiAc)* 
Cecryphalos (K«xpvCp«X«i«, Aéist. 

chez Phot., exir, ccxlvi), 
Pilyonesus ( n<«ryByiftf^c ). 
iEgina , Œnone ihjtyUn , Oiv^vm , 

Et. de Btz. et Scrx. de Chio }. 
Eleasa ('ExioD^tf-at, Et.db Bt2.} 
Dendros ( ^Mfoç), 
Graogiae (Kf*tk>i«/). 
Caeci». 



Selachosa. 



Cènchreis. 

Aspis (^A^w-zc, Stilab.). 

Melhurides ( Cf:MiS'ot;p<ï*, Et. de 

Byz/, la plos grande des Méthu- 

rides), 
^gila ( AtyiKtL , Ai^iXia y AtyiXin ; 

Aiyixttti j conclu de ÏAtytâXêta , 

probablém. faatif ; Et. de Bye. , 

chap. 20 ). 
Corics ( Ko»f ut«i ). 
Mylae (Mùxiau). 
Leace ( AfMtn). 



NOUS MODESTES, 

ou 

Posîdons correspondantes. 



Ile du port Tolon. 

Kavoaro, Platia on 
Caronisi. 

Ipsili , oa Ile du Dia- 
ble., 

Speizia-. 

Hydrone. 



Spetziapoalo Lapi.. 
Poros. 

Moni lorench. 
Kophioidia et San 
Giorgio d^ Arbora. 

Kerale's. 

Ankistri. 
Egiàaou Engbia. 



Dans ces parages, 
cVst-à-dîire Tis-à- 
TÎsdu cap Franco, 

. Pane. Spiréc, se 
trouvent les îles 
PetroouPsi!i,He* 
Treo, Plato, Penle- 
nisia, Fractera, La- 
Toura OQ Peristeria 
( probab. Layonra 
est Eléase, et Pen- 
teoisiaranc. Crao- 

Reyitoutza. 



Cerîgotto. 



Scoglio di San Teo- 
doro. 
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So5 



■NOMS LATINS 

franciaét. 



Badroa ( a ). 
Dia. 

Oni^e. 

lUDom, cap. 

Cfarjrsa. 
Gaude. 



Opbios. 

Butoa. 

A rade. 

Masagor ( 3 ). 

Pbocée. 

Plaiie. 

Sirnides. 

Nauloqne. 

ArmendoD. 

Zéphyre. 

Licbades. 

Searpbie. 

Carèse. 

Phocarie. 

Salamine. 

Payialie. 

Céos oa Géa. 

Jolis , -ville.' 
Carthée , TÎlle. 
Goresse, fille. 

Pééesse, -ville. 



NOMS. LATINS 

on 

Synonjmie «ncienoe- 



Badroœ (BovcT^oou ). 

Dia ( A/« , $TRAB. , liv. X, et Ptol., 

Jiv. III ). 
ODÎsia ÇOvto-stt,). 
Itanum ( ^X'rttyoç , Ptol. , liv. m , 

et noi. eccl. ). 
Chrjsa (Xp5o-«). 
Gaudos ( Tnui'oç ; Cf. dans Pto^. , 

liv. m , ç 17, Kx*u<roc inrùç -w«- 

fcLMtTttt tS KpifTM, fantivemeol 

ponr ItLu^oi ? ) 
Ophiussa ( 'O^o00-0-«t ). 
Butoa ( Boi/TON ). 
Arados ( "Aftt^oç , Et. db Byz. ), 
Musagores ( Movo-ety^fctt \, 
Phoce («ciini). 
Platiaç ( UxârtAt? UxttT»ta, Et. se 

Byz.). 
Sirnides ( 1i»u^iç ; Cf. lûfnb'ôç , 

-ville de Crète dans Et.de Byz.) 
Naolocbas^ ( N«tyxo;^oç ). 
Armendon ( *ApyLt«y<rîv ). 
Zepbjre ^ 2f<}>«5pjf ). 
Licbades (Ai;^«<r«Ci Strab , liv. ixV 
Scarpbia (itcdépOtm, StrAB., hi). 
Garesa (Keip<0-«tr}. 
Phocaria^ ( ^uKAfitt ). 
Salamis ( XdtXA/jilç oa 2«X«e^iv )« 
Psytalia {TvtùlXha, Padsan., 1. i): 
Geos , Gea ( Kîat, Strab., liv. r j 

Kî«t , Ptol., liv. v, n. ï5 ). 
Inlis ( 'lowxif , Strab., liv. x). 
Cartbsea (K«epd-«i«, StrAb. , liv. x). 
Gorçssos ( Ko0ii0-0>/ct,STRAB. , liv. x ; 
Kop«9 0-èc, Ptol., liv. m, n. i5). 
Poeeessa (IToii««-tf-A, Strab., liv. x). 



NOMS MODERNES, 

ou 

Pothipiu corrcspoodantet. 



Turluru. 
Siaodia. 



Capo Xacro. 



Gaidora Goissa. 



Oolotiri. 

Zéa. 



Chap. I , page 166, ligne 21. /» sinu oppiAan Amhràcia, 

Ainiyracie était à quatre-vingt stades du golfe (Scylax), à cent 
quatre-vingts stades d'Argos Ampiflochicum (Polyb,). Cesdeax 
mesures se rencontrent à la seule position de l'Arta. Elle avait à 
l'est des collines sur lesquelles était la citadelle ; à l'ouest, des 
plaines ouvertes et le fleuve Arachthus ou Arethus (TiT.-LïV.)* 
Ces dernière^ circonstances sont l'inverse de ce qu'offre la po- 
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3o4 NOTES DU LIVRE IV. 

sitîon sur le Rogoas , choisie par M. Pouqueville. Qaant à Plna- 
chus y le système de d^AnvîUe en &it une bifurcation de rAché- 
lous , ce qui est complètement réfuté par les cartes récentes de 
Palmaet de M% Pouqueville , et d'ailleurs absurde. M. Richard 
copie pourtant cette bifurcation. Le système de Paulmier et de 
Grrentesménil est 4e ûiire de llnachus et del'Arachthus ou Arethos 
un seul fleuve, coulant du haut du Pindus (GiUEES, Ant. , p. 320, 
32 L>, i4-8}* Mannert regarde Tlnachus comme un petit torrent 
voisin d'Argos Amphilochicum , mais qui aura été confondu, soit 
avec l'Arachthus , soit avec l'Achéloiis , dans leurs parties supé- 
rieures. Grrentesménil et Mannert auraient pu citer encore l'au- 
teur de FUtminihus , qui donne à llnachus le nom bien remar- 
quable de Haliacmoa. Il suffît de lire toutes ces discussions pour 
sentir combien est insoutenable le système de M. Pouqueville, 
qui transporte le nom d'Arachthus (Arta) à la rivière Rogous, 
et celui d'Inachus à. l'Arachthus. Puisque nous sommes entrés 
dans tous ces détails , nous dirons que Ratotis , dans le texte, de 
Strabon , pourrait bien être Ragous , le F et le T étant aisé- 
ment confondus. Ce serait le flfeuve Rhogns de Niger , cité par 
Grentesménil, le Louro actuel , le Charadrus ancien. Les noms 
grecs yjtpii'pA , lit d'un torrent ; xttpctS'povrèAf , se répandre 
comme un torrent en formant des marais ;. payn , précipice , rup- 
ture des rochers, rappellent toutes les localités du fleuve Louro 
ou Rogons (Malte-Brun, Précis de Géogr, , tom. i). 

Chap. XVIII , page 198 , ligne la. Timt îocus Bofiscus decem miJl. 
hominum capax. 

Une plaine dans laquelle manœuvreraient 10,000 hommes ne 
vaudrait pas la peine d'être remarquée. Op. ne peut donc douter 
qu'il n'y ait une altération dans le texte de Pline ; peut-être au lieu 
de X M {decem miU.)^ devons-nous lire C M (100,000) ; peut-être 
(aut-il admettre la leçon cxx M de quelques manuscrits ; peut-être 
enfin (puisque l'armée de .Xerxès est, vulgairement portée à 
2, ooo,OQO d'hommes), (aut-il tout simplement intervertir cxx et 
écrire xx. C , ce qui donnera xx. c. M ou icï. M. (2,000,000). 
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ChaP. XXiV , page 226 , ligne îa. Ai inier duos Bosphoros 
^^.Thracium et Crmmenum direch atrsu, ut auOor est Pofybius, 
"^ h ir passmsm witersuni. ' 

Cette indication de PHne est pi^écîeuse , en C€ qu^en la rapprc^- 
chant d'on autre passage \voyez lîv. VI, ch. 33) , où il dîtqne 
du détroit des colonnes à Temboucliure des Palus-Méotides , Po- 
lybe comptait aussi en lîgne'drorte 3,^7 milles (ou 22 ,64.6 stades), 
la combinaison des deux mesures ne permet plus de laisser Byzance 
sous le méridien de Rhodes , ainsi que Pavait décidé Eratosthène. 
H semble aussi en résulter que Polybe était instruit de Tinclinai- 
son de la Propontide vers l'orient , et qu^il éloignait d'environ 
600 stades le méridien de l'Hellespont de celui de Byzance. Cette 
dernière ville doit donc être fixée dans sa carte à 24)083 stades 
de longitude du détroit des colonnes, et ie Bosphore Cimmérien 
il !27,8i3 stades du même point, et vers 25° 4^' de latitude. 

Chap. XXVn , XXVIII , page 2^2 , ligne 8^ Exeundtan deindç 
est, ut exiera Ewopas Hercjnium jugum prœtendàur. 

Avant d'entamer la discussion sur cette partie de la géograj[>hie 
de Pline, prévenons , une fois pour toutes, que nous regarde-^ 
, rons ici comme non avenues toutes ces hypothèses ridicules qui 
portent les connaissances des anciens au delà même des cercles 
polaires , hypothèses qui n'ont pu naître que' de l'ignorance , de 
la précipitation ou dé la manie du merveilleux. Nous ne recon- 
naUrons donc pas les Dofirines dans les monts Sevo , le cap Nord 
dans le promontoire Rubéas , et la mer du Groenland dans le 
Cronium mare. Qn ne franchit point mille lieues de mér t)u de 
pays à coups de plume ; d'ailleurs , tout prouve l'absurdité de 
ces suppositions , qui, par elles-mêmes , ne s'appuient sur aucun 
témoignage valable. 

i^. L'impossibilité d^arrîver sur ces côtes éloignées sans grands 
vaisseaux , sans boussoles , sans aucun de ces instrumens dont la 
midtitudè permet à peine à l'audace européenne les lointains 
voyages en haute mer ; 

III. ao 
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^\ Ulmmense lacune qui se trouverait dans les description» 
et li^orales et hydrographiques. Quoi! pas un mot de cette fouk 
d'archipels qui .parsèment la mer du Nord ! pas un de Tlslande ! 
pas un des mers et des fiords innombrables qui découpent la côte 
delaNorwége! 

3°. L'absence de toute remarque locale. Le cap Nord appar- 
tient au second climat polaire : le plus, long jour j est de deux 
mois et demi. Ce phénomène, remarquable , déjà connu des Ro- 
mains par les théories astronomiques, mais toujours demeuré 
étranger dans la pratique , aurait -il été oublié dans la relation des 
navigateurs.? ()^<?rtf-2 note précédente.) 

Nous ne parlons pas de ceux qui , un peu plus loin (liv. vi)-f 
ont cru reconnaître les bouches de l'Obi et le cap Severo-Zapovnoï, 
situé par 7 5^ de latitude nord. 

Les seuls géographes qui méritent ici attention sont ceux qui 
verraient dans quelques-unes des c6tes ou des tles décrites , d'une 
part le midi de la péninsule Scandinave , de l'autre la Finlande. 

Point de départ. 

Ceci posé , où Pline nous mène-t-il d'abord? 

Il est évident que de la mer Noire il se transporte rapidement 
sur les côtes de la Baltique , traversant ainsi d'un bond un espace 
considérable rempli de nations et de solitudes inconnues. Mais 
quelle ligne a-t-îl suivie ? 

S'il eût eu sous les yeux une carte moderne exactement orien- 
tée et dessinée , cette ligne imaginaire eût été dans la direction 
d'Odessa au Kurîsche-HafF. Là effectivement se trouve le troi- 
sième resserrement de l'Europe^ et l'isthme qui joint les deux 
mers n'a que 268 lieues de longueur. 

Un raisonnement bien simple va noua montrer qu'en effet Pline 
dévie peu de cette route. 

S'il n'indique pas en termes précis $ur quel point de la côte 
Baltique il descend, des hauteurs du Riphée , l'énumération des ri- 
vîèriss qui viennent se j'eter dans cette mer, énumératîon par la- 
quelle^ il termine son article de la Germanie , peut y suppléer en 
partie. ■' 
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En effet. , quels fleuves rcncontre-t-on en suivant le littoral ? 
Le Guttale ^ la Vistule, l'Elbe, le Wéser, l'Ems , le Rhin et la 
Meuse. ( Voyez la fin de la note.) Or, les cinq dernîeirs , comme 
on le voit , se suivent de Test à l'ouest , ce qui d'ailleurs , dans 
la marchç de Pline revenant de l'orient de l'Europe à l'extrémité 
occidentale et à Cadix, était indispensable. Le Guttale était donc 
à l'est de la Vîstule. Nous verrons au bout de cette note que 
cette rivière n'est autre que FAUe, affluent du Prégel, mais dont 
il est probable que les Romains , s'avauçant de l'ouest à l'est 
dans ces contrées inconnues , firent le cours d'eau principal ^ 
parce qu'ils la rencontraient là première. Le Prégel , grossi de 
TAlle ou Guttale, se jette dans le Friscbe-HàfT, environ un degré 
plus à l'ouest que le Kuriscbe-HafF. 

Mais , va-t-on dire , pourquoi ne pas reconnaître un fleuve plus 
oriental 7 le Niémen, par exemple , ou la Duna , dans le Guttale? 
le Niémen surtout semblerait convenir parfaitement , puisqu'il 
se décharge dans le Kurische-HafL 

Cette conjecture tombe d'elle-même si l'on songe que les ap- 
ciens ont incontestablement connu quelques points de la c6te 
plus à l'est que l'embouchure du Guttale , mais qui par consé- 
quent , dans le système suivi par notre auteur , feraient partie 
du continent asiatique. Ces points sont , i<^ le cap Lytarmis 
(Plin., liv. VI, n*.4) î 2® l'embouchure du fleuve Carambucîs 
(ïfoV/.) ; 3<» un peu à l'est du Lytarmis, Tembouchure du Ta- 
naïs. Or , le cap Lytarmis rappelle les Lithuaniens , et repré- 
sente probablement le Domess-Ness en Courlande (mais la Cour- 
lande , comme la Samogitie , a fait à diverses reprises partie de là 
Lithuanie , et d'ailleurs tous ces peuples étaient nomades) ; le 
Carambucis ne peut être que le Niémen ; le Tanaïs , sur lequel 
tant d'auteurs anciens et modernes se sont épuisés en conjec^i 
tures , parce qu'ils le confondaient avec le Tanaïs méridional , 
tributaire de la mer d'Azov , est bien reconnu aujourd'hui pour 
être le même que la Dvina ou Duna occidentale. C'est ce qu'éta- 
Llissent invinciblement et sa position géographique (l^embouchure 
de la Dvina n'étant qu'à cinquante lieues à l'est du Domess-Ness), 
et l'identité des noms Dvina , Tanaïs. Il y a déjà long-temps 
( et Leibnitz le premier l'avait proclamé , Miscdi. Berol, , tom. l, 

ao. 
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p. 5) qu'on avait remarqaé la présence d'un radical T. h, , D. n. 
ayec ou sans voyelle ^ dans les noms des grands •fleuves de l'£n~ 
rope orientale : Danapris ou Dniepr, Danaster ou Dniestr , 
Danube (en allemand Donau, en hongrois Duna) , Tanaïs ou 
Don y en sont autant d'exemples ; mais tous ces fleuves tombent 
dans la mer Noire. Il ne peut donc être ici question qiie de la 
Duna , seul grand cours d'eau de ces vastes contrées qui porte 
un nom plus ou moins voisin de celui de Tan , Tn j et qui eu 
même temps appartienne au bassin de la Baltique: On sait , il est 
vrai 9 que la^mer Blanche reçoit aussi une Dvina dite vulgaire* 
ment Dvina septentrionale ; mais il n'est pas même besoin de 
s'arrêter à combattre l'opinion qui voudrait l'identifier avec le 
Tanaïs du nord. 

C'est . donc , en dernière analyse , à l'extrémité orientale da 
Fiïsche-HafF ^ et près de l'embouchure de la Prégel , que nous 
plaçons \fi point dé départ de Pline. La ligne au-delà de laquelle 
il nous t!*ansporte en un instant s'étend obliquement de ce golfe 
à l'embouchure du Dniepr , dans la mer Noire. Quant aux monts 
Riphées , fls n'ont jamais existé que dans la tête des géographes 
chez qui l'auteur avait puisé ses matériaux. Des monts Oaralet 
PoYas , que Pline ne pouvait avoir en vue puisqu'ils sont sur un 
méridien aussi oriental que la mer Caspienne, et que plus tard, 
livre Yi , il placera nombre de peuples entre les monts Riphées 
et cette mer^ le voyageur peut descendre six cents lieues au 
sud-ouést sans trouver de cbatnes ni même de hauteurs con- 
sidérables. C'est un des résultats les plus curieux et les plus im- 
portans de la haute orographie européenne , que la division de 
cette partie du monde en deux régions, l'une caractérisée par 
des coupes et des pentes nombreuses, l'autre ouverte, soit aux 
influences alternatives de l'atmosphère sibérienne et de l'atmo- 
sphère océanique , soit aux invasions des hordes nomades {Vojet 
Maltebrun, Précis, tom. VI , p. 2a) ; aussi Solin , en repro- 
duisant le passage de Pline , substitue-t-il' le mot de collines k 
celui de montagnes : Mons Seço ipse ingens , nec Bîphœis minor 
coMus (PoLYB., n» 20). 
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Littoral. 

lies nombreuses.,., sans nomj.— - Rien n'empêche. ici de songer 
aux diverses îl^s dont est «emée la moitié inférieure de ta mer 
Baltique, soit à celles de Dagoe et d/GEsel avec leurs nombreux 
annexes , soit même aux innombrables îlots qui forment Içs ar- 
chipels d'Abo ,. d'Âland et du lac Malœr. Jamais , certes , ni Ro- 
mains ni Grecs n^avaient visité ces parages. Mais on conçoit 
très-bien ,1° que les peuplade» finnoises ichthyophages les aient 
fréquentées, d'autant plus que les trois archipels, quoique se 
dessinant, nettement en groupes distincts, nejaissent entre eux 
que des intervalles très-petits , et forment des sksers ; a° que les 
généraux et les navigateurs romains, obligés de se servit de guides 
et d'inCefprètes dans -ces contrées si nouvelles pour eux, leui: 
aient entendu parler vaguement de ces tles , dont encore aujour- 
d'hui la plupart n'ont point d-^utre nom que celui du groupe 
diont elles font partie: U n'est pas besoin d'avertir , cependant , 
que nous ne prétendons rien garantir relajtivement à ces trois 
archipels, 

Rtamomenne, C'est au mot Ile, et non comme le veulent quel- 
ques savans , à Sçythie , qu'il faut rapporter l'adjectif Rauno- 
menne. La construction de la phrase ne peut laisser aucun doute 
à ce sujet ^^ si l'on songe à la force du mot unam* Tout change- 
rait si Pline avait écrit quamdam ; dans ce cas, Reamonienne^ 
rapporté à . ïik , rendrait la phrase aussi pesante et aussi em- 
barrassée qu'elle est précise et aisée avec la leçon actuelle. Il est 
vrai que Timée (y oyez Pline, liv. XXXTII, n** 11) nommait Ba- 
sBie une tle ou l'on recueillait de Fambre ; mais cette dernière était 
dans le golfe Mentonome, et rien n'oblige à croire que Timé« 
ait prétendu qu'une tle seule, dans la Baltique , possédait TaBiibre. 
Au reste , Mannert plus hardi accuse ici Nettement jiotre auteur 
de contradiction, en avouant néanmoins qu'il ne se contredit 
qu'à distance , puisque c'est au iv^. livre qu'il appelle Baunome ce 
qui devient BasUie au 1[XXVII^ (Voyez Geag. der Griech, u. Rienu,^ 
tome III ^ p. 341-34.2). Quiant au mot même de Raunonia, il ne 
se trouve que dans Pline; d'où l'on peut conclure aisément qu'il 
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a exercé la «agadté des commentateurs. D'abord notons que les 
ancîeqnes éditions portaient Bannomanna , qUe Dupinèt traduit 
par BornhQlm, en soupçonnant cependant l'identité de Banno- 
manna et de NeririgçXP^<^^^^^™<^^ Nemng : il aurait dâ en ce 
cas nous dire s'il s'agit ici du Friscfae-Nerung ou du Kurische- 
Nerung). Hardouin, d'après ses .manuscrits , rétablit jRmynonia, 
qui a été adopté sans difficulté par tous les éditeurs , mais qu'on n'a 
pas aussi Êicilement expliqué. Brotier, qui, malgré sa ponctuation, 
rapporte ^e mot à Scj-thia, identifie le pays en question à la c6te 
des Samoîèdes et à l'Obdorie ; « Vu , dit-il , que ces lieux-, célèbres 
à cause de leur éloignement, ont du porter cbez les Romains 
un nom qui , dan&une langue septentrionale, sigmfiât célébrité. 
C'est ainsi que long-temps Novgorod s'est appelée Runigrad. » 
M. Gosselin (Recherdh, sur la Géog. sysL y etc. , tome iv, pag. 1 13) 
soupçonne une altération dans Rauhotria , et propose de le rem- 
placer par Raudama^ ce qui donnerait une Scjtbie Raudanienne, 
ainsi nommée du Radane, qui se jette dans la Vistule, et qui, 
d'après un rapprochement très-ingénîeux présenté quelques pages 
plus haut (102), n'est autre que l'Éridan, où la mythologie 
grecque faisait nattre l'ambre. Mais, outre la difficulté qu'on éprouve 
à admettre une correction contraire à tous les manuscrits , et dont 
d'ailleurs on ne se rend pas aisément compte par la paléographie, 
comment aurait>6n donné à une portion de pays nécessairement 
assez considérable le nom d'une des plus petites rivières qui l'ar- 
rosent? Nous sommes donc encore réduits à rejeter la conjecture 
par laquelle cet habile critique fait de ï'tle en face de la Scythie 
Raudanienne MUt partie du Frische^Nerung. Pour nous , il nous 
sehible éminemment probable , même en se bornant aux raison- 
nemens a priori, que Pline , ne parlant ici que sur les traditions 
ou les relations les plus vagues , n'entre pas immédiatement dans 
la description du littoral européeù , et commence conséqiiemment 
par jeter quelques mots sur diverses îles à l'est du point auquel il 
arrive sur la Baltique^ Dans cette hypothèse,. Raunonia serait 
Runa, rocher calcaire couvert de' terre végétale, et qui se pré- 
sente d'abord en partant de Domess-Ness^ Pour quiconque est au 
fait des transformations des. mots usuels, et surtout dès lois 
qui président à ces transformations , les deux ngtots sont identiques* 
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A ce ùit, qnî nous stmble démontré , ofi peut en joindre un autre 
qui le confirme pleinement: c'est que MIthridate (VqrezVLi^n, 
liv. XXXYII), parlant de Tambre , indiquait comme patrie de cette 
substance une tle^d'Oseitchta, sur les côtes de la Germanie. Lai»- 
sant de c6të Terreur matérielle contenu^ dans le mot Oermanie, 
et que Mithridate, sans doute peu habile ethnographe hors de ses 
domaines , peut très-^bien, avoir commise sans que le fond du récit 
soit faux, ne doit-on pas avouer avec Cluvier (G«n». aniiq,, 
liv. III, di. 4^9 ?• 199) qu'il s'agit ici de Ttle d'CEsel, dont le 
nom aura été combiné avec un second motP Or, Œsel se trouve . 
à côté de Runa , et est la terre< principale de l'Archipel Livonien. 
. Océan Septentrional. H est clair que par lit Pline entend une mer 
libre , telle que l'est la mer Glaciale ^ et non un golfe , tel que 
l'est réellement la mer JBaltique ; mais, selon les idées et les géo- 
graphes contemporains, ce que l'on connaissait alors de bi Bal- 
tique app^tenait à TOcéan, 

MerAmaldiie Morimaruse Crânienne^ Ici commence la di- 
vision de l'océan Septentrional. Mais il faut observer que les 
divisions ne s'appliquent qu'à la partie de la mer voisine des côtes.. 

Toutefois, deux auteurs s'expriment ici et s'expriment en termes 
différens. Y aurait-il sous- ces différences apparentes identité pour 
les idées et le fond des choses? £t dans le cas contraire, en quoi 
consistent les différences? 

Remarquons d'abord les parités. Tous deux divisent )éur mer 
en deux parties , que séparent deux points" saillans. Chez Philé-* 
mon, le cap Rubéas sépare la Morimaruse à gauche de la mer Cro- 
nienne, qui est à droite. Selon Hécatée, à l'ouest du Paropa- 
mise est la mer Amalchîenne : il ne donne point le nom de celle 
qui s'étend à l'est. 

Amalchienne signifiant, dans la langue du pays 9 congelé, et 

/Morimaruse, mer Morte, U est évident qu'il y a entre les deux 

mers identité ou partielle, ou complète. Tacite nomme dans les 

itiêmes lieux une mer Dormante, qui probablement n'est autre 

chose que l' Amalchienne» 

Mais qu'est-ce que le cap Rubéas ? Le point sans doute le plus 
saillant de toute cette côte, celui que les Cimbres devaient le 
mieux apercevoir et connaître , celui qui scinde vraiment en deux 
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parties distiiicicis la partie mérîidkmale de la mer Bdtiqne t le cap 
Rtttt , Kraite de la Germanie et de la S<^thie earopéeime. Si Ton 
en doutait^ il suffirait de se rappeler que selon Pline Ini-^néme 
(Ht. yi, n^ a8), les. Grecs donnaient a«c eôfi^ de k Germanie 
25oo miUes, c'est-ànlire, en tradnfsant les mille» en slades à la 
manière de notre antenr , 20,000 stades , qui , comptés en stades 
de II i) 1/9 an degré ^» 18* on /^jS lieues. Or^ de Vemboucfaure 
septentrionale duBhin , où les Romain»commençaient la Germa- 
nie, an cap Rutt, en suW«i.t et tournant lac&te du Jutland, on 
compte 487 lieues. 

Dè^lors la mer Amalchienne, tant de fois proclamée mer Gla- 
ciale , est ce vaste golfe qui s^enfonce dans la péninsuk.Cini^rique 
en la réduisant à une langue de terre si étroite , et qui s'étend do 
cap Rutt au cap Grinéaw Resserrée à chaque instant par des tles , 
et divisée en canaux étroits, elle est plus accessible que tonte au^ 
tre à la congélation, et même il se passé peu d'années où ce phé^ 
inomène n'ait pas lieu. La mer iCronienné comprend tons les golfes 
qui se succèdent à Fest du cap Rutt, ieh que le Haff, les golfes 
de Stettin et de Dantzig , le Frische-Haff, le Kurii&che-Haft Ori- 
ginairement sans doute ce nom n'était appliqué qu'à la porâon 
de mer qui baignait les côtes de Koures ou Courlande actuelle. 
Les Toyageurs, ignorant les noms particuliers de chaque golfe, 
leur imposèrent vaguement le nom. générique de Çronktm. Au reste^ 
nous avouerons que l'étyraologie conduirait à voir- au fond du 
mpt Cromitm le radical allemand et danois grosn^ verd. L'admirable 
verdure des tles dé l'Archipel danois a (ait donner au détroit 
qui sépare les 41es de Falster et de Moen le nom de Groensund. 
Les mêmes raisons pouvaient Valoir une dénomination analogue 
aux mers-Poméranienne et Prussienne , et les Romdns l'avaient 
traduite par Grordum ou Cronium fretvm ^ Cronwmmarei.heVzT(h- 
pamîse., nom évidemment défiguré par suite de cette manie 
qu'avaient les Grecs de métamorphoser en mots andens les mots 
nouveaux qui avaient avec ceux-ci quelque ressemblance f rappelle 
la Poméranîe. . . 

BaUîe, Effectivement, en partant dit cap Rutt, on tronve au 
bout de 25 lieues en Suivant la ligne directe, de i(o en rasant 
la terre, l'Ile de Fyen ou Funen, vulgairement Fîonie^ qui est 
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la plus conndérabh de T Archipel danois ^ »]vrès Se^aod (aoa lieues 
catrées), et qui; située entre les deux Belts, le grandit le petit , 
a pu et même dà recevoir primitÎTement le nom de Baltia. 

BétsfUè. On a peine à concevoir comment on a. pu s'imaginer 
qde cette fie était la côte méridionale de la Suède , que les rais^ 
seaux dês^ anciens n'auraient ptt atteindre en trois jours , et qui ^ 
même eà, supposant la possibilité d'une traversée si^pide, n'au-^ 
rait éjté aperçue qu'après les. nombreuses terres dont cette partie 
de la Baltique est semée. Quoique la synonymie- de Baltie et de 
Basilic soit unanimement admise d'après le témoignage de Pythéas j 
il nous semble reconnaître dans la syllabe sU les élémens de See-^ 
tond. Lile en question étant divisée en plusieurs parties, aurait 
porté , sur la côte occidentale que baig^ le çrand Belt , le n<mi 
de Baltseeland, d'où bientôt ^ pour des oreilles grecques, Bassi-- 
land. Comment Pytiiéas »e serait^il abstenu de changer ce mot en 
celui de BasiliaF Comment, trouvant de l'ambre dans cette tle^ 
comme les navigateurs précédens. dans Baltia, ne les auraît*il pas 
identifiées P Les modernes , qui ont tons admis cette identité , ont 
fait dé Basilic les unsFionie , les autres , la côte de Scanle en >Suède. 

Oones.,,, Hippopodes.,,. Fanésies. Les détails fabuleux 011 oiseux 
-qui accompagnent ces trois noms , pourraient , si l'on avait d'une 
part des relevés très-exacts de toutes les côtes , et de l'autre beau- 
coup ^de détails sur la soologie du pays, servir à reconnaître les 
îles qu'ils représentent. Le second est totalement grec ; le pre- 
miei*, indigène peut-être, a probablement été corrompu par les 
voyageurs obstinés à y retrouver le radical de leur mot «ir, œuf. 
Quant au mot Fanesii, rien ne prouve qu'il ait subi d^autre altération 
que celle delà désinence, quoique la variante Pan^/i, donnée 
par Mêla (et évidemment dérivée du grec {recrAnrei , tout-oreilles), 
nous montre avec quelle facilité les anciens procédaient.par alli- 
tération è corrompre les mots et à populariser des fables absurdes. 
On peut supposer, par exemple, que les tles Hippopodes avaient 
quelque chose de la forme d'un fer à cheval (la dénomination , en 
ce cas , ne serait pas plus extraordinaire que celle de Sandallotide 
donnée ài'tle de Sardaigne^ et de Graeas-Gony, au port d'Egypte à 
l'est de Paretorium, et que les Fanèses, portant les cheveux coupés 
très-court, semblaient avoir les oreilles d'une longueur démesurée. 
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Quoi qu'il en soît, il ne &ut point, avec, Mannert çt ScUœzer 
(^Nordf GesA.,^. ii5) courir au fond de l'Europe septentrionale 
pc^ur y chercher des peuples qui mangent avec délices lies œufs de 
Visnser bassanus» Il pst probable que'pour Itien des peuplades insu- 
lalres delà Baltique méridionale, les.ceufs des poissons et des palmi- 
pèdes qui fréquentent les lacs auront été un article de nourriture 
important et très-recherché. Peut-être n'j aurait-il pas 4e témérité à 
soupçonner que les hal;»itans des Oones préparassent le caviar* On 
sait que l'esturgeon est conimbu'dans l'Oder, et quand on songe 
d'autre part que Mêla , après avoir décrit les m'émes parages , ajoute 
en parlant des trois groupes d'îles dont nous nous occupons, que 
ce sont des tles basses et marécageuses situées sur les cÀtes de la 
Sarmatié , on ne peut guère se refuser à y voir les îles d'Usedom 
et de Wollin avec les> tlots qui les entourent. 

Jusqu'ici tout flotte , tout est dans le vague et l'indécision j 
tout semblé couvert, dans cette géographie boréale , des brumes 
épaisses qui couvrent les régions polaires, et qui souvent empê- 
chent de distinguer du bout d'un vaisseau ce qui se passe au cen- 
tre. Nous allons maintenant trouver un peu plus de précision; 
nous disons un peu plus, car l'on se tromperait gravement si l'on 
s'attendait à une description circonstanciée, exacte et complète. 

Nous nous plaçons dans le pays des Ingévones. La fin de cette 
noté nous montrera que c'est tout simplement revenir au cap 
Rutt,. « Là, dît Pline, commence la Germanie; là est la limite de 
deux grandes races Germanique et Sarm^te. 

Immense , plein d'iles et formé par le prolongement d'une chaîne 
de ntiontagnes , le golfe Godan est évidemment le même que la 
mer Amalchiehne , dont il a été parlé ci-dessus. Des deux îles qnî 
l'occupent , âtandinavie représente Fyen, et par conséquent Bal- 
tîe; Ëningîe est la. même que Seeland ou Basilie. ' 

Ne nous étonnons point de. ce double emploi. |1 est évident que 
Pline, prenant dejs notes sur .deux relations dîfiP^entes, l'une 
grecque et déjà très-ancienne , l'autre romaine et évidemment 
moderne, ne reconnut point l'identité de noms d'aspect si peu 
identique. Les côtes étaient si m^l orientées^ les distances û. peu 
déterminées , qu'en effet il eût été difficile , même dans le cas où 
il aurait conçu des soupçons , de vérifier le fah. 
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Il y a pins t c^est que Pline parle une troisième fois du golfe et 
des tles qu'il contient. Mais c'est là que règne le comble du dés- 
ordre et l'incohérence la plus éyidente comme la plus fâcheuse 
(livre xxxvii , n9 a). Or y si l'on en excepte les golfes de Bothnie et 
de Finlande , il n'est dans la mer Baltique aucun golfe qui ,-méme 
en faisant acception des sinuosités du rivage , arrive à une éten- 
due de 6,000 stades, ces stades fussent-eltes de 1 1 1 1 1/9 au degré. 
Qu'au contraire oûihesure les côtes du Jutland, du Sesvig et du 
Qolstein, à partir du c^tp Grinéa, au bout d'environ i36 lieues 
représentant 6,000 stades de 1 1 1 1 1/9 au degré , on se trouve au 
cap Rutt; de telle sorte que le grand enfoncement nommé ci-des- 
sus et mer Amal chienne et golfe Codan, représente ausjsi le Men- 
tonomon des géographes qui ont copié Pythéas. Nous sommes 
loin d'en conclure, il est vrài^ que ce nom. ait eu ^ primitivement 
ou exclusivement , le même sens dans Pythéas. La grande langue 
de terre dite vulgairement Kurisch-Nerung s'appelait en finnois 
esthonien Mendâ-Niemi ou Menta-NianU , c'est-à-*dire promon- 
toire des pins. De là à Mentoncmon la. transition est facile, et il 
€st fort probable que le voyageur marseillais applique ce nom et 
' à la langue de terre et au golfe lui-même. Peu après, ce nom put 
être appliqué par les navigateurs au grand golfe Dano-Germa-* 
nique, dont non-seulement les deux rives continentales, mais 
encore toutes les tles, étaient couvertes de pins, et où l'imagina- 
tion grecque devait se figurer des forêts de pins errantes sur les 
flots. Bientôt les deux golfes furent confondus , et d'au:tant plus 
aisément , que, dans les îles de l'Archipel danois comme le long 
des petites tles du Kurische-Baff , st trouvait du succîn. - 

L'identité des noms Scandînavia et Scandinavie, a fait penser à 
presque tous les savans que Pline ici désignait la péninsule sqan-» 
dinave , dont des conjectures alors admises de tous faisaient une 
ile , vu que la Baltique était regardée comme l'océan Septefntrio- 
nal. Mais l'absence dé tout autre renseignement positif sur c^ point 
devait inspirer des doutes à tous les bons esprits, et des rappro- 
chemens aisés à faire , achèvent de ruiner de fond en comble cette 
opinion. En effet , Ptolémée, qui parle de Scandinavie sous le ]aom 
de Scandie , et qui place entre celle-ci et le continent trois pe- 
tites Scandîes (Alroe, Hiamœ et un ilôt qu'on rencontre dans le 
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golfe d'HerseiK, eo se rendant du cap d'£bdlt»rf , en Slesvîg> au 
qap de Middelfort dans fyen) , Ptolémée , dîs^je, nomme dans 
cette Hé les Gutes , les Phavones (évid^nmeni Faa-Yohnei^, ha-^ 
bitans de Faa), les Daudoneset les Levoni, ^entiques âyec les 
Hellevîones de Pline. Or, on troiiye dans Fjen un canton de 
Guâme; au sud de Nyeborg, Faaborg, sa grande ville; Odensée, 
capitale de toute Tîle, et enfin deux Villages dits Hillerslov et 
Hillerslev. Si l'on songe en même temps qu'uii des cantons les 
plus septentrionaux de Fjen s^appelle Skam ou Skan, on sera, 
convaincu , par cettç coexistence de tous les lioms de l'ancienne 
Scandinavie dans la Fyen actuelle , que ces deux iles ne doivent 
pas être distinguées. 

Disons que de méiiie on trouve dans Ftle de Seeland un village 
d'Heininge,, à 3/4 de lieue de la côte ouest ^^ vis<-à*vis de Fyen et 
sur le poinjt lé plus resserré dit grand Belt, Or , les Romains ve- 
nant de l'ouest durent arriver d'abord sur la côte occidentale et 
traverser le détroit dans sa moindre largeur. Qu'ils aient ensuite 
donné à l'île entière le nom de la première boiirgade qu'ils y ont 
rencontrée , c'est ce dont des milliers d'exemples prouvent la pos~ 
aibilité. On peut doncibrt aisément se dispenser d'admettre^ avec 
lin petit nombre de manuscrits^ Eptgia pôor Eningia, et bien 
plus aisément encore de changer Ëningia en £inningia, pour y 
trouver la Finlande. Au reste , il faut avouer que Poinsinet a fût 
ici preuve et de bon sens et d'instinct ethnographique^ en ajou- 
tant à ces mots : «^11 est dair que c'est de la Finlande que Pline 
veut parler, » cette restriction : « mais en* y comprenant Flngrie, 
la Lïvonie et la Curlande , les seules parties dont les Romains 
aient eu connaissance ; car la Finlande propre leur était in- 
connue. » 

.Quant aux immenses monts Sévons, ils seraient immenses, en 
effet, si avec Ortelius on les prenait pont les Dôfrines, dont 
nous allons fci donner, les hauteurs principales : 

- " ■ . . * ■''.'' > ^ ■♦ 

Passage de Lessac. . . . . . . ^ . a,4-oo pîeds. ^ 

Dofre (glacier). . . . . ... . . 6,968. 

Passage d'Ierken. . .... . . . . 4,968. 

Snee-Hœltan (Bonnet de-Neige). 8,337? 
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Kœl-Fîeld. , 6,414 pieds. 

Tron-Ficld.' 6,024» 

Sylt-.FÎeld; 6,652. 

Areskuta'. 49'^44* 

Salîtelna. • • 6,34a. 

Sanlo. . . 3,8o6. 

Talpaûregna.* 49o5o. 

Linaïegiia; • • * . 5,689. 

ou si , avec Hardouin , on remarquait que ces monts parcoivent 
plas de 3oo lieuies it peu près ea ligne droite , mais en changeant 
de nom à diverses reprises. 11 est singulier que ce savaùrit, une {bis 
pénétré de cette idée , n^ait pas songé à établir un rapprocliement 
entre le Sevo de Pline et la chahie des SeVons, qui réparent les 
deux roi^aumes de la péninsule Scandinave , et qui courent entre 
les DoCrines propres et la chaîne Hialîem^e. 11 est vrai que la hau-- 
teur des Sevens est beaucoup moindre. Ën-voici le tableau : 

Svoukou ifiiS pieds. 

Transtrand. ....•• 3,296. 

Sève. 1,200.'* 

Désert de Svarteborg. ....... 4,800. 

Mai« le bit est qu-il.ne s^ag^t pas ici de hauteur; la longueur de 
la chatne est en effet le point principal aperçu et indiqué par Mine. 
C'est ainsi que les immenses monts Ripbées ne peuvent être sup- 
posés qu'une longue chaîne de collines très-médiocrement élevées. 
11 né faut pas non plus que le mot de Sevons^ employé de part et 
d'autre (tSirSepa, gén. SetHfnis, est bien absolument le même que 
Set^ns)^ nous (asse illusion, et nous persuade qu'il %'agît d'une 
chatne norvégienne. Outre l'éloignement des lieux, l'horrible 
froid (résultat e% de la haute latitude et dé l'élévation du sol) , la 
longueur des jours déjà senii-polaires , toutes circonstances dodt 
Mine ne dît rien , on doit retnarquer le vague «xtrême du mot 
Sevons ^ qui , dans les langues du nord , veut dire h^^itans de la 
mer (Seevohner), et qui a dû désigner toute chatne de montagnes 
côtières. Or, la péninsule dmbrique est traversée dans sa Ion** 
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guear par une chatne fort basse, mais assez longue , et qui , mal- 
gré son peu d'élëyation f impose à bîèn des hommes par son ap- 
parence de hauteur* « La surface du Danemarck est généraleiaoïent 
unie : les éminences qui s'j trouyeni ne s^élèvent nulle part au 
dessus de i,ooo pieds , et des monticules d^une centaine de pieds 
sont déjà sur ce sol très-bas un objet remarquable.... On ne doit 
aussi considérer que commeoin dos de pays la longue chakie qui 
forme la prolongation du Harzgebirge , sépare les tribuiaires de 
la mer du Nord de ceux de la Baltique et du Cattégat, traverse 
la partie continentale du royaume , et se termine au cap Skagen , 
extrémité septentrionale du Jutland. C'est dans le Holsteîa et le 
Slesvig que cette chaîne est généralement le plus élerée : elle y 
projette quelques rameaux remarquables , tels que le Lohberg, le 
Nohelsberg et le Trummelberg » ( Dict.géogr. unw. KILIA.N). 

Ayant ainsi terminé tout ce qu'il avait à dire sur les tles , Pline 
revient à la terre ferme; et, se plaçant sur le cap deKutt, il jette 
à droite et à gauche un long regard sur les peuplades rangées à 
droite et à gauche, en d'autres termes, à Test et à l'ouest de ce 
promontoire. 

A droite sont les Sarmates , lesVénèdes, les Sdrres, les Hir- 
res ; à gauche , les Cimbres. 
' Rien de plus simple que cette disposition. 

Les Sarmates, dénomii^tion générique, ne peuvent désigner que 
quelques peuples très-peu nombreux , très-peu connus du temps 
de Pline, et dont par conséquent cet auteur ne pouvait désigner 
les tribus par des appellations spéciales. On se tromperait gravement 
si l'on s'imaginait que tons les Sarmates étaient Transvîstuliens, 
et plus encore si par là même qu'ils n'étaient pas Germains, on les 
regardait comme formant une même race avec les Venèdes, les 
Scirres et les Hirres. Voyez au reste, sur ce sujet, Malte-Brun, 
t. Yi , où , contre l'opiniop jadis çonunune qui faisait des Slaves 
des Sarmates , il est prouvé que ceux-ci différaient sous tous les 
rapports de cette race slavonne avec laquelle ils se fondirenL 

Le$ Venèdes, au contraire > sont Slaves. Dans l'état actuel de 
l'ethnographie les Slaves sont une grande race : les Venèdes (tour 
k \oxiv nom^oïés Venedi ^ Venedœ ^ Vimdœ ^ VindiB^ mais dans le 
Aom desquels domine toujours le radical trissymphone v.n^JL) for- 
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ment comme une soùs-^race dans cette grande classe de l'espèce 
humaine : Venèdes ou Vendes est devenu s3monyme de Slaves 
Baltiques , tandis que Slaves , proprement dits , n'a plus désigné 
que les Slaves de l'intérieur et du sud. On sait aujourd'hui que 
ces peuples, de plus en plus poussés vers l'ouest, vinrent, vers- le 
v« sièdé , fonder dans la Poméranie , quittée par lès Goths , par les 
Rugiens et par les Hérules, un royaume dont les chefs s'appelèrent 
Konjur of Vindland (HitDEBRAND , Genealogia etc. P orner. ; Ran- 
GO^ , Pomen £phmatica). On trouve des traces de cet avance- 
ment successif dans les noms de Venden , ville russe du gouver<- 
nement de Riga , à 16 lieues de cette dernière, de Windenburg, 
Courlande, vis-à-vis de l'embouchure du Niémen; enfin, d'un 
autre Wenden, cercle du grand-<luché de Meklenbourg-Schwerin. 
Beaucoup d'autres lieux de nomis analogues se trouvent aussi en 
Bavière , et décèlent de même la suite du mouvement de la popu- 
lation vende vers l'occident ou le sud. Du temps de Pline et long- 
temps auparavant , nombre de Vendes se trouvaient déjà à l'ouest 
de la Vistule et sur les bords de la Radanne , affluent gauche de 
cette rivière^ 

Les Sdrres et les Hirres ne sont probablement que des tribus 
ou peuplades vendes. Il parait à peu près unanimement convenu 
que ces deux noms n en doivent former qu'un , et que le copiste 
aura deux fois écrit sous la dictée un mot deux fois prononcé avec 
une légère différence. Quant au choix entre les deux leçons, 
on est embarrassé. Dans Hirri est une forte aspiration ; dans Scirri 
(prononcé Tchiri) est une articulation à laquelle l'aspiration a 
souyent. guidé les peuples du.nord. Quoi qu'il en soit, on trouve 
aujourd'hui au sud du Niémen, sur le Szesz-Uppe qui se jette dans 
ce. fleuve, une ville de Schir-Windt , dont le nom annonce évi- 
demment et le voisinage et la parenté des Vendes et des Hirres* 

A l'ouest du cap Rutt, le^ Cimbres sont, de l'aveu de tous, les 
habitans du Danemarck actuel. Avant d'arriver à eux , on ren- 
contre , dit Pline, le golfe Cylîpène ; à l'entrée de ce golfe, l'île 
Latris , puis le golfe Lagne. Il est clair, d'après cela, qu'il s^agit 
dans cette phrase des golfes de Travemunde , de l'tle de Fémerin , 
et enfin du golfe qui s^étend de cette île à Kiel. Là l'Eider sépare 
leHotsteindu Jutland. Ainsi Pline ne fait ici que détailler la moitié 
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la pins ori^tale de Ta mèrAmalchienoe. Aller chercher à Test de la 
Vîstnlect si loin des Cimbresle golfe.de Çylipène dans le golfe 
de Riga, c'est înterverUr sans raison Tordre natarel de la des- 
cription de Pline. Disons-^ autant de Mannert, qai YOtt Zeeland 
dans Latris , et le Cattégat dans le golfe Lagne : on détroit dans 
«^ golfe ! ' 

lie promontoire qui fiât au loin saillie danrlamer, n'ejt, comme 
on le comprend facilement aprèr ce qae nous arons dît des monts 
Serons, que le c^p Skageù.; et la presqu'tte de 'Cartris est cette 
ifingue péninsule qui s'arançe.ua pea obliquement ^kos les eaux 
de la Baltique naissante, et que les anciennes cartes représentent 
dans une direction N. N. £< ■ 

Le resté d« chapitre xxyii nous mène sur la c6te extérieure de 
la péninsule Cimhriqae. Les vingt-trois ^es indiquées par Piioc 
sont celles qui bordent la c6te de la Frise et dont on peut aisément 
compter un plus grand nombre. 

Borehena, dans Strabon B^rÀams, est évidemment BmMÊm, 
h l'embouchure de l'Ëms. ' 

tilessarie , ainsi nommée du tàolgles, glas (primitrfemeatvemr 
et fîgurément ambre) , est plus difficile à reconnahre: inais si l'on 
songe que le liom d'Austerkvia (ou selon quelques, éditions Ans- 
travia), qu'elle portait dans t'îdi^e indigène, ne peut être qu'vM 
corruption d^GËstefran , Œsterraue ^prairies ^ Toriest), de 
même qu^Austrasie et Autriche ne «mt qu'Œsterreich latinisé et 
francisé , oû croira aisément qu^ cette fie est celle d'Amiand oa 
Westfriesland, qui est d^une grandear remarqtiaUe. 

Trois autres Iles à peu près de même superficie, Ter Schelling, 
Vlîeland, Texel , suivent et forment , avec la première , nn quart 
de circonférence tendant vers le sud-ouest. Il est probable que 
Ter Schelling, lajpremîère, représente Actanie, vu qae les deux 
autres étaient probablement sous les eaux de la mer, sur laquelle 
les digues des Bataves n'avaient point fait encore de conquêtes. 

Nous terminerons cette discussion des principaux lieux de la 
Germanie par Tindicattoii de quelques positions importantes des 
mêmes côtes d'après M, Gosseliû {Géographie des Anciens j t. iv, 
p. iSg). ^ 
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POSITIONS ANCIENNES 
selon Ptolémée. 



POSITIONS MODjERNES 
correspondantCÂ. 



DISTANCB 



en degrés. I stadec 
1 de 600. 



Gesoriacum navale 

Tabnda fLavios. .\ , 

Mosa fiuvius 

Rheni osliura occidentale 
osiium mediimi. . . , 

ostiam orientale. . . 



Manarnianis portas 

Vidrus Huvius 

Aniasiiis floTias 

VisDrgisflavitxs 

Albis fluvius 

Extent. qa» post Aibim est. 
Exteot. quae subsequilur. . 
Quae etiam snbsequilur. . . 
Quœ etiam seq. max. sept. 
Fars ejus max. orient alis. . . 
* I** extent. Tcrsust>ccident. 

Suae deindè sùbsecraiiar. . 
use ad ortum flectitur. . . . 

Cfaalnsus flavitis 

Soevius fluvias. 

Viadas fluvias 

Vistula flavias. 

Chronus ilayius. 

Rabon fluvius 

Turantus flarias 

Cbesinus flavius 

Finis pelagi Terras cogniiae. 



i^. Terre ferme. 

Boulogne 

Aa», rivirre de Gravelines. 
Ancienne emb. de TEscaut. 
LeRhinprèsdeZandwoord. 
Ancienne embouchure du 

Rhin pri^s de Bakkum. . , 
Embouchure du Khiu au 

passage de Vlie 

Sur la côle N. d'Améland. 

Emb. de^ la Hannes 

Emb. de TEms 

£mb. du Weser 

Emb.dePEIbe 

Cap de de Saint-Clémenté . 
Cap de Horn ou de Uoe. . . 

Cap de Harshalls. ,' 

CapSkagen 

Caps de Hais ^ 

Cap d'Ebeltoft 

Cap de Trelde (PeUt Bell). 
Fond du golfe de Kiei. .../. 

Emb. de la Trave 

Emb. occident, de TOder. 
£ mb. de la riv . de Nisebeck. 

Emb. de la Vistule 

Libaw (riv. de Grobin). . .' 

Emb. du Roien 

Emb. du Takeront 

Emb. duKasarin. ...«,... 
Mont et cap Perrispa. . . . 



M. S. 
o. o 

31.47 

80.44 

160. o 



173. 

232, 

^57, 

288. 
33o. 
10. 
.58. 
5oo. 
65o. 
808. 
835. 



961. 
1,076. 
1,171. 

1,201. 

1,364. 

1,459. 
1,571. 
1,764. 
1,891. 
2,039. 

2,1 52. 

2,379. 



Stades. 

O 

3lb 

807 

1,600 

i,73o 



2,320 
2,570 
2,880 

3,3oo 

4,100 

4,58o 

5,000 

6,5oo 

8,080 

o\ 8,35o 

8,880 

9,610 

10,760 

11,710 

12,5 10 

13,640 

14,590 

i5,7io 

17,640 

18,010 

20,390 

o 21,520 

o 23,790 



Insul. Sax. appellats tres« . 
Alociae insulœ très. ...... 

ScandisË insolae très parvai . 
Sèandia proprie dicta ins. 
Pars max. occident, ins.. . 
Pars max. septentrion. . . . 

Pars max. orient 

Pars meridionalis 

Pars max. occident 



2**. îles. 

Iles de Nordstrand 

Les Holms ou les Iles . . . . 

Les Jlcs d^Horsens. 

Ile de Funen 

Cap de Middelfarl 

Entrée du golfe d'Odeosée. 

Cap Knud^ 

Cap près de Faaborg 

Cap de Middeif^rt 



'i. 



o 

85. o 
55. o 



60. o 
120. o 
164. o 
248. o 



570 

980 

85o 

55p 

» 

600 
1,200 
1,640 
a,48o 



m. 



2M 
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Intérieur. — i^.Pofpiigj. 

L'énamëratiôn de Pline devient ici d'une telle insuffisance, 
qu'il serait hors de propos de vouloir la rectifier et la compléter 
entièrement. Nous nous bornerons à (aire remarquer que des cinq 
grandes divisions qu'il annonce, la première et la cinquième ap- 
partiennent à des peuples slaves. 

Postérieur d'une vingtaine d'anpées et plus riche que Pline en 
documens, Tacite divise lés Germains en trois masses principales, 
et ne commet en cela d'autre erreur que de regarder comme des dé- 
nominations nationales clés mots qui désignent simplement le lieu 
qu'occupent les grands groupes* En effet, que l'on se figure un 
angle dont le sommet serait placé à l'embouchure du Rhin et dont 
les côtés atteindraient, l'un le confluent de ce fleuve avec le Mein, 
l'autre le cap Rutt ou même l'embouchure de i'Odér , on aura 
deux séries de peuplades que les Germains du Belgium alors sou- 
mis, ou peu s'en faut, à l'empiré de Rome , devaient naturelle- 
ment désigner par les titres génériques i^Ostempolmer,hàbiiaLn8 
de l'est , et Engetvohnér, habitans du coin , du resserrement , des . 
langues de terre, etc. , dénomination éminemment convenable aux 
habitans de la Frise , de la Hollande , du Holstein. De là les mots 
Istaevones, Ingsevones^ qui ne sont autres qa'Qsienâfohner, Enge- 
wohner latinisés. On est porté à conclure que le nom d'Hermiones 
n'est lui-même qu'une désignation de lieu , et l'on suppose aisé- 
ment que le mot véritable serait Hermivones^ ou Hermevones. 
Vohes alors représenterait le wohner^ habitant. Quant à Herm^ 
s'il n'est point altéré (ce qu'indiquerait le nom de Hermunduri), 
c'est aux savans qui cultivent les anciennes langues teutonîques à 
en chercher le sens. Quoi qu'il en soit, jusqu'à nouveaux argu- 
mens , on peut admettre qu'Hermîones désigne des peuples de 
l'intérieur. On peut même avec Mannert proclamer la sjnonjmie 
des trois mots , Hermiones, Teutoni , Senmones, en ce sens que 
le premier indique le lieu occupé par les peuples^ le second la fii^ 
mille , race ou grande branche , le troisième le rang et la considé^ 
ration dont cette Êunille jouissait dans le reste de la Gennanie, 
étant regardée comme la tijge des deux autres &miUes. 

Ceci posé, nous allons présenter sous les trois divisions capi- 
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taies les peuples de la Germanie , d'après Strabon ^ ^ela^' Tacite 
et Ptolémëe. On pourra comparer cette liste avec celle de Pline. 
Nous prévenons seulement ; 

lo. Que parmi les nations gennaines se trouvent ici div^«es 
tribus évidemment slaves ; erreur que tous les Romains ne pou- 
vaient éviter, vu le peu de connaissances sui^ les langues barr^ 
bares , le mélange . déjà remarquable des Slaves et des Germains 
sur ^n même emplacen^ent, et l'absence de divisions physiques 
nettement tranchées à l'est de l'Elbe. 

2^. Que beaucoup des peuples ci-dessus nommés changèrent 
souvent de demeure^ de telle sorte que desistaevones se trouvèrent 
dans l'intérieur, et des Hermiones sur les côtes de la Baltique ou 
de la mer du Nord. 



Tableau des principales nations de la Germanie Transrhdnane , 
d'après Strabon, Mêla, Tacite, Ptolémée. 



IsTiEVONES. 



Ing-«vones. 



^ Cbamayes. 

Tubantes. 

Usipii. 

Ansibariî. 

Bructères. 

Sicambrea 

Marses. 

Suèyes. 
' Langobardes. 

Dnlgumins. 

Chassuaires. 

Tcnclères. 

Ingriones. 

Chattes. 

Nerlereoos. 

Danduties. 

Turon. 

MarvÎDges. 

Mattiaqaes. 

Cbeinisqaes. 

F08CS. 

Francs. 

Alemanni. 

Frisions. 
Cbaoques. ' 
Angri-v ariens. 
Gimbres. 
Saxons. 
Angles. 



/ 



Semnones proprement 

dits? 
Varins* 
Tentons. 
Rhngiens. 
Scyri. 
Hernies. 
Vandales. 
Astinges. 
Silinges. 
Golhons. ' 



IGreuihonge 
Taifales. 
Viceofales. 
Gépides. 






Burçvndions, 

Lygiens. 

Çhiadeau 

marcontans. 

Boioariens. 

Hermtindares. 

Kurîons. 

CbétDores. 

Parmékampes. 

Thuringes. 

Bastarnes. 

Peucins. 

Carp'^... • 

. ai. 



Digitized by VjOOQ IC 



324 NOTES DU LIVRE IV. 

2^. Flettves, etc. 

Les nombreuses rivières de la Gèrmariie sont, comme on le 
-voit, à peine indiquées. Non-seulement il n^y est question d'aucun 
affluent des grands fleuves ; TOder même n'est pas nommé. Car 
c'est à tort que Cluvier (Germania antiqua, lîv. Ill, page 228), 
voyant ce fleuve dans le Guttale , reproche à Pline d'avoir placé 
ce fleuve à l'est de la Vistule (il a déjà été remarqué ci-dessus que 
Pline , revenant de l'est à l'ouest , commence ou doit commen- 
cer pafr le fleuve le plus orienM de tous. D'ailleurs jamais l'Oder 
fie porta le nom de Guttale. Appelé dans la langue vendo-slave 
Vîadro^ c'est-à-dire cyuche d'eau , dénomination qui s'est conser- 
vée jusqu'à un certain point dans celle SAder que lui donnent 
les Poméraniens , il figure dans les phrases latines sous le nom de 
Viadrus , et dans les géographies grecques sous celui d'Ov'iee J^/>o/. 

Comme tous les noms qui • précèdent celui de Guttale ont à 
peine éprouvé de légers changemens , et que tçut le monde re- 
4:onnattra sous les formes 



Mosa , 


la Meuse; 


Khjenus, 


le Rhin ; 


Amisius, 


l'Em/î; 


Visurgîs, 


le Weser; 


Albis, 


l'Elbe; 


Vistillus , 


la Vistule-; 



il ne reste qu'à dire deux mots dii Guttale , sur lequel seill il est 
possible de contester. Or il nous semble indubitable qu'il s'agît 
ici de l'Aller ou Alla qui se joint au Prégel, à huit ou neuf lieues 
de Kœnigsberg. Car 

lo. Sur les bords de l'Aile existe une ville -U"ès-ancîenne dite 
Gutt-Stadt , c'eSt-à-dire ville de Gutt , et en réunissant le der- 
nier radical au nom du fleiTve , on retrouve le mpt Guttale tout 
entier. 

2*>. Les Latins, rencontrant dans leur marcîhe de l'ouest à Test 
le Guttale iaivant le Ptégel , et ne trouvant pas cette seconde ri- 
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vière beanconp plus considérable que la première , se sont laissé 
influencer par l'idée du fleuve, qui avait pour eux la priorité chro- 
nologique , et ont £ait de F Aile le bras principal. Ainsi les sauvages 
de la Sibérie ont déclaré l'Irtiçh tributaire de l'Obi , et les géo- 
graphes , convaincus de l'erreur, ne l'ont point encore réformée 
sur les cartes. Ainsi le puissant Missouri , après huit cents lieues de 
cours, est censé l'affluent du Mississipi , proclamé parles Illinois 
et les Natchez MeschaAébès ou père des eaux. 

Ce que le^ Latins appelèrent forêt hercynienne n'est autre 
chose qu'une longue chaine de montagnes boisées qui se rami- 
fiaient dans l'intérieur de l'Allemagne. Ce mot que vulgairement 
on traduit par Schwartzwald ou Forêt noire , avait autrefois une 
extension infiniment plus considérable , quoique assurément in-- 
déterminée et vague sous lous les rapports. Toutefois on peut- 
regarder le système hercynio-carpathîen des géographes moder- 
nes comme répondant à très-peu de chose près aux idées que les 
anciens se faisaient de la forêt Hercynienne. Le nom même se 
trouve le même puisque herc représente .Erz, et se trouve ainsi 
synonyme d'Erzgebirge ou Ërzwald. 

Comme rarement on a cherché , dans un commentaire sur les 
géographes anciens, à donner une idée nette de la forêt Hercy- 
nienne, nous joindrons ici le tableau suivant, extrait de Malte-r^ 
Brun (Pr^aV, tome vi, pages 38-4.o): 



ËRZGEBIRGE. 



Imtérieur DR Bohême. . 



MoKTt. IIa.iitsuh. 

Làasche 3)4^7 pieds. 

Auërsberg.. 3)953 

Scbneekopf. 3,3 13 

Fichtelberg saxon 3,731 

Haellseh a,ti4 

Donnerberg: a,5o8 

Vignes de Melnik .' 6oo 

Prague (observatoire)... 552 

Bodweis îfi76 

Kreuizberg 2,o44 

Rotschottc . 1,4^1 

Brunn 5i6 
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MozfTfl. HAOTaoa. 

Postling i,8o6 pieds. 

Steinberg '. 3,a8o 

PlôciensCfiin ^i**?^ 

HobeniteiD 4*^^^ 

Rhôn bohémien 3,269 

BôRME&WALD». . . . .^ Lusen. « 4)^9^ 

W i J Soarcc de Moldava 3,8i3 

g 1 iRddiel 4,544 

^ I I Arberg* 4,53o 

•-^ I 1 Scbaeebcrg franconien. . . 3,4^7? 

^1 \ Fichtelberg franconien. . .3,617 

O / 

OC ( /Beerberg 2,985 J Forêt 

S j j Scbneekopf 3,97$ > de 

1 I Inselberg. 3,791 ) Tburinge. 

^1 1 Obserratoire de Seebcrg. i,ai2 

SI I Brpcken. .....' 3,489 

^1 HEAcmiESs ]B;;««chberg 3,oi8 

O I , , , „ < V\rintcrberg 2,682 

^ ï dvQordetderoaeflt. \ Kreuiiberg 2,754 

Daoïmersfdd 2,529 

Meisner..v . • • « 2,184 

Feldberg 2,6o5 

$aitzburger-Kopf . ...... 3,6o4 

, Lôweoberg 1)896 

Ruska Poiana • 9«3oo 

Gailuripi 9fOoo 

. _ • ■ Buthcst (deTransyWanic). 8,160 

Alpes BastArniqubs / ^^^^^^^ ^^^ Valachie).. . . 6,468 
on \ » 1 • / 

Cakpathe. 0U»t 1 Leosebitz 7,94< 

Inokar. 7)^92 

Retirzath 7,980 

, Kukuratzo, 4>68o 

( Kronstadt (Tîfle) 1,896 

Ca&pàthss occident • < • \ Sural 7»i22 

( Budislav 7488 

GnraboT 4>58i 

PàetrosE 6,824 

Erivan de Tbqrecc 5,4i2 

Lomnitz ....•# 7*94^ 

GarpatAbs paopR. dits. ( KriTan,> .*.*,. 7,538 ^ 

Présiba 6,02$ 

Lao Vert 4»756 

Babia Gora 5,43o 

Tchema Gora ^fioo 
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MoHT». Hauticb. 

AU-Vater 4,5o5 pîeda. 

Relerstein 44^0 

Source d« la petite Oppa» . 4«o6a 

Gemmmke . . w { Hackcha • . . , 4f084 

La Baude 4f 49^ 

Bruyères de Brunel 4)101 

Lissa Hora, près Teschen . 4>a66 ' 

«Hohe Heose ( Glati ) . . . . 3,336 
Otteratein 3,i58 
Schneeberg 3,o65 
V Sturmliaube.: 4,722 

eic , etc. 1 Schneekuppe 4,950 

I Zobteeberg 2,3lo 

\ Vallée et comté de Glate. i,3oo 

Tafelfichtc 3,488 

Leuchberg , a,74i 

IV. Mesure générale de là Germanie. 

Cète^ Mesure exacte sî, multîpliaHt a,5oo par 8, des a,5oo milles 
romains on conclut a 0,000 stades, et qu'ensuite on compte par 
stades de 1 1 1 1 i/g au degré. En effet, 20,000 stades pareilles=i8^ 
d'un grand cerclé de la terre ; — i^So lieues de aS au degré. Or, 
du passage de Vlie ou embouchure septentrionale du Rhin au 
cap Rutt, en faisant acception des détours principaux, on compte 
463 lieues ; ce qui , soit dit en passant , confirme encore ce que 
nous avons avancé sur l'identité du cap Rutt et du promontoire 
Kubéâs. 

Longueur : 696 milles ou a 3a lieues de a 5 au degré, où, si l'on 
veut, 9<» 16' 4-8" d'un grand cercle de la terre. Or il est proba- 
ble qu'Agrippa prenait la longueur de la Germanie du coude que 
forme la Pîave au sud par ^6^ 4' ^^ c^P ^^^ V^^ ^i^ ^^S ^^ ^^î 
donne 8<* ai^ de distance. En ajoutant quelque chose à cause de 
l'obliquité , soit ao lieues, on arriverait à une longueur que re- 
présenteraient à peu de chose près 9® 16' 48" • 

Largeur : i48 milles ou 49 lieues i/3 = i» 58' a4", ëvîdem- 
ment trop Oûble. Il est même impossible de concevoir la source 
d'une telle erreur. La Rhétie seule , du lac de Constance au cours 
de l'Inn , tant que ce fleuve servait de limite à la province , pré- 
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sentait np€ largear d'au moins 3^» 3o% c'est-à-dire de plus dir 
double. Quant à l'expression de Pline, qui semble dire qu'une des 
Rhétîes (on en comptait deux) a la largeur de i48 milles, ou !<* 
58' 24-'% remarquons ici que notre auteur se méprend dans h 
cours de son raisonnement. La largeur de la Germanie devait se 
prendre de l'ouest à l'est, et certes c'est ainsi que Tavait prise 
Agrippa. Lors donc que l'on veut comparer la Rhétie à la Germa- 
nie tout entière , il faut aussi en prendre la dimension de l'ouest 
à l'est. Or la Rhétie est plus grande en ce sens- que du nord au 
sud.- Il en résulte que PHne a pris la longueur du nord au sud, 
et que, trompé par Pidentité du mot longueur^ il déclare la Rhé- 
tie à peu près aussi longue .que- la Germanie d'après Agrippa, 
' tandis qu'elle l'est deux fois et demie autant, 

Ghap. XXIX , page 248 , ligne 3. Fleçimi' Ita appdlcaitury etc. 

Selon l'opinion communément adoptée, le Flevo ou Flevum 
était, originairement la plus ^ptentrîonale des embouchures du 
Rhîn; elle répondait à ce qu'on appeUe aujourd'hui, passage de 
Vlie ou de Flie , nom absolument identique au Flevum des an- 
ciens^ cette branche cependant n'existait pas encore du temps de 
César (Glu VIER , German* antûf,, lib. Ill, c. Tj. D'Anville, 
Notice de fimcienne Gaule , page 33 j), et fut , du moins , en très- 
grande partie , l'ouvrage de Drusus, frère de Tibère , qui , voulant 
porter la guerre chez lès Frisons et autres peuples au nord de la 
Batavie, avait fait creuser un canal au moyen duquel il passa 
du Rhin dans le lac, et de là à l'embouchure de l'Amisius. Ce ca- 
nal , connu sous le nom de Drusiana F os sa ^ sortait du Rhin près 
de la ville actuelle d'Arnains , et-arrîvait à l'Yssel, près de Does- 
burg. Selon Cluvier et d' Anville , une partie des eaux du Rhin , 
en prenant cette direction et en suivant le lit de l'Yssel , se ré- 
pandit dans les terres marécageuses du pays des Frisons , y forma 
le fleuve Flevo , et enfin s'ouvrit un passage jusqu'à la mer. 

M. Gosselin s^écarte de cette opinion dont il prouve l'extrême 
invraisemblance , et prohonce \^ que le canal tortueux d'Arnains 
à Doesburg^existait avant Drusus , dont les travaux se bornèrent 
à en élargir et à en nétoyer le lit dans l'espace de six à sept mille 
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foises ; 2® que le canal dès-lors plus large et plus profond offrit 
aui eaux du Rhin uij écoulement plus facile vers le Flevo, et com- 
mença à àpauvrir là branche principale du fleuvç ; apauvrissement 
qui devînt bien plus considérable quatid , soixante-dix ans après , 
Cîyilis fit rompre la digue élevée par Drusus ; 3® que le lac Flevo 
dont on ne peut découvrir avec certitude les dimensions , mais qui 
occupait remplacement du Zuiderzée, se rendait, à la mer par le 
(sanal sous-màrin divisé en deux bras, que Ton nomme aujour- 
d^bui passage de Vlie et ancien Vlie : l'ouverture actuelle fut faite 
en 1225 par Teffrojable coup de mer qui changea l'aspect de tou- 
tes ces contrées. 

Chap. XXX, page 24.8, ligne 8. Exadçerso hujus situs Bn'ianma. 

Le paragraphe de Pline est aussi confus qu'on peut l'attendre 
de Pignorance où l'on était , de son temps , sur la Bretagne , 
qui n'avait encore reçu que quelques visites des armes romaines , 
et qu'Agrîcola seul devait à peu près soumettre définitivement. 
Nous nous^ bornerons en conséquence à donner ici le tableau des 
principaux monts de la côte mentionnés par Ptolémée , et rap- 
portés à la position moderne. 



POSITIONS ANCIENNES 
selon Ptolémée. 



POSITIONS HOOERNES 
correspondantes. 



DISTANCE , 



en degiiés. 



en stade^ 
de 
7«o. 



I. CÔTE StD. 



.DaainoDiuQi promontorium 

vel Ocrinum. , 

Tamarus fluvius '. 

Cenion âuTÎus. ; 

Isaca fluvius .' 

Alaanius fluvius 

Magnus portus 

Trisanton fluviuâ 

Novus portus. . . .^ 

Cantiùm promontorium. . . 



Minutes. Stades. 



Gap lyizard 

Embouchare de )a Tamar 
Embouchure de TEx .... 
Embouchure de la Wey." 
Embouchure de la Froom 

Portsmouth 

Embouchure de la Ouse. 

Por|, de Rye . . , . . 

Cap Pepper^Ness 




i3o 




817 

i,5i7 


17a 


3,007 


ao3 


3,368 


a44 


3,847 


1?2 


3,488 


3,85o 


370 


4,3i7 
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. POSITIOUS AHCIBNNE8 
•don Ptolémée. 



FOSITIOKS HODERKSS 
conc«poad«iit«s. 




II. CÔTE OUEST. ' 
I<». JVSQU^A LA SaVBRITS. 



DaiDOÔDiain 

Aotivestseum yel Bolerium. 



Herct|lÎ8 promontoriani. . 

Vexala aestuarinm 

Sabrinae aestuariam 



Cap Lizard 

Cap Saint-Ives 

(mais, diaprés la graduât, 
des tab. grecq.,-irait à 54' 
Qu 63o stades, et par coq- 
séquéot répondrait au 
cap près de BoUeit). 

Gap Hartland 

Emb. de rivèl ou Parret. . 

LaSayerDe,Tis-à-T. laWye. 



Minutes. 
O 



i3o 
aoa 
337 



2<*. De là Savernb a la Dee méridionale. 



Sabrin» aesioarium. . . . . 

'Rhatostalhybius fluvins. . 
Tobius fluTius. ........ 

Ociapitaruin promout.. . 

Taerobis duvius 

Stucia £uvius 

Tisobis fluviuSi 

Cancaoorum promout . . . 
Seteia aestuarium 



La Savenie,vis-à-v. laWyc. 
Embouchure de POgmore. 
Embouchure de Tovy. ... 

Cap de Merlas 

Embouchure du Tirjr. .... 
Embouchuredel'YSl^ith. 
Emboncbnre de PArtre. . . 

CapBraich-y.Pwiï.. 

Emb. de la £)ee anglaise. . . 





4? 



14 

256 
295 
371 



Strni». 
O 

56o 



i,5i7 
2,357 
2,765 

EofUdes 
de 
5oo. 

O 

35o 

783 
1,167 
1,600 

»,867 
2,i33 
2,458 
3,092 



3«. D« LA Dee méridionale, au pond du golpe de SolwAt. 



Belisama xstuarium.. . . 
Setantiorum portus . . . . 
Moticambe aestuarium.. 
Ituna aestuarium 



Embouchure de la Ribble . 
A Tembouch^ de la Loyne . 
Embouchure de la Dudden. 
Ëmbouch. de TEden , golfe 
de Solway. .-. . . .- 



399 
.2.1 

,57 

520 



3,325 
3,5o8 
3,808 

4,333 



4®. Du POND DU GOLPE DE SoLWAY A L^EMBOUCHUBE DE LA ClYDE. 



Noviusfluyius. 



Dèya fliuyius.. 



I«na aestuarinm .... 
Atirayannus ûuyius. 



Emb. du Nith (jadis No- 
yins ? ) , d''où au golfe le 
nom die Holna^ ou Sol- 
way??.. 

Emb. de la Dee méridio- 
nale écossaise. . .^. 

Embouchure de la E.en. . . 

Emb. de la riy. entre la Ken 
et là baie de Luce (et non 
emb. du Rayenglass, inal^ 
gré l^ippar ente homooy 
inied^AunK'a/inus etlta- 
i^nglass) 



o 
57 



99 



o 

475 



825 
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2»08ITIONS AlfClSHNBS 



Novanlum prom. et cbers . 

Rberigooias sinus. 

Vidotara sinas 

Clou sesluarium 




Baie d6 Luce 

Golfe de Ryan 

Embouchure de laClyde. 



DI8TAKCB' 



en degrés. 


en sudes 
de 
5oo. 


BlinutcB. 


Suden. 


O 


G 


a4a 
3§o 


2,017 

2,4»7 

1 3,917 



5*>. Db la ClTDB a L^BXTRÉilITB DE L^ÉcOSSB. 



Leannonins siuus 

Epidium promontorium. . . 

Longos fluYÎus 

Itys fluTius 

Volsas sinus 

Nâvaras floTias 

Tarnedum vel Orcas prom. 



Golfe de Fine ( lene ) . . 

Mull ou cap dû Cantire. 

Rivière de Melfort. .... 

Rivière de Torridon. . . 

Golfe d^Assynt ,. 

£mb. de la riv. de Naver. 

Cap Dnncansby ( point le 
pins septent. du comté de 
Cairthness et de toute 
rÉcosse } 



38 



695. 

791 
8ii 



899 



7.49a 



III. CÔTE EST. 



Canlium promontorium. 



Tamesa efttuarîum. 
Idumanios fluvius. 



Eztentio.. 



Garryenus fluvius". . 
Metaris «stuarium. 
Abus fluvius. 



Ocelum' promontoriom . . . 

Gabrantnicoram sinus. . . . 

Dunnm sinus 

V-edra fluvius. 

Alauoos sinas 

Boderia œstnarium 1 

(~puis, prenant Boderia 
pour point de départ ) : 

Tinna fluvius w . 

Tava œsluarium 

Deva fluvius 

Taizalum promontorium . . 

Celnins fluvius. 

Tussis aestuarium 

.Vara aestuarium 



Cap Dunçe-Ness, pris pouf 
le cap Pepper-Ness , ou 
le Cantium 

Embouchure de la Tamise, 
prise à Muckiog. .;.... 

Embouchure de la Stour et 
de rOr^v'ell 

Petit cap aux phares de 
Winterton 

Rivière de Cley !...... 

Entrée du Wash 

L^Humber, pris vis-à-vis jde 
laHull... 

Cap Spurn 

Golfe de Hornsey. 

Baie de Scarborough 

Embouchure duVVear. . . 

Rivière d'Oldhamstocks ?. . 

Embouchùro.de la Forth.. 



Embouchure de la Tay. 
Embouchure de la Dee. 



Emb, de la r. de Findhora . 
Emb. du golfe de Murray . 
Emb. du golfe de Fleet. . . 



77 
ia8 

i84 

m té 
335 

290 

3o6 
33o 
362 

4^4 

000 

^1 



So 

104 



217 

258 



6^2 

1,067 

1,533 
1,800 
i,95B 

2,417 
2,55o 
2,760 
3,0^7 
3,533 
4,167 
4,5i7 



416 

86& 

1,683 
i,do8 
2,i5or 
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POSITIONS ANCIEKNES 
selon Ptolimie. 



Loxa flavins. 

Ripaalta 

lia flaviùs 

Veruvium promontoriom. 
Viruedrnm promontorium, 
Tarnedum Tel Orcas prom, 



POSITIONS M0DBB.MB8> 
correspondantes. 



Embonclrore de la Lossie.. 
Cote montaeuse.. ....... 

Emboucb. de la Dornoch . 

Cap Craigag , . . . 

Cap J\ass 

Cap Duocansby. 




Châp. XXX , page 248, ligne i3. Hœc ahest a Gesoriaco, . 

La distance de Gesoriaeam aux côtes de Tile Britannique égale 
d'après la rédaction^ trente-huit mille toises; ce qni est à quatre 
mille toises près la distance de Boulogne au cap Pepper-Ness, 
situé à Femboucbure de la Stona , ou de l'ancien bras de mer 
qui conduisait à Rutapies. L'itinéraire d'Antonin {Vet. Romanor. 
ilintrar, £d. Wesseling, p. 4-63, 4-96)^ en fixant la distance à 
quatre cent cinquante stades , ce qui représente cinquante-six un 
quart milles romains , ou quarante-deux mille sept cent cinquante- 
six toises, nous donne une mesure absolument exacte, et.d'accord 
avec les meilleures cartes modernes. Or, notons que ce cap répond 
justement au célèbre promontoire de Cantium , qui n'est point 
celui de Nortt-Fereland de l'île Thanet , ainsi qu'on ne cesse de 
le répéter d'après Cambden (Brùannia, p. 241) et Ortéllus {The- 
saur, geograph. y art. CeaUium) , et comme on pourrait le pré- 
sumer par le faux emplacement que Mercator a donné aux tles 
indiquées dans la carte de Ptolémée , vis-à-vis l'embouchure de 
la Tamise ( Voyez l'édition de Ptolémée , donnée par Mercator 
en i6o5, et la carte intitulée Europa^ prima tabula ^ quisere- 
trouve dans l'édition de Bertius , 1618 ). 

On n'a pas fait attention que le promontoire Cantium , devant 
appartenir à ia province d'Angleterre qui conserve le nom de 
Kent , et où se trouve la' ville de Cantorhurj, ne pouvait pas être 
cherché dans l'ile de 'f hanet, que les anciens ont connue sous les 
dénominations de Toliapis (Ptolémée, Geogr,, }\h. n , cacp. 3, 
pag. 38) et de Taniatos , en ajoutant qu'elle était située dans le 
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détroit Britannique^ et séparée de la Bretagne par un canal de 
peu de largeur (SotiN , Poljhist,, cap. xxii. — Isidore de S. , 
Origin, , lîb, XIV , cap. 6 ). Ce canal , qui paraît se combler , 
est encore entretenu , dans sa moitié méridionale et orientale , par 
les eatux de la rivière de Stour, à laquelle il sert de lit : l'autre 
moitié^ où aboutissent quelqiies petits ruisseaux, le resserre de 
plus en plus, et l'tle de Thane't se joint insensiblement à la pro- 
vince de Kent. Autrefois elle en était assez édartée pour donner 
un passage libre aux vaisseaux et aux Qottes que les Romains con- 
duisaient à Rntupies. Ce port qu'on reconnaît pour avoir existé 
sur les bords de la Stour près d'un lieu nommé maintenant Ri- 
cbeborough , et que les Anglais appelaient auparavant Ruptimuth 
(Câmboen, Britannia, pag. 240), était un peu plus occidental 
que le promontoire Cantiuiii, comme on le voit d^tillëurs dans 
Ptolémée {Geogr.^ lib. il , c. 3) ; et les navigateurs' pouvaient se 
rendre de Rutijpies à l'embouchure de la Tamise, en laissant sur 
leur droite llle de Thanet. 

C'est donc à l'embouchure de la Stour qu'il faut chercher le cap 
' oriental de la Bretagne , ou le Cantium des anciens. Ce cap , que 
les' attérissemens rendent peu sensible aujourd'hui , porte le nom 
de PeppeivNess , et forme l'entrée sud de Hope-Bay, ou de la 
baie de l'Espérance, à l'embouchure actuelle de la rivière dont 
nous venons de parler. Au reste , cette opinion se trouvera con- 
firmée par les mesures que nous aurons à employer dans les para- 
ges méridionaux de l'Angleterre. 

Chap. XXX, page 2^8, ligne 20. Eamdem Hibemi(B latitudinem, elc. 

L'Hibemîe, qui tirait son nom à.ts Ivernes , parait avoir été déjà 
connue des Phéniciens (AviEN., 108 , m ). Les Grecs la nom- 
maient lerne. Elle avait long-temps passé pour inhabitable, 
à cause du froid , mais elle fut un peu mieux connue par les rap- 
ports des Bretons. On sut qu'elle jouissait d'un ciel aussi doux 
que la Grande-Bretagne (Tac, Agric.^ 24) , que le sol fertile y 
ofGrait au bétail de gras pâturages (Mêla, m, 6), et que de 
nombreux ports y prêtaient au commerce un accès plus facile que 
celui des côtes d'Albion. Les habitans n'étaient pas plui» intrai- 
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tables que les Bretons , et Âgricola pensait qa^une seule légion 
aurait suffi pour y maintenir la domination romaine (Tacite). La 
jalousie de Domitîen arrêta le général au milieu du cours de ses 
victoires , et Tlrlande retomba dans son ancienne obscurité. Ce- 
pendant Ptolémée a dû avoir sous les yeux des itinéraires mariti- 
mes très-^tendus. Les noms de quelques peuples, comme par 
exemple les Brigantes, qu'on retrouve en Angleterre, et les 
Menapii qu» existaient aussi dans la Belgique , semblent prouver 
que rirlande a reçu des colonies et de Celtes proprement dits et 
de Belges. Les écrivains irlandais assirent que leurs traditions 
nationales parlent des colons belges sous le nom de Fir— Bolg 
( Malte-Brun , Précis , tom. i , pag. 262 ). 

Voici , d'après M. Gosselin ( ouvrage cité , tome iV ) , le 
relevé des points principaux du littoral : 



FOSITIOKS AKCIENNES 
selon Vtoléaiée. 



Nôtium promontorium . . 

Dabrona flavius 

Çirgus flayius 

Hieron promontorium., . 

Modonns flavius 

Oboca fluvius 

Manapia civitas. ....... 

Elana ciTÎtas .......... 

'Buminda flavius.. 

Isamnium proniontoriuiD. 

Vinderios fluvias 

Logia fluvius 

Rfaobogdium promootor. 

Argita fluvius 

Vidua flavius 

Veuicniom proaiontx>riam 
Boreum promontorium . . 

Rhavius flavius 

Nagnata nrbs insignts ... 

Libnias fluvius 

Ausoba fluvius. 

Senas flnvias 

Dus flavins 

lernus flnvias. 

lïotitim promonlorium. . 



FOSITIOKS MODERNES 
corrMpondaates . 



Cap Mizen 

Erob. da Black- Water. . . 
Emb. du fleuve Baq^row.. . 

Cap Carnsore 

Rivière de Harrah 

Embouchure de l^Ovoca. . 

Wicklow 

Dublin •. ... 

embouchure de la JBoyne. 

Cap Dunary 

Embouchure de la Fane. . . 
Embouchure de la Newry. 

Cap Sainl-Jean '. 

Emb. de la rivière Lagan. 

RiTièrp de Carcy 

Cap Bengore 

Cap Malin ....'. 

Emb. de la baie de Mulroy , 

Dunfanaghy. 

Riviôre de Giddore 

Rivière de Burton. 

( Lochrus-more ? ) 

Riviete de Ëilcaar ^ 

Embonchare de TErne. . . 

Càp Gessigo, coofondn avoç 

le cap, Mizen.. 



en degrés. 



Minutes. 
O 

Bo 
ii3 

172 

180 
195 
ai6 
a4o 
248 
a56 
269 
293 
327 
366 

4i5 
432 

455 

464 
490 

5l2 

563 
569 



en suJes 
de 



Sud«s. 

O 

1,481 

2,09^ 

2,503 
3,i85 
3,333 
3,593 

,,593 

4.74* 
4.981 
5.4^6 
G,o5e 

Ci.778 

6,926 

bjOOO 

8.148 
8,426 
8,593 

9»074 

9481 

10,241 

10,537 
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Chap. XXX, page 24^9 ^g>ic 23. Sunt autem XL Orcades... 
Septan Acmoêœ^ et XXX Heàudes. , 

Ptolëmëe et Mêla ne comptent que treqte Orcades ; Solin en 
fixe le nombre à tro!s.> Les Acmodes semblent inconnues à Ptolé- 
mée; les Hëbudes le sont à Mêla; maïs , en les nommant, Ptplëmée,, 
SoUn et Etienne de BjzaLnce en rëdnisent le nombre k cinq. Ainsi 
il j a diffërence entre les anciens et les modernes , 1^ sur le nom- 
bre des lies , 2^ sur le nombre des groupes. 

La première de ces diffërences, il est vrai, n^importe guère; la 
seconde mërite plus d'attention. 

Mêla , au lieu d' Acmodes , ëcrit Émodes ( Mmùdœ au lieu de 
Acmodœ) ; de sorte que Cambden ( Britan., pag. 25i ), et San- 
maise {Ex, Pltn. f. 176) n'ont point balance à croire le texte de 
Pline corrompu , ce qui semble peu douteux : an moins &tidrait-il 
avouer que Pline a mal ëcrit un nom très-bien connu de son 
temps. Saumaise en a conclu ridentité des Émodes et des Hëbu- 
des; tandis que Cambden, conservant les deux groupes, trans- 
porte les Émodes dans la mer Baltique. 

Or , rien ne justifie cette translation ; tout porte à croire, au 
contraire , que nous restons dans la mer du Nord et aux environs 
de rÉcosse. Mais comment lever la difficulté , puisque réellement 
il ne se trouve sur les côtes Écossaises que deux groupes , les Or^ 
cades ou Orkney, qui ont garde, ou à peu près, leur nom ancien, 
et les Hébrides, dénomination introduite dans la géographie mo- 
derne par une erreur typographique de l'édition vénitienne de 
Solin, 1491 (Fip^tfi; PiNKERTON, Géographie moâeme f tome 11^ 
page 288 de la traduction franc. ; Bedierches sur ^origine et les cU^ 
vers étaUssem, des Scythes ou Goihs, page SSj). 

Les Hébrides se trouvent naturellement divisées en deux groupes 
par un détroit appelé Petit-Minch , qui , dans l'endroit le plus 
resserré vers le cap Occidental de l'île Skye, a sept lieues de large. 
Vis-à-vis de ce cap, et dans l'île d'Uist-Nord, la plus voisine des 
Hébrides , est un vaste golfe rempli d'Ilots et appelé Mamaddy ou 
Maddy , d'où les Grecs auront aisément (ait Al MttS'M» 
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Chap. XXX, page aSo , ligne i. Inter Hiberniam ac Britanniam^ 
Mona^ Monapia, Ricina, Vedis^ LimnuSf^Andros, 

Des sîx'îles ici nommées , les deax'plus gr^nde^ 9 Mona et Mo- 
napi^, sont incontestablement Anglesey (jadis Mon) , et l'île de 
Man, 

Ridna, que peu^-être l'on devrait écrire, avec d'anciennes 
éditions et des manuscrits , Ricnea , répond , selon Cambden 
(Brit, pag. 847) et Gosselin (Rech. sur là Géogn éfey anciens, t. iv, 
p. 226) , à l'ile Rackliii ,. située près de l!extrémîté septentrionale 
et orientale de l'Irlande. Il ne faut pas la confondre avec la VtKivtt 
de Ptolémée (lib. il , c. 2) , qui est une des Hébudes. 

Vectis y selon Gosselin Çibid,) , est la petite ile située à l'entrée 
de la baie de Wigto'wn. 

Cette île et une. île voisine portent les noms de White-Hom , 
avec lequel évidemment Vectis a de l'analogie. 

Ceux qui ont pris l'île que Pline nomme ici pour Tîle de Wright, 
se sont trompés grossièrement. Cf. ci-dessous la note sur Mictîs. 

Limnus n'est pas, comme le dit Mannert, Saint-Patrick. Camb- 
den aussi se trompe en la rapportant à Ramdey, qui , dans les bas 
siècles, a été nommée Lemenia. Selon Gosselin , c'est l'île d'Al- 
kej, à l'entrée sud de la baie de Dublipi par 53^ 17' lat. N. et &* 
:54' long. O. 

Andros , "ES'pos de Ptolémée , rapportée par Cambden h l'île 
Enhli ou Bardsey, voisine du cap Braich-y-PwU au midi d'An- 
glesey, est , selon Mannert et Gosselin , Lan^iay ou un lieu de 
l'île de Lambay. 

Chap. XXX, page 25o , ligne 6. IJUima omnium , quœ memorantur, 
Thuh : in qua solstitio nuUas esse noctes indicaçimus..... fieri 
arbîtrantur. 

Le nom de Thule n'est pas moins célèbre cbez les poètes an- 
ciens que cbez les géograpbes : pour ceux-ci comme pour ceux-là 
cette contrée, la plus éloignée du monde habitable, avait l'intérêt 
que nous attachons aujourd'hui aux noms du Spitzberg et du 
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GroeiiIaiid.^ien de pks fréquent cheL tes poètes du siècle d'Au- 
guste 4|Qe la finale daetjéique vàina Tkide; ces nots tenmnekrt le 
magn^^ (^œur de la Médée de Sénèqne (act i, v. 3oi--r79)» 

• • ♦ ""• • . Venient annîs 

Secnla sens , quibus Oceanns 
Vincola rertïm laxet , et lagana 
Pateat tèlius , Tiphyaque novo 
Ûetegat orbes , nec ait terris 
Ultima Thaïe. 

Thulë a néme conserve sa célébrité cfeex les moderuet^ qui ocrt 
appelé de ce nom la plus occidentale des Sandwich d'Amérique^ 
qui, jusqu'en 1818, passa pour la plus australe àts tertés con- 
nues .(en effet, cette île se trouve par So» 5' de long. O, et 5o» 
34.' de lat. S. ) : les aouvelles Shetland, qui vont de 63 à 66» de 
tat. S. , les ont dépouillées de ce privilège. 

C'est Pythéas dé Marseille qui, le premier, annonça aia peu- 
ples de l'Europe méridionale l'existence de Thuié. Sans examiner 
ici jusqu'à quel point on doit accorder sa confiance à J'itinéraire 
qui porte son nom , sans examiner non plus s» Pjthéas voyagea 
lui-même ju^iie dans ces mers reculées , ou si, riche et sauvant, 
armateur, il se borna à rédiger les journaux de ses capitaines, â 
reste clair pour tout homme de sens qu'un voyage impertant fut 
poussé très^loin dans la mer du Nord. , 

Les opinîa;ns des modernes ont fort varié siu la position de 
Tbulé ; les principales se réduisent à six , savoir : 

i^ L'<^inion vulgaire, peu s'en faut que nous ne disions 
classique , qui £ût de Thulé l'Islande ; 

3^. L'opinion un peu plus raisonnable de ceux qui voient dans 
cette terre ou. une Fœroe ou le groupe entier des Foeroc 

3°. Celle qui rapporte Thulé à Thylemarck en Norwège. Cette 
opinion, déjà ancienne , annoncée par Ortélius^ art Thulé, et 
adoptée comme fait constant par Farnaby (iVo/. s. Sénè^.leTrag. , 
éd. Variorum, i65i^.pag. 69), a été renouvelée de.nos jours par 
Schœnning (Mém. sur les connais s. géogr, des ane, dans le Nord, 
inséré dans les Mém. de la soc. làt. deCopenh.^ toxn.ix et x), et ap- 
puyée des argumens les plus complets et les plus forts* 

4®. Le sentiment de Malte-Brun , qui , en sa qualité de Danois 

ITl. 212 
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a cru Yoir daos la description de Thulé celle dii Danemark conti- 
nental. En effet , «ne partie de la côte da Jutland, nommée au- 
jourd'liui Thy ou Tli3rland^ s'appelait dans.Fancîen Scandinave 
Thiuland, d'où très-naturellement Thiul , Thulc , Thyle, etc. 
Selon le même géographe {Précis tU la Géogr.unîç.^ page io3), 
ft la descpption de la nature du pays offre 1^ vérité la plus frap- 
pante. Les^ dunes sablonneuses du Jutland , ses collines mouvantes 
au gré des vents impétueux , ises marais couverts d'une croûte de 
sable où le voyageur imprudent est englouti , enfin les brouillards 
d'une nature particulière qui infestent cette contrée, voilà les 
phénomènes qui firent dire à Pylhéas qu'aux e.nviroi|s de Thulé 
la mer, Fair et la ^rre semblaient se confondre en un^ seul élé- 
ment. ht& nuits réduites souvent à deux, ou trois heures par les 
longs crépuscules , la culture dû millet dans le nord et du blé 
dans le midi, l'abondance du miel, l'usage de l'hydromel, la 
coutume de dessécher le blé <lans de vastes granges, tout ce ta- 
bleau de Thulé , tracé par Pythéas , conviait éminenunent aux 
«ôtes du Jutland. » 

Mais en examinant avec àts yeux attentifs ce passage , on voit 
clairement que Pythéas , par nn tel récit , supposé qu'il l'ait fait, 
ne prétendait pas abuser de la crédulité de ses lecteurs, et qu'il ne 
faisait que rapporter en termes obscurs ce qu'il avait aperçu con- 
fusément à travers des brouillards qui s'élève.nt dans ces mers au 
solstice d'été. 11 avait sans doute des préjugés sur la structure du 
monde ;^ et certaines apparences contribuant k les (iprtifier, son 
Imagination vit ce que ses yeux ne voyaient pas.... Il est vraisem- 
blable que c'étaient des glaces flottantes. Les Norwégîens don- 
nent aujourd'hui à la mer Glaciale le nom de Lebenée , mer du 
Poumon , à cause des glaces qui flottent sur cette mer et dont la 
superficie est comme spongieuse. 

5<>. L'idée de Rudbéck {Âtlani,, i , ig, p. 6o) et de Calstron 
(de Thule, c. m, p. 44)» due joriginarrement à Procope, qui, 
-cherchant à réunir et à concilier toutes les opinions énoncées sur 
Thulé , a prononcé nettement que sotis ce nom était comprise 
toute la Scandinavie (F(f>r«z Proc, G, d. Goths, liv. Ill, n® 4)* 

6^. L'opinion de M. Gosselin>) qui voit^ daifls Thulé, Maùdantlt 
la principale des tles Schetland* 
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Cette âivecgence dans les rësnhats tient à deux canjses prînci- 
pales, i^ rincertîtade de la direction suivie par Pjthéàs ou ses 
capitaines ; 3® l'incertitude ,sur la longueur de la route par eux 
parcourue. £n effet , sans entrer dans de trop longs détails sur cet 
objet, on conçoit que si Técrivain primitif suppute sa route par 
orne cent onzièmes de degré , et que ceux qui se mêlèrent de l'in- 
terpréter aient pris ces onze cent onzièmes pour des huit cent 
trente-troisièmes ou des sept centièmes , ou des six cent soixante- 
sixièmes, des six centièmes, des cinif centièmes (or, c'est ce qui 
arrive selon que le stade- de 11 if 1/9 au degré est pris pour 
stade de 833 i/3 , de 700, de 666 2/3, de 600 ou de 5oo), ia 
distance exprimée toujours par le méme^ chiffre de stades aug- 
miente de plus en pins ; de là Tfaulé à SS^ 35^, 60^ 3', 66°, enfin 
même à 87. Un effet analogue résulte de la direction imprimée à 
la ligne parcourue. 

Maintenant quelle direction et quelle longueui* doit-on suppo- 
ser k cette ligne. 

D'abord Pjihéas disait avoir trouvé Thulé à dix journées de 
navigation- au delà d'Albion , et , de plus , estimait sa navigation 
à six cents stades par jour. Or c'est un fait généralement admis , 
que les anciens^ hors de la Méditerranée, ne faisaient pas plus de 
dix à douze lieues par jour, i^ à cause de la construction impar- 
faite de leurs bâtîmens, a** parce qu'ils ne s'éloignaient que mé' 
diocrement des rivages; 3®'pârce que le soir on jetait l'ancre pour 
se tenir immobile toute la nuit. Les six cents stades de Pythéas 
ne sont donc que des onze cent onzièmes de degré , encore par là 
arrive-t-on à supposer sa marche de treize lieues par jour. Dès-lors 
croulent les opinions qui placenjt Thulé aux tles Faeroe , puisque 
ce résultat supposerait une marche de quatorze lieues, et surtout 
celle qui rapporte Thulé à l'Islande, ce qui suppose desT courses 
habituelles de vingt^cinq lieues dans le même . espace de temps. 
Il faut en dire autant de Thylemarck et du Jutland. C'est 
donc au groupe des Schetland que doit aboutir la course de 
Pjthéas. 

Da reste , il y a long-temps déjà que des islandais ont prouvé 
{y oyez Arngrim JoNiB, Spec. Islanà, hisL, pag. 91, etc.) que la 
description de Thulé n'offre pas un trait de ressemblance avec 

7.1. 
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leur patrie , et en revanche omet tout ce qui diftingue si essentiel- 
lement cette He enropéo-américaloe. 

Nous ne.nous appesantirons pas sur te sentiment de Procope, 
que lés traditions des navigateurs et des géographes sur Thulé 
ont ptorté à identifier ce pays avec loiil^ la Scandinavie. U eût été 
tout aussi impossible aux navigateurs de ce pays, d'arriver en six 
jours au continent norvégien qu'à ThylemarcL 

Convenons cependant avant de finir qîu^.Ortélitis , Farnaby et 
Schosnnîng ont eu raison en un sea$. de placer Thulé àThyle- 
marck : ce canton est très-certainement celui que Ptolémée a dé- 
signé sous lie nom de Thuléi 

Conclusion : on doit distinguer deux Thulé : la Thulé de Ptolé- 
mée et de Marin dé Tyr, identique au Thylemark norvégien, et la 
Thulé de Pythéas (Thulé primitive , Thulé des poètes) /qui n'est 
autre que Mainland. 

Cette communauté d*e nom entre deux pays n'a rien qui doive 
nous étonner. En effet , le nom ^e Thyl ou Thul ou Tell , dit 
M. Gosselin , parait avoir été un terme appellatif dans ces con- 
trées', puisqu'il semble avoir appartenu -à plusieurs fies et même 
à quelques portions du continent , témoin le Telle-Mark de la 
Norvège e% le Tye ou Tye-Land du Danemark. Suivant Reinec- 
cius^ cité par Camdén ÇMrùanni4^, pag. 85o), et selon Rudbeck 
(Aiianiif. , tom. I , pag. 5 14) 9 le mot Tell ou Tiel ou Tiule , en 
^ôen saxQn , signifiait Jimite ; et dès-lors il a pu être appliqué 
successivement à différentes terres k mesure que lès connaissances 
s^étendaient davantage vers le nord. 

Ch\P. XXX, page aSo V Kgne i\, Mictim, 

11 est probable que le nom de Mictis est (aux , et devait s'écrire 
Vîctîs ou Vectis ; mais peut-être la faute vient-elle de Pline lui- 
même, pIutÀt que de ses copistes. C^est l^tle Ictis de Diodore ; elle 
servait d'entrepÀt aux habîtans du cap Bolerum, pour l'étain qu'ils 
destinaient à étire transportés sur le continent. Timée la plaçait en 
deçà^ c'est-à-dire au midi de la Bretagne , à six lîèiies de naviga- 
tion d^un port qu'il ne nomme pas, et dans lequel on trouvait du 
plomb blanc , c'est-à-dire de l'étain. Il n'est p^s douteux que ce 
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ne soît l'île de Wîght actuelle , éloignée à pcii prèff de cette dis- 
tance des côtes de Cornouailles. C'est à tort que -firotier, Élisant 
de cette tle une partie du continent Britannique, Tidentifie avec le 
paya même de Cornouailles. 

Chap. XXX, page âSo, ligne i3. Suni qui et alias prodeant. Si»»- 
dùtm, Dumnamf Bergos : maximamque omnhàn Nerigon. 

Presque tous les auteurs s^accordent à voir ici, i^ dans Nerigos 
la Norvège ; 2^ dans Scândie et fiergos, la Scanîe, Berghen (on 
ne dit rien de Dumna). M. Gosselîn (Redi. sur la Géogr, sjrsiém. et 
posit, des anc.^ pag* 234 — 35 , toffi. iv) , et Pinkerton le premier, 
ont fait ressortir Timpossibilité d'admettre cette opinion ; 'mais 
Pinkerton ne distingue p^s de cette Scaudîa celle de Ptolémée, 
qu'il rapporte à la Suède , et il donne les autres lies tantôt pour 
les Orcades , tantôt pour les îles situées sur la côte occidentale du 
Danemark, le tout sans entrer dans des explications ultérieures, de 
telle sorte que presque toutes les difficultés du passage de Pline 
subsistent non moins que les invraisemblances qu'il reproche av6c 
raison aux modernes qui ont prétendu les lever. Il lui eût été fiaicile 
pourtant, une fois admis l'identité de la Scanîe et deFyen, de rap- 
porter Bergjos àRu8ca,'dont la capitale sç nomme encore Bérghen, 
Dùmna à Rezedon (em'bouchure de l'Oder) et Nerigon à l'île de 
Nerung, à l'embouchure dç la Vîstule ; mais la dimension de 
Nerung , infiniment plus petite que celle des autres , suffit pour 
faire, rejeter cette idée. En conséquence , M. Gbsselin , réfléchis- 
sant que Pline nomme ces îles à la suite de celles qui avoisinent 
la Grande-Bretagne, et d'ailleurs, reconnaissant par la, collation 
d'un passage de Ptolémée, que Dumna iï'est autre chose que 
Stroiha, à trois lieues du cap Dunnet,. identifie Scandia avec 
Sanda (probablement, ajoute- t-il, ce. soût les copistes qui ont 
introduit dans le texte du géographe le tibtn de Scanâîœ pour ce- 
lui de Sandia avec lequel ils étaient bien inoÎAs familiers) , Bergos 
avec Barra, jadis Borga (JP^o^^-zBarâT, Hîstorj ofthe Orkanej isl., 
c. II, p. 19), et Nerigos .avec Lewis, dont le cap Septentrional, 
aujourd'hui cap Oreby^ se trouve daùs les cartes de Samson , 
de Bbeu , etc., désigné sous les noms de Nary et'Nery. 
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GBHMANIQUB 

• VPfcBiBDBB. 



GERMANIQUES. 



Chap. XXXI y pagç 25o, ligne i8. Gallia omnis Comata , etc, 

Noos allons préseater îd , au lien de notes , trois tableaux 
indiquant, le premier, les divisions et subdivisions vulgairement 
établies dans la Gaule ; le second, la correspondance des divisions 
anciennes avecles circonscriptions modernes; enfin, le troisième, 
les principales positions de la cdte mentionnées par Ptolémée. 

I. Tableau ses divisions et subdivisions, vt/lgair. établies en Gaule. 
(Cf. avec celles dn tableau II, qui sont celles, de Pline. ) 

Hauraci. 

Triboci. 

Nemetes. 
.Vaogiones.. 

Caracatêa. 
. Partie des Treveri. 

Ubii. 

Pœmani. 

Gondrasf. 

Ataatici ou Tuogri. 

Sumici. 

Batavi. 

Gagerai. 

Menapii ^ Toxàndri. 

Leoci, au sud. 
Veroduoenses , an nord. 
Mediomatrici , à Test. 
.Caeresi , au nord -ouest. 
Part, des Treveri , an nord. 

Catalauni. 

Rémi. 

Snessiones ', à Tonest. 

Vadicasses , à Touest. 

Silvanectes, an sud-ouest. 

Bellovaci. 

Veromandui. 

Ambiani. 

Atrebates. 

Morioi. 

Nervii* 
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GERMANIQUE , 

ISrKBIBUBB. 



BELGIQUE 

PBBMikâK. 



BELGIQUE^. 



BELCIQ]7B 

sbc&hdb. 
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Liogones , au oord. 

jEdui. 

Segusiani , aa sud. 

losubres. 

Ambarii. 

Aiilcrci Brannoviçes. 

Mandobii , au nord. 

Boii. 
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FREHÏEB.B. . 



LYONNAISES, 

QUI SE DIVISAIENT EU. 



\ 



TROISIEME. . 



y QUATRIÈME. 



Caleti. 

Veliocasses. 

Aulerci Ebaroyices. 

LexoTÎi. 

Saii. 

Vidacasses. 

Bajocaasea. 

UnellK 

Abrincalui. 

Osismii^ à Touest. 

Corisopili , aa snd. 

Veneiî , à Teat. ' 
j Curiosolites , au nord. 

Redooes , k V'cst. 

Namoetes. 

Diablintear. 

Arvii , aa sud. 

Aalerci CenomaDL * 

Aade^. 
. Turones. 

Parisii. 

Meldi. 

Trieasaea. 

Garnatéfl. 

Senooes. 

AureliaDÎ; au midi. 
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Biinriges-Cubi. 

Lemovices. 

Arverni. 



P&BMIERB. 



VelkTi 
Gabali. 
Cadarci. 
AuteDi. 



AQUITAINES, 



Fictones. 

Ageflinates. . 

Santopes. 

Afedoli. 

Biuiriges-Vivisci. 

Petrocorii. 

NiUobriges. 



IB DIVUANT EK. 






T&OISIÈXE, 

plus 
commanément 

XOTBMPO» VL A ir»,i 



renfermant 
neof peuple! 
. ■dittèrtm. 



j Boii oa fioatte. 
/ Vasates. 

Cocosates. 

Tarbelli. 

Osqtiîdates. 

campestres. 
montani. 

Sotiates. 

Tarasates/ 

Elasates. 

Lactorates. 

Aasci. 

Consorrani. 

Gonveoae. 

Bigerrones. 
^ibyllates. 

Sédiboniates. 

-Bercorcales. 

Belendi. 

Venami. 
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TdoêSkifiê, 



FBXMISRE, . 



Tatcptik , fla Doivt. 
Umbranici. ' 
Attacini, au siid. 
Sardonea , au au^. 
Arecomici. 
Vole». 
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NARBONAISE, 

8E myiSANT EN 



VIENNOISE. . 



Tricorii. 
Vnlgientea. 
Meraini. 
I A^ifaici. 
Sàljes. 

Suetri. . t 
Commoni» 
Oxibii. 
Deciates. 

Ailobrogea, au «iid-oucâi. 

jSalaganoi. 

Uelyii. 

Tricastini. 

Vocomii. 

Càvares. 



ALFES G^EOQ. 



PEKKIHBS. 



PROVINCES 

ALFIVES. 



ALFES 

XABITIMES. 



Avaûci. 

Viberi, 

Seduni. 

Nantiiates. 

Veragri, a» ^ud. 

Geutrones. 

MeuUi. 

ÎGatn'riges. 
Avant ici. 
Bddiolici. 
Nerusi. 
Vediaolii. 
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II. Tableau comparatif, indiquant a quelle part» de la France 

MODERNE, ou DE& EtATS CIRCONV018INS , REPONDENT LES DIVERSES 
PROVINCES DE X^AHCIENNB GaULE. ^ 



( Les TÎUes , rif ièrec , p6rts et île» sont marqués d'on astirisqne. ") 



NOMS LATINS 
francisés. 



NOMS I/ATINS 

ou 

.Syponymie ancienae. 



NOMS MODERNES, 

ou 

Positions correspondantes.. 



Belgique. 



Toxandres. 

Morioi. 

Oromansaqoes. 

^Gesoriacus. 

Britaoni. 

AmbiaDÎ. 

BeIIova<|tte8. 

Cat»|iLuges. 

Atféfaates. 

Ncrvieos. 
Véromandiieas. 

Suéeooes. 
Sùèssiones. 

Ulmanètes» 

Tongres. 

SuDuqnes. 

Frisiabones. 

Bétaaes. 

Leuci- 

Trévères.. 

LÎDgones. 

Rheimois. 

Médiomàtrices. 

Seqnanais. 

Rauraci. 

Helvéticqs. 



LexovieDS. 
VçUocasses. 



Toxaiidri« 

Menapii. 

Morioî. 

Oromansaci. 

^Gesoriacas. 

Britanoi. 

Ambiaoi. 

Bellovaci. 

Caïustugi . 

Atrebales. 

Nervii, 
Veromandai. 

Sùecones. 
Suessiooes. 

Ulmanètes. 

Tuogri. 

Sunaci. 

Frisiabones. 

Beiasi. 

Lenci. 

Trevéri. 

Lingopes. 

Rémi. 

Medioraatrici. 

Sequani. 

Rauraci. 

Helvetii. 



Province d^ Anvers et Brabant 

septentrional. 
Flandre occidentale (partie du 

département du l^ord^. 
Dépariem. du Pas-de-Calais. 
Part.dudép.duPas-de Calais. 

Dans le dép. du Pas-de-Calais. 
Département de la Somme. 
Département de TOi^e. 
Arrondissement de Vcrvins , 

département de TAisne. 
Sad du dép. du Pas-de-Calais 

et partie du dép. du IVord. 
Département du rford. 
Parties des départemens de 

FAisnè et de là Meuse. 
?? 
Arrondissement de Soissons , 

dé.partement de T Aisne. 
Dans le départent de TOise. 
Prov. de Namur ,. Liège , etc. 
Environs de Limbourg. 

Brabant méridional. 

Départemens de la Meorlhe et 
de la Meuse. 

Dans le grand-duché du Bas- 
Rhin, en Prusse. 

Départem. de la Haute-Marne. 

Département de la Marne. 

Département de la Moselle. 

Département du DouBs. 

DéparienuBt db Haut>]^hin. 

Partie ôccMentalede laSsxisse. 



Lyonnaise. 



Lexotii. 
Vellocasses. 



A Touesi du dép, du Calvados, 

et à rest du dép. de TEare. 

Départ, de laSeiue-Infériearc. 
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K^OMS LATINS 


NOMS LATINS 


NOMS XODBRNBS» 


fraacùés. 


ou 
.Synonyiaie ancienna. 


PoititioDs correipondanles. 


Gallèies. 


Galleti. 


Dans le dép. de la Seine-Infér. 


V^oètes. 


Veneii. 


Eiéparlemenl du Morbihan. 


Abrincatiieos. 


Abrincatni. 


Département de TOrne. 


OsigIDMDt. 


Osisniii. 


Finisterre. 


*Liger , r. 


Ligeris. 




Nannètes. 


IVannetes. 


Départ, delà Loire-Inférieure. 


Hédoeos* 


iËdus ou Hedui. 


Dép deSaone-euLoirc, Allier, 
Mièvre, Rhône (nord), Loire 
(nord >. 

Dép.d'Eure-et'Loire et parties 
des'dép.de8eîne-el-0isej de 






CarnnUfl. 


Carniltes. 










Loir-et-Cher et du Loiret. 


Boiens. 


Boii. 


Départ, de TA Hier, partie csu 
Département de T i onne. 


SéDoneg. 


Senones. 


Aalerqaes Éburo- 


Aulerci EburoTÎqes. 


Département de TËure. 


Y1C6S* 

Aalerc|ue6 Oéoo- 


Aulcrci CaenoniaDi. 


Département de la Sarthe. 


inao4« 
Meidea. 


Meldi. 


Départem. de Seine-et-Marpe. 


Parisiens. 


Parisii. 


Département de la Seine. 


Tricassea. 


Tricasses. 


Département de TAube. 


Andegaves. 


Andegavi.^ 


Départem. de Maine-et-Loire. 


Viducasses. 


Viducasses. 


Département du Calvados. 


Bodiocasses» 


Rodiocasses. 


Département de POise. 


Uoelles. 


Uoelli. 


Département de la Manche. 


C'ariosvélites. 


Cariosveliies. 


Départ, des Côles-du-Nord. 


Diablindes. 


Diablindi. 


Département de la Mayenne. 
Département dlleet- Vilaine.- 


Hédoll€& 


Redpnes. 


Torones. 


Turooes. 


Département dlodre-et-Loire. 


Atésoena. 


Atesui. 


Dans le départ, de }a Loire. 


Sécuaiens* , 


SécDsiam. 


Datns le départem. du Rhône. 


^Lugdunum. 


^LugdQDQin. 


*Lyon. 



Aquitaine. 



Ambilatrcs. 
Anagnutes. 
Pictones. 



Santones. 

Bituriges Ubi8(|ues. 
Amiitains. 
Sédiboniaies. 



Convènes. 



^\mbilatri. 
Anagnuli. 
Pictones. 



Santones. 
Bituriges Ubisci. 
Aquitaqi. 
Sediboniates. 

Convenae. 



?? 

Vers le dép. de la Vendée ??? 

Départ, de la Haute-Vienne , 
parties des départemens de 
la Vendée , de la Loire-Io- 

: férieure., de Maine-et-Loire, 
des Deux-SèvreS et de la 
, Vienne. 

Départ, de la Charente-Infér. 

Département de la Gironde. 

Département des Landes. 

Dans le départem. des Basses- 
Pyrénées ?.? 

Dans le départ, de la Haute- 
Garoiuic , partie sud'ouest^ 
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Bégerres. 

Tarbelles Qoâtoor- 
signani. 

Cocosates Sassigna- 
ni. 

Vénames Onobriia- 
tes. 

Bëieiides. 

Gorge des Pyrénées. 

Monéses. 

Osqoidates monta- 
gnards. 

Sîbytlates. 

Campones. 

Bercorcates. 

Bipédimuens. 

Sassttmines. 

Vellates 

Toroati^s. 

Consorranes. 
Ansqaes. 
Elasates. 
Sottiates. 

Osquidates. de la 

plaine. 
Sticcasses. 

Tarosates. 
Basabocaies. 

Vasséens. 
Sennates. 
Cambolectres Agési- 

nates. ♦ 
BiUiriges Gahes. 



Léitioyîces. 

Arvemes. . 

Cabales. 
Gadàrques. 

Antobroges. 
Pélrocores. ' 
Iles Vétiétiques. 

Uliare. - 



nous LATim 

oa 

Synonyaie avcienae. 



HOXS MODfeBJIBS, 

oa 

Potitioni comcpondantas. 



Begerri. 

Tarbelli Qaatuor- 

signani. 
Cocosates Sezsigna- 

ni. 
Venami Onobrisates. 

Belendi. 

(^rrenaeas salins. 
Monaesi. 
Osqaidates mbntani. 

Sibyllâtés. 

Camponi. 

Bercorcates. 

Bipedimni. 

Sassnmini. 

Vellates. 

Tomates. 

Consorrani. 
Ansci. 
Elosates. 
Sottiates. 

Osquidates campet- 

tres. 
Snccasses. 

Taniaates. 
Basabocates. 



Agesi- 



Vasssi. 

Sennates. 

Cambôlectri 

nates. 
Bitnriges Cnbi. 

Lenidvices. 

Arremi. 

Gabàli. 
Cadnrci. 



Antobro^s.' ^ 
Petrocon. 
Veneticae instilaB. 



Uliaros. 



Départ, des Haates-Pyrenées. 

Département des Landfea, par- 
tie sad-ouest. 

Dans de départ, des Hantes- 
Pjrrénées , partie nord. 

Départ, des HauteS'Pyrénées. 

Dép. de la Gironde^ partie sud. 

Départ, des Basses-P^rrénées. 
Départ, des Basses-Pyrénées. 

Départ, des Basses-Pyrénées. 
Dans le dép.de8H.-Pyrénées. 
Dans le dénartem. des Lanâes; 
Dans le dep. de la Dordogne. 

Dans le dép. de la H.-Garonoe. 
Vers Tournai , départemeot 

des Hantes-Pyrénées. 
Cf. plus bas Consnarancs 
Dans le département da Gers, 
Dans le département dn Gers. 
Soze ; dans le département de 

Lot-et^aronne. 
Vers Tarbes , département des 

Hau tes-Pyrén«!S. 
Vers Cestas , département de 

la Gironde. 
Dans le départem. des Landes. 
Arrobdissement de Bakas, dé- 
' parlement de la Gironde. 
Incertain. 
Incertain. 
Dans le départ, de la Vendée. 

Départemens de ITndre et da 
Ùhev, et partie ouest du dé- 
partement de TAlIier. 

Part, des dép- de la H.-Yienne, 
de la Creuse et de la Corrèze. 

Départ, du Cantal, da Puy-de- 
Dôme , et partie de P Allier. 

Départemeot de la Lozère* 

Départemens du Lot et de Lot- 
et-Gtffonne. 

Dans le dép. de Lot-et*GaroDn. 

Dans le dép. de la Dordogne. 

Petites lies du Morbihan, etc., 
et peut-ltre Belle-Isle , etc. 

Oléton. 



Digitized by VjOOQ IC 



NOTES DU LIVRE.IV. 



*49 



NOMS liATlNS 
frencisi*. 



SardoDf'8. 
CoQsuaranes. 
Massi tiens. 

Avati<|ues. 

AnatilieDs. 



DésOTiates. 

GaTares. 

Tricores. 
Tricories. 

Vocoooes. 



SégoveJlaanes. 
Allobroges. 



Camatolliqiies. 
Suellères., 

Verracios. 



Oxnhiens. 

Ligauoes. 

Suètres. 

. Quarîates. 

Adunicates. 

SalhiTiens. 
Vulgieoces. 
Réieoa ApoUinaires* 

HeWes. 

Tricastios 

Volces Tectosages. 



NOICà LATINS 

ou 

S]rnony4iie ancienne. 



NOMS.JCOOBJLltSS, 

ou 
Po»i|ioni conretpondanlM. 



JMarbonaisb. 



Sardooes. 

CoDsoarani. 

Massilieoses. 

Avaiici. 

Anatilii. 



DesaTJatea. 
Cayares. 

Tricorii. 
Tricolli. 

VocoDtii. 



Segoyellauni. 
Allobroges. 

Camatullici. 
SoeUeri. 

Verrncini. 



Ozubii. 
LigaoDÎ. 
Suetri. 

Qtiariates. 

Adunicstcs. 

Salluvii. 

Valgieo^u. 

Reii Apollioares« 

HeWii. 

TricastiDÎ. 

Volcae Teclosagi. 



Pyréoées-Orientales. 

Arriége. ^ ■. , ^ 

Arrond. de Marseille , sod^st 
du départ, des B.-du-BhÔQe. 

Dans Tije la Martigues, sud-o. 
du départ. des Q.-du-Rb6oe. 

Graode partie de Ttle la Mar* 
tigae8,5ud-oaest du dép. des 
Boiicbes-du-Rbôoe, etpeiiie 
parlie du départ, du Gard. 

locertaio. 

Parties des dép. de la Drome 
et des Boucbes-du-Rbône. 

luceriain. 

Canton de Talard , départe- 
ment des Hautes- Alpes. 

Arrond. de Die et de Vaisoo , 

Ïiartie orient, des départ, de 
a Drômeei de Vauoluse. 
Parlie du dép. de la Drôme. , 
Partie sud du dép. de TÀin ; 

dép. de risère, canton de 

Genève et Savoie occident. 
Partie sud-est dn dép. du Var. 
Arrond.deBrignolesetdeDrâ- 

guignan , départ, dn Var. 
Partie septent. do dép. du Var, 

cantons de Vérignon et de 

Barjols. 
Dans iVst du départ, du Var. 
Partie sud-est dn dép. du Var. 
Dans le dép. des Basses-Alpes, 

arrondiss. de Dragoignan. 
Vallée de Qucyras, départ. des 

H.-Alpes , arr. de Briançon. 
Dép. des Basses- Alpes , entre 

Senez et Digne. 
Dans le Jép. d^s Hautes- Alpes. 
Dans le départ, de Vancluse. 
Canton de Ries , département 

des Basses- A ipcs. • 
Dans le départ, de FArdècbe , 

sud de Tarrond. de Privas. 
Canton de Saint- Paul- trois- 

Cbàteaux, dép. de la Drôme. 
Dans les départem. de TAnde 

et de la naute*Garonne. 
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NOMS LATINS 


NOMS LATINS 


NOMS MODERNES, 


francbé*. 


Synonymie ancienne. 


Positions correspondantes. 


Mémines. 


Meiiiioi. 


Arrondisseni. de Carpeniras , 
' département de la Drôme. 






Cénicenses. 


Cenicenses. 


' V- 


Cambolectres Atlan- 


Cambolectri Atlan- 




tiques. 
Arécomiqaes. 


tici. 
Arecomici. 


Département de THéranh. 


Piscines. 


Pisccni. 


Arr. de Pézénas, dép. de THcr. 


Butènes. 


Ruteni. 


Dép.dcTAveyrôn et dn Tarn. 


S^nagenses. 


Sanagenses. 


Arr. de Sencz, dép. des B.-Alp. 


Tasconcs. 


T^scones. 


Départ, de Tam-el-Garonnc. 


Tarusconiens. 


Tarasconienscs. 


Arrondissem. deTarascon ?? 


Voconces Bodionli- 


Bodiontici. 


Environs d^Avancon, départe- 


qucs. 




ment des Haules-Alpés. 



III. Positions des points principaux de la c6te, 
mentionnés dans Ptolémée. 



NOMENCLATURE 
Sel*a' Ptolémée. 



CEaso promont. Pyrensei. 

Œaso civitas 

Adtirius fluvius 

Sigmanus flovius 

Curianum promootorium 

Garumna fluTius 

Santonum portas.. ..... 

Santonum promontorium 
Ganenieluft fLuviùs 

Picloniuni promontorium 

Secor poriQS. 

Liger fluvius 

Brivatès pprttis 

Herius uuvius. 

Vindana portus 

Gobœani promonlorium> 



POSITIONS MODERNES 
corr espoadan les. 



Cap Machichaco des Pyré 

. nées ; . . 

Héa 

Adonr, fleuve 

Rivière de Mimisan 

Cap du Ferre t ou d^Arca- 

chon 

Emboucb. de la Garonne. 

La Rochelle 

Pointe de TAiguilton .... 
Emboucb. des rivières de 

Vie et de Janneux 

Pointe du Bois Vinet. .i . . 

Pornic .... ^ 

Embouchure de la Loire. . 

Brivnin 

Rivière d^Aurai . .\ 

A Tembouchure du Blavet 
Cap de Gob-Esian 



en degrés. 



M. S. 



II. O 

78. O 

117. 54 

i65. a8 

^23. 5 

273., 8 
3o3. II 

35a. 4 
367. 5i 
394. 10 
Îi3. 2 
425. lâ 
472. 35 
5o8. 25 
571. 37 



B Stade» 
de 

.'kOO. 



Sudct. 



92 

65o 
982 

1,379 
1,85 1 
2,276 
2,527 

2,934 
3,o65 
3,285 
3,443 
3,543 
3,938 
4,237 
4,763 
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MOMSNCI.ATURB 
«elon Ptolémie. 



Sequaoa fluvius 

Neomagas 

OUna fluTÎas. .' 

CrociatoDOTum portuK.. 
Argen.. 

Tetas fluvins 

Statiocanus portua 

Gobaeam promontorium 



FOSITIOirs MODERNES 
correspoiidaotes. 



Embouchure de la Seine à 
Villervîlle 

Neuville , près de port-en- 
. Bessin . . ^ . . i 

Ernbonchnre de la Saire. . 

Baie (i''£calgrain. . . ^ 

Agon , près de Gouiauces , 
coufonda avec Agaii,prd8 
de Saint-Brieùc 

Rivière de Tréeuier 

Liocati , à PeinLoochure de 
la rivière de Morlaix. . . 

Cap Sl.-Mathieu, confondu 
avec le cap deCob-Eatan. 



DISTANCE 



en degrés. 


en stades 
de 

fioo. 


M. S. 


sua^s. 


» 


»' 


37. 3 
70. 12 
108. 37 


58? 
9o5 


i53. 40 
186. 17 


1,281 
;,55a 


aa8. 23 


i,9o3 


(296. 48 


2,4-73 



LIV., III, Chap. II, III, IV ; — LIV. IV, Chap. xxxili , 

XXXIV, XXXV. 

Nous commençons par rappeler que nous réunissons ce. qui 9 
dans. Pline y est épars entre les liv. lll et iv sur la péninsule His- 
panique. Des trois grandes provinces qui )a composaient , une , 
la Bétique , était tout entière sur la Méditerranée , et se trouve 
tout entière dans le liv. ill; une seconde, la Lusitanie, n'avait 
de côtes que sur Tocéan Atlantique , et n'est décrite par iPline 
que dans le liv. iv ; ,1a troisième , étendant sur les deux mers son 
immense littoral , fournit matière à un cbapjtre dans le troisième 
livre , et à un chapitre dans le quatrième. 

Mous débuterons par la Lusitànie , que nous ferons suivre de la 
Bétique , puis . de TËspagae citérieure : et nou$ terminerons par 
un tableau comparatif des diverses divisions et subdivisions an- 
ciennes et modernes du pays. 

I. LUSITANIE. 

Commençons par remarquer avec Ad. Balbi {Tahleau statistique 
au Portugal, t. i) que « le Portugal, sous Auguste, et pendant 
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les cent dinquante années suivantes , était partagé très-înégate- 
m^t entre les trois grandes divisions de l'Espagne. La partie du 
Portugal, qui s'étendait du Douro à la Guadîana, c'est-à-dire la 
Beira, rEstremadura , TAlgarve et presque tout TAlentéjo , ap- 
partenait k la Lusitania. Cette province ^ selon Antillon, ^yait 
pour confins , au nord , le Douro ; au sud et à l'ouest, l'Océan ; 
à l'est, la Guadiana, depuis son embouchure jusqu'à la Comarca 
des Oretanos, i|ui correspond aujourd'hui à la Mancha, et de- 
puis ce point, iin^ ligne imaginaire, qui^ passant par Pnente del 
Arzobîspo , sur le Tage au dessous de Talavera , finissait à Si— 
mancas sur le Douro , au dessous du confluent de la Pisuerga. Il 
s'en faut de.beaucoup que la Lusitanie , dans les limites que nous 
venons d'indiquer, correspondît , comme on le croit , au Portu- 
gal actuel. Son étendue était beaucoup plus considérable , puis- 
qu'elle embrassait tout le Portugal compris entre le Douro et la 
Guadiana , toute l'Ëstremadura espagnole, au nord de ce dernier 
fleuve, toute la province ajctuellc de Sala^ianca, et une partie 
de celles de Zamora , de Toro , de VaMadolid , d' Avila- et die To- 
ledo. Les deux provinces actuellement connues sous les noms Ae 
Mtnho et de Tras-os-Môntes , formaient une partie de la vaste 
province de l'Espagne , appelée Tarraconensis. La petite partie 
de l'Alentéjo qui reste à la gauche de ta Guadiana était comprise 
dans la Betîca. 

i< Dans le deuxième siècle , l'empereur Adrien partagea la Pé- 
ninsule en cinq provinces , savoir : la Tarraconensis , la Cartha- 
gînîensis, la Lusitania, la Gallicia et la Bsetica. 

« Dafts le quatrième siècle, l'empereur Constantin j apnt ajouté 
la Balearica , toute la presqu'He se trouvait divisée en six pro- 
vinces , savoir : la Balearica , la Tarraconensis , h Carthagînien- 
sis , la Baetica , la Gallsecia ou Gallicia , et la Lusitania. 

« Le Portugal était alors partagé entre la Lusitania et la Gallae- 
cîa. Les confins de la- première au nord, à l'ouest et au sud étaient 
les mêmes qu'à Pépoque précédente ; mais cette province s'éten- 
dait moins du c6té de l'est , puisque sa frontière allait de Za- 
mora sur le Douro jusqu'à Medellin sur la Guadiana 9 en passant 
ei&tre Avila et l'Escurial. Le Minho et le Tras-os-Montes appar- 
tenaient à la Gallsecia, qui s'étendait de Santillana en Biscaye, 
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passant par les soorces de l'Èbre jusqu'au Douro ptès de Za- 
mora ; ce fleuve et l'Océan fonnaîent ses limites au sud , à l'ouest 
et au nord. 

<c Antilion, dans ses ezcellens Elemenios delà geogrcfia astrofw- 
mùay naturaly poUtica de Espdnajr P4>rtugaly publiés à Valenda 
en i8i5, dit à la page aog, que l'Espagne était divisée en cinq 
provinces à cette époque. Mais il faut que ce soit une £aiute tjpo-' 
graphique , puisque dans la démarcation détaillée qu'il donne de 
chaque province , on voit qu'il compte la Bsetica aussi commç 
une des divisions principales. < 

n Les principaux fleuves de la Lusitania, dans le Portugal ac- 
tuel 9 étaient TAnas (aujourd'hui Guadiana); Callîpus (Sadao) ; 
le Tagus (Tage , Tejo) avec l'Ocecarus (Zezere) , Naban (Nabao) , 
et d'autres ; le Munda (Mond^ga) ; le Vacus ou Vacua (Vouga) ; 
le Durius (Douro) avec la Cuda (Coa). Les principaux fleuves de 
la Tarraconensîs , dans les confins du Portugal actuel étaient : 
l'Avùs (Ave) ; le Caclavus (Cavado) ; la Limia , Bélion ou Le- 
the (Lima) ; le Mînîus ou Baenis (Minho) ; la Tamaca (Tamega). 

« Les principales montagnes de la Lusitania, dans les limites du 
Portugal actuel, étaient le Mons Cicus (Serra de Monchique) ; le 
Mons Herminius ( Serra de Estrella) ; le Mons Lunaé ( Serra de 
Cintra). 

<c Les caps principaux de la Lusîtania , dans les limites du Por- 
tugal actuel, étaient : le Promontorium Magnum ou Olisîpo-* 
nense (cap Roca) ; sqr sc5n sommet , il j avait un temple du So- 
leil et de la Lune ; le Promontorium Barbarium (cap Espîchel); 
le Promontorium Sacrum ( cap Saint- Vincent ) ; Cuneus ( cap 
Sainte-Marie ). 

<( Les villes principales de la Lusitania , dans les limites du 
Portugal actuel , étaient : 

Pax Julîa (Beja), colonie romaine, et tribunal pour la Lusi- 
tania du sud-ouest ; ell« est nommée plus tard Pax-Augnsta. On 
y voit encore aujourd'hui des restes d'édifices romains et de beau- 
coup de monumens sépulcraux. On a trouvé dans les fi>uilles 
qu'on y a faites des vases romains et des monnaies romaines , 
avec le, nom de cette colonie. 

m. 23 * 
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Ëbora et Lîberalitas-Julia (Evora). Cette ville jouissait des 
privilèges d'une ville latine. Elle est notnmée dans Thistoire 
de Sertorius. On attribue à ce grand général la construction au 
temple de Diane , encore conservé , et celle d^un aqueduc. Il y a 
aussi plusieurs moi^naies romaines qui portent le nom de cette 
ville. 

Myrtilîs Julia (Mertola). Elle jouissait aussi des privilèges 
d'une ville latine^ 

Medobriga', située probablement près de Marvao^ où Ton 
trouve beaucoup d'indices d'une ville romaine. 

Ad Septem Aras. C'est, suivant les antiquaires portugais , 
Assumar dans TAlentéjo; suivant d'autres, on devrait la cber- 
cber en Espagne. 

Cœtobrix ou Csetobriga; selon quelques-uns^ Setubal; selon 
d'autres, Cezimbra. 

Troja, vis-à-vis Sétubal. Leis monumens découverts en i8i4 
paraissent confirmer Topinion de quelques auteurs , que cette 
ville, dont il ne subsiste que quelques ruines , était une colonie 
phénicienne. 

Salacia Imperatoria , selon quelques auteur^ , Alcacer do 
Sal; selon selon d'autres Sétubal. Elle jouissait des privilèges 
d'une ville latine. 

Merobriga, San-Yago de Cacem où peut-être Odemira. 

Scalabis , près de Santarem , sur le Tage , colonie romaine et 
tribunal pour la Lusitania du nord- ouest. 

Olosipo (Lisbonne). C'était la seule ville municipale de cito^rens 
romains dans la Lusitania. Ce n'est que la partie orientale de la 
ville moderne qui est construite sur les ruines de l'ancienne. On 
y découvrit, en 17 98,. un théâtre romain, dédié à Néron. Mi- 
nerve avait un temple sur les bords du Tage. 

Hierobriga , peut--être Alemquer. 

Eburobritium , peut-être Evora , près d'Alcobaça. 

Conimbrica, Coimbre, et, selon quelques-uns, dans son voi- 
sinage. 

Igaeditania ; suivant les auteurs portugais , Idanha a Velha. 

Portus Hannibalis. Cette ville ^ dont Strabon fait mention , 
doit être placée près de Villa-Nova de Portiniao , où , suivant 
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les aateucjs portugais , on voit les restes d'une ville ruinée , qui 
parait n'avoir pas été construite clans le goût romain. 

Ossonoba ; selon d'antiques inscriptions , Estoi près de Farô. 
Il existe aussi deux médailles avec le nom de ce port. 

Balsa, Tavira. 

Lacobriga, Lagos. 

« Les villes principales de la Lusitani^ , dans les confins de 
l'Espagne d'aujourd'hui , étaient : 

Norba-Csesarea (Alcantara). 
Emerita-Augusta (Merida). 
Salaniantica ( Salamanca ). 
Castra- Julîa. ( Trujillo ) 
Abila (Avila), etc. 

« Les principales villes de la Betica , dans les confias du Por- 
tugal actuel , étaient : 

Serpa , qui n'a pas changé de nom. 

Anicci, Moura. 

Caeriana. On ne sait rien de certain sur sa position. 

(c Les principales villes de la Tarraconensis, dans les confins 
du Portugal actuel , étaient : 

Bracara-Augusta (Braga). C'était le siège d'un tribunal de la 
province. Encore aujourd'hui , on y voit de belles ruines d'édi- 
fices romains , entre autres celles d'un temple , d'un amphithéâ- 
tre et d'un aqueduc. 

Araduca, dont les ruines servirent, selon quelques auteurs, 
à bâtir Guîmaraès. 

Cœliobriga: On n'a pu encore parvenir à découvrir précisé- 
ment la place qu'elle occupait. 

Forum Limicorum , Ponte de Lima. 

Aqu2e Flaviae (Chaves). Elle fiit ainsi nommée à cause des sour- 
ces thermales qui existent * encore dans son voisinage, et qui 
étaient très-fi'équentées du temps des Romains. On dît qu'on j 
a trouvé des antiquités romaines. 

« Les peuples principaux de la Lusitanie étaient, outre les Lu- 

23. 
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sîtani, qai demeuraient en Portugal, entre le Tage et le Douro , 
les Cynetaedans i'Algarve , les Turdetanî Celtae ou Gletae , 
qui s'étendaient depuis la Guadiana jusqu'au Tage , et même vers 
l'orient , sous lé nom de Turdulos jusqu'au centre de TEstrama— 
dure ; les Vectones habitaient entre le Douro^ le Tage et la Gua- 
diana, dans PEstramadura espagnole et le royaume de Léon. 
Les Turdetani demeuraient à la gauche de la Guadiana , dans, la 
Bœtica. Les Galleci méridionaux, appelés aussi Galleci-Bracarî , 
étaient dans la partie de la Tarraconensis qui correspond aux 
provinces portugaises , le Minho et le Tras-os-Montes. » 

IL b:étiquk. 

Cette belle proyiiice bornée au nord par la Tarraconaise ré- 
pondait aux provinces actuelles (en suivant la division des Cortès 
en cinquante-deux départemens) de Séville, Huelva, Cadix, 
Cordoue, Jaen, Grenade, Almeria, Malaga. Conquise par les 
Romains dans le premier siècle avant Jésus-Christ , elle devint j 
dans le quatrième , l'asile des Vandales , à qui les Goths venaient 
de ravir la partie septentrionale , et qui donnèrent au pays le nom 
de Vandalitie , d'où , par corruption, Andalousie. 

Ce que les Romains nommèrent Bétique se trouvait divisé va- 
guement, avant qu'ils l'eussent organisée à leur manière , en cinq 
parties principales , savoir : la Béturie , à gauche du fleuve Anas y 
les Basti tains {Bastitçni) ^ vers les sources de F Anas et dans la 
partie nord-ouest de la province ( ils s'étendaient même dans la 
Tarraconaise).; les Turdules, dans la partie septentrionale et sur 
les deux rives du fleuve ; les Turdetains {Turdetani), au sud- 
ouest ; les Bastules ( Bastuli Pœni) , le long de la mer, et à l'est* 

La division par districts judiciaires , indiquée par Pline , n^a 
pas besoin de commentaires. 

L'Anas a gardé des vestiges évidens de son nom dans celui de 
Guadiana , corruption de l'arabe Ouadî-Ana. Il prend sa source 
dans les étangs dits lacs de Ruidera , se resserre , disparaît sous 
la terre pendant environ quinze milles, puis reparaît en deux 
grands étangs , que les indigènes nomment Yeux de la Guadiana 
(Los Ojos de Guadiana). 



Digitized by VjOOQ IC 



NOTES DU LIVRE IV. 357 

Lftmmum, placée par Ptolëmée et V Itinéraire d'Antopiii dans 
UTarraconaise, est, selon Dapînet, d^AnyîIle et Mannert, Al~ 
hambrà. C^est à tort qu'Hardouin la prend pour Montiel. 

Urgis (car tel est le nom que nous sommes autorisés à conclure 
de Fadjectif Urgiianus) serait probablement mieux écrit Or ci, 
comme nous le trouverons plus bas , cbap. iv (C£ Ptol. , liv* il , 
nP 6, où on Ht ùvyKti, et Marc.^ ^ti»9 liv. vi). D^Anville place 
les ruines de cette ville à peu de distance de Véra. Mannert veut 
qu^Orcî existe encore sous le nom de Mont-Roi. M. Ansart (Édit. 
Lemaire, tom. Il, p. 6, no 1. 1) fixe la position de cette ville à 
quatre lieues de Murgîs, aujourd'hui Mujacer, à Tembonchure 
d^un petit ruisseau , dit Almanzor. 

Le mont Solore ou Solure (IsiD., Origin, , lib. xiv, n» 8o) est 
probablement la Sierra Nevada et les Alpujaras ; les Orétaniques 
sont représentés par la Sierra Moréna ; les Carpétaniques , par 
les monts de Tolède ; les Asturiques , par les monts de Las As- 
turias. Quelques-uns lisent Vettonum pour Açturum (SEPtJL- 
VEDA, jwr PzW., liv. III, cb. 4-5). Ce qui fait penser naturelle- 
ment au système des monts Carpétano-Vétaniques ; mais pour 
peu que Ton y songe, on préférera l'ancienne leçon qui nous 
montre la Tarraconaise traversée d'un bout à l'autre par une 
chaîne dont les extrémités aboutissent aux deux mers. 

Onoba iElstuaria , Ovo^tLhtc'^VflA de Ptolémée , liv. il , n. 4- ? 
selon Roderic Carus {^Antiq, HispaL^ lib. III , c. 75), Dupinet 
et Hardouin , serait Gibraléon. Mannert croit la retrouver auprès 
du port de Palos. jyKrxsiWt (^Géographie ancienne abrégée ^ tome I., 
page 36) place Onoba à Moguer ; mais, dans sa carte, il la re- 
porte entre les embouchures des rivières Odîel (Luxia) et Tinto 
(^Uriwn)'j ce qui, selon toutes les apparences, est la véritable 
place de cette ancienne ville. 

Les monts de sables , dont il est question ensuite , sont des 
dunes. 

Le Bétis est le Guadalquivir (c'est-à-dire grand fleuve; en 
arabe, Ouadi 'l-kebir). 

Le rivage de Cores est , selon Hardouin , la partie de la côte 
qui va de l'embouchure du Rio - Guadalète à San-Lucar de 
Baraméda. Suivant l'édition Lemaire, Pline désignerait le rivage 



Digitized by VjOOQ IC 



358 NOTES DU LIVrE IV. 

entre Roza et Cadix ou baie de Cadix. Le cap de Janon représente 
le célèbre cap de TVafalgar ; Bésîppo , Yéjer ; Bélon , Bolonia 
(et non Tarifa, comme lé veut d'Anville). 

Mellarie, aujourd'hui Fnente de laOrezuna, à quatorze lieues 
de Cordone. 

Carteia a donné lieu à de graiides discussions. D'A^nvîUe et 
Carter croient qu'elle était située an fond de la baie d'Algésîras 
sur le Guadarang , sur les bords duquel , en effet , il se trouve 
beaucoup de ruines. Mannert la place au dessous d'Algésîras, 
près de la tour del Camero , et peut-être, ajoute-t-il , sur l'em- 
placement de Villa Viega , sur le Rio de Miel. 

Nous parlerons en détail de Tartesse, ainsi que de Cadix, dans 
nos notes sur le chapitre. 

Le mont Calpé est le roc sur lequel est bâii Gibraltar. 

Barbesule est la ville deMarbella ou d'Estepona, selon quelques 
érudits qui , conséquemment , voient dans la rivière homonyme , 
le Rio Verde; Plus communément, on fait du fleuve le Rio— 
Guadiaro et de la ville Torre Guadiaro. 

Salduba est véritablement Marbelk. Le Rio Verde, qui coule 
auprès, portait aussi, chez les anciens , le nom de Salluba. C'est 
à tort que Mannert donne , pour ce dernier, le Rio Gordo ou 
Guadalquivirejo. 

Suel est probablement Castîllo de Torre Molinos , autrement 
Molina. Quelques-uns ont cru que c'était Castillo de Fuen- 
jirola. 

Malaca, aujourd'hui Malaga, n'a point cbangé de nom. Son 
fleuve est le Guadalmedina. 

Ménobe et son fleuve sont , selon d'Anville , Almuneçar et le 
Rio Verde. Hardouin y voit Torres (plus correctement Torrox ) 
et le Fiu-Frio. Mannert prétend que Ménobe est Vêlez Malaga. 

Sexti flrmum Julium (Motril selon Rod. Carus, Banos selon 
d'Anville) n'est probablement qu' Almuneçar , comme Mannert 
l'a proclamé. 

SeUanhine et Abdère^ vulgairement regardées comme Salo— 
brena et Almerie. D'Anville et Mannert , en admettant l'iden- 
tité de Sélambine et de Salobreua, regardent Abdère comme 
représenté par l'Adra actuelle. 
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Mùrgis y Majacar ( autrement Moxacar) , comme nous Payons 
cî-desras annoncé. D'AnvîUe en £siîsaît Aimerie. 

Le Tader se nomme aujourd'hui Segura; Tugîe , Toia. C'est- 
à tort qu'Hardouin fait des gorges de Tugîe la Sierra de Alcaraz, 
puisque la rivière en question vient de la chaîne dite Sierra Seca 
ou de Cazorla. 

' Ilorque a à peine changé de nom : on Tappelle aujourd'hui 
Lorca. Le hûcher de Scipion se reconnaît dans lé lieu encore 
appelé de nos jours Sépulcre de Scipion. 

Pour rOssigîtanie , au territoire d'Ossigès, voyez plus bas. 

Ségède Auguride, diCFérente de Ségide dont on parlera ci- 
dessous , est peut-être Torreque Bradelle. Dupînet la traduit 
par Médina Sidonia. 

Julia Fidentîa (Montemayor selon d'Anville, Fuentes selon 
Dupinet ). 

Urgao ou Albe , aujourd'hui Arjona (D'AirviLtE); Arjonîlla , 
à 2 lieues sud d'Andujar (Ansart). 

Ebura cerealis, probablement, comme le ditHardouin, Ascala- 
la-Reàl. 

lliberis , détruite , mais se trouvait à a lieues est de Grenade , 
sur la Sierra de Elvîra. Ruscelli , Dupinet , etc. , etc. , ont tort 
de la confondre avec Grenade même. 

Ilipute ou Laus ( Grenade , suivant Dupinet , Red. Carus , 
Hardouîn. Mannert les réfute complètement , et prouve sans 
réplique que l'emplacement de cette ville était près de Mon- 
tilla. 

Astîgis Juliensis ( conclu d'Astigi Julienses) ; c'est Alhama , 
entre Grenade et Malaga. Voyez Mann, et Mart. de Roa , 
Hist. Àstig. 9 fol. i3. Poinsinet de Sivry prend cette Astîgis 
pour la ville homonyme 9 chef-lieu d'un des quatre districts 
judiciaires, et la nomme en conséquence Ëcija. 

Vesques ou Faventie (Faventia, Ri/scELfci ?? Vêlez , Niger?? 
Archidona , entre Antequera et Alcala-la-Real , Harb. et Ans. , 
édition Lemaire, tom. il , p. 18). 

Singilis , détruite , était très-^rès de l'emplacement actuel 
d' Antequera , sur le Xenil , peut-être au lieu où se trouve 
Puente de Don Gonzalo. 
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Attegna, serait, selon Mariana, Hist. Hisp,^ iîv. Ill, ch. 21, 
en ruines sous le nom de Teva Vieja (Tebse veteris nomine) ; 
maïs doit être cherchée plutôt entre Puente de Don Gonzalo et 
Cordoue , et se trouvait peut-être non loin du lieu où est 
aujourd'hui Aguilar. 

Arialdune, Arialdunum, n'est probahlement qu'un mot forgé, 
et quelques commentateurs j ont soupçonné Avia , Eldunum ; 
dans cette hypothèse , Avia serait Villalon, et flldunum DueSas. 
' Nous reconnaîtrons de même : 

Dans Castra Vinaria y Castro< el Rio ; 

Dans Episîbrîum, Espeja, à 2 lieues de Castro elRîor 

( Hïppone-la-Neuve est inconnue. ). • 

Dans Illurcon , Puente de Pinos ; 

Dans psca, Huesca (et non Huector, comme le Sjoupçonne 
l'éditeur du Pline Lemaire, tom. 11, p. 19, n. 6a ); 

Dans Escua , Escuzar , Ansart? (et non Truelo ou Eruek), 
de DuPiNET et Ruscelli ). 

Succubon , Ruditane , Tuati-la-Vieîlle , sont tciut-à-fait in- 
connues. 

Ossigis-la-Lacédémonîenne était près de la ville actuelle 
d'EspeluL 

lUiturgîs ou Forum Julium , aujourd'hui Baeza. 

Ipasturges ou Triumphale^ ainsi que Sitia^ sont détruites j- et 
on ne retrouve nul vestige de leur nom sur la carte. 

Obulcon , Andujar. 

Ripépore , que Brottier proclame être Castro el-Rio , est , à 
n'en pas douter , IVÏontoro. ( Voyez les médailles citées ou indi- 
quées par Hatdouin ; Pline, édît. Lem. , tom. Ji , p. 21 , n. yS.) 

Sacilis , Alcorrucen , près Perabad. 

Onobe. Emplacement inconnu ; on sait seulement qu'elle était 
sur le Guadalquivir. , 

Cordoue ; latin , Corduba ; espagnol moderne , Cordoba. 

Carbule et Décume n'ont nulle importance , et sont d'ailleurs 
inconnues aujourd'hui. 

Singulis, le Genil ou Xenil. 
' Des cinq villes suivantes , Celtes , Arue , Caname , Evie ^ 
Ilipe , Arué est la seule qu'on place , avec un peu de certitude , 
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à Alcolea. Pour Caname, Hardouîn j voit PeSaflor, et d'Anville 
Lora. 

Italica. Tout le monde sait que ciette ville porte aujourd^hai 
le nom de Sevilla-la-Vieja ^ yalgairement Santi-Ponce. Hispalîs 
est Séyille. Osset ou Julia Constantîa ^ 3elQn Topimon com- 
mune , n^est autre qu'Alcala del Rio , sur la droite du Baetis. 

Yergente, Orippon, Caura, Siare sont inconnues^ à l'excep- 
tion de ravant-dernière , dont le nom semble s'être conservé 
dans Coria. 

Le Menorbe est le Rio Guadalete. 

Nebrisse , s'il Ëiut en croire Mariana ( Hist, Hisp. , liv. l , 
n. 3)^ serait Lebrija. Cette opinion n'est pas rigoureusement 
démontrée. Peut-être faut-il chercher l'emplacement de Nebrisse 
dans les environs de San-Lucar« 

Asta Regia. Ses ruines se voient entre Xérez et Trebujena. 

Asido Caesariana prit dans la suite le nom d' Asidonia , d'où , 
par l'addition du mot arabe Medîrta , ville , Médina Sidonia. * 

Astîgis , la seconde de ce nom que présente le chapitre II de 
Pline ; c'est £cija. 

Tucci (Tovxif , StRAB., liv. m ; Tovjti, Ptol., liv.ll, n, 4; 
rc/<0AA«t, Appien, Colonia Gemella Tucdtana, Inscr. de CraUr) 
était dans les environs de Jaen. 

Itucci (l7vjfiif , Appien ; XllovKKi , Ptol. , liv. il , n. 4i a été 
placée par Sanson , carte d'Espagne , dans le voisinage de Mi- 
rameniL 

Attubi , Oli^era ? ou Teba ? mais très-certainement n'est pas 
Espeja , comme l'écrit Mariana , Hist. Hisp. , liv. m , n, 21. 

Urso , évidemment l'Ossnna des modernes. Hardouin écrit , 
mais fautivement , OfFuna. 

Munda : même nom , Monda. 

Astigis-la- Vieille (l'épithète , comme on voit , la distingue 
des deux autres villes du même nom ) , aujourd'hui Alamède , à 
8 lieues d'Ëcîja , entre celle-ci et Antequçra. 

Ostîppo , Ëstepa. 

Callet et les sept villes suivantes n'ont donné lieu qu'à des 
discussions sans résultat. Oh peut en voir le résumé dans la 
note 10 , page 27, tome 11 de l'édition Lemaire» 
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Aloûtigicèle se trouye, sur la carte de Sanson, près Je Fro- 
gîliane ; et 

Alostige, entre Malaga et Antequere, près d'AImasie. 

Série < Sfp/« daas Ptolémëe) est inconnue. 

Neritobrige se retroaYe dans Yalera la Yieja , près Frejenal 
( RoD. Car., liy. m , chap. 66). 

Segîde (2«y/<fj| , Et. de Byz. ; 2fyW», Appièn). 

Contribnta Julia, probablement très -près de Médina de las 
Terres. 

Utalcanîaqne ou Turiga, inconnue aujourd'hui. 

Laconimurgiis. Son surnom , Constantta Julîa , s'est conservé 
en partie dans la dénomination moderne de Constantine. 

Tereses est S. Nicolo del Puerto. 

Calle , Cazalla , entre S. Nicolo del Puerto et Alanis. 

Arunda , Ronda. 

Arunques , Aroche , sur le Chanza. 

Arsa , Argallen , à 2 lieues de Zalamea délia Serena , et au 
pied des monts de la Sierra Morena. 

Pour Mellarie , vojez plus haut ^ au commencement de notre 
description de la Bétîqùe. 

Sîsapo (2io-à«-(»y ) , si célèbre par ses mines de mimum , s'ap- 
pelle aujourd'hui Almaden de là Plata. 

Regina ÇPdyivtt de Ptol. , lir. 11 , n. 4) » n'est point connue. 
Il &ut en dire autant de 

Regia Carissa Aurélia , que cependant Rod. Car. prétend 
reconnattre dans un lieu dit Carissa , près de Ëornos , sur le 
Guadalete ( lîv. m , ch. 2g ). 

Urgis est Las Cabezas', près dé Lebrîjo. 

Brana , Besaro , et toutes les autres , ont disparu sans laisser de 
traces , sauf Sagontie , dont les ruines se voient entre Arcos et 
Xerez de la Frontera , sur le Guadalete, et ont, à peu de lettres 
près , gardé leur ancien nom : on les appelle Cigonza. 

TARRACONAISE. 

Cette province, qui occupait la partie orientale dé l'Espagne 
jusqu'aux confins de la Bétîque , rcpbiidait aux provinces ac- 
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tnelles de la Corogne , Lugo , Orense , Vîgo, Orîedo , Valla- 
doUd , Palenda , Salamanque , Burgos y Santander y Logrono , 
Sorîa , Ségovîe , Avila , Bîlbao , San Sébastien , Vîttoria , Pam- 
pelune ^ Huesca , Saragosse , Temel , Calataïad , Barcelone , 
Gîrone , Lérida , Tarragône , Castellon de la Plana , Valence , 
Jativa , Alîcante , Cuença , Chinchilla et Murcie. 

La division impériale en sept districts judiciaires est nette- 
ment exprimée par Pline. 

Les peuples de la Tarraconaise étaient, selon le dire de Pline 
lui-même , dont nous nous bornons ici à rapprocher les indi- 
cations éparses ( 2V. B, que nous ne regardons pas comme des 
peuples les habitans de chaque yille , et que par conséquent il ne 
sera parlé ici ni des Sétabîtains , ni des Egélestains , etc. , etc.) : 

Les Bastilles , dans la province de Murcie. 

Les Montésanes , dans la province de Chinchilla. 

Les Orétains , vers Cîudad-Real. 

Les Carpetanes, dans les provinces de Madrid et de Tolède. 

Les Vaccéens, dans les provinces de Zamora et de Salamanque. 

Les Vectones ; voyez ci-dessus , Lusitanîe , fin. 

Les Celtîbères Arévaques. 

Les Mavitains. 

Les Deitani. 

Les Contestanî , province de Soria. 

Les Édétains (habitans de l'Edétanie) , province de Saragosse. 

Les Ilergaons , provinces de Teruel et de Calataïud. 

Les Cossétains (habîtains de la Cossétanîe), province de Cas- 
tellon de la Plana. 

Les Ilergètes, province de Barcelone. 

Les Lalétains , province de Girone. 

Les Indîgètes, province de Lérida. 

Les Pyrénéens , dans la province de Pampelune. 

Les Ausétains. 

Les Lacétaîns. 

Les Cerrétains. 

Les Vascones, province d' Avila. 

Les Vardules. 

Les Cantabres , provinces de Bilbao et de Pampelune. 
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Les Celtes Nëries , proyince de Toro. 
Les Celtes Présamarques , proyince de Logrono» 
Les Pélendons , province de Iluesca. 
Les B^racares, provinces de Lugo et d'Orense. 
Parmi les autres détails dii pays , nous remarquerons, 

I». Villes: 

Urces , la même que FtFrgis indiquée par mox a fine Urgàano». 
( Vojrez le commencement des notes sur la Bétîque. ) 

, Barée ÇBkpgiAj Ptol., liy. ii , n, 6),. aujourd'hui Vera , près 
de Muxacra. 

Illicis , aujourd'hui Elche ( Escolan, , Hist. Valent. , liv. iv, 
chap. 19). — Le golfe d'Illicis porte maintenant le nx)m de 
golfe d'Alicante. 

LucentCf Alicante» 

Bianium ', Dénia. 

Sttcro , aujourd'hui Aldra. ( Le fleuve de même nom est au- 
jourd'hui appelé Xucar. ) 

Yalentie, Valence. 

Sagonte , ruines près de Murviedro. 

Jttliobrîga. 

Varia ( Ouct/>/ct , Ptol. , liv* il , n. 6 ) , Logrono moderne. 

Tarraco , Tarragone. — La Carthage dont il est ici question , 
et dont Tarragone était ilestinée à devenir l'émule , est Car- 
thagène , et non une obscure Carthage catalane , qui serait 
aujourd'hui Canta Vieja (d'Anyillë) , ou Villafiranca de Pa- 
nades. Cf. la note 35 du tome II du Pline Lemaire. 

Subur, Villanova. 

Barcino , Barcelone. 

Bétulon , Badalona. 

Iluro , Pineda , sol. Badalona ( à distinguer de Flluro français , 
aujourd'hui Oléron ). 

Lame , Tordera , près de Blanos. 

Empories , Ampurias. 

Dertose (conclu de Dertosani) , aujourd'hui Tortose. 

Géronde, Girone. 

Aquae Caldse , aujourd'hui Caldes , à 4 Heues de Barcelone. 

César- Auguste , aujourd'hui Sarragosse. 
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Bélie , Belchîte. 

Celse ( Xéxa-A , Ptol. , liv. il , n. 6 ) , Xelsa. 
Calagorris , Loarre. 
Ilerda , Lérida. 
Turiaso , Taragona. 

Cascante , qui porte aujourd'hui le même nom. 
Ërgavica, aujourd'hui Fraga. 
Gracchuris , Agreda. 
Léonique , Alcanîz. 
Ossigerde, Xerta. 

Tarrage , Tarrega , à 9 lieues de Lérida. 
Arcohrige , Los Arcos , à 5 lieues sud d'Estrella. 
Andologe, Andosilla. 

Nous terminerons cette note sur THispanie ancienne par le 
relevé des principaux points de la côte , selon M. Gosselin : 



MOMEHCLATUaE 
selon Ptolémée. 



POSITIONS MODERNES 
eorrcspondantes. 




I®. De Gibraltar au cap de Trapalgae. 



Calpe, moos etcolumna. . 

Carteia 

Barbesala. 

Transducta 

MenraJia 

Bœlon ciyitas 

BœloQ flaTJus 

JuQonistexnpl. io promont. 



Gibraltar, ao vieox môle. 

Rocadillo . 

Algésiras 

A remb» du Gualmesi. . . 

Tarifa ,. 

Anse de Balonia 

Rio Barbaté 

Gap de Trafalgar 



Hiontct. 
O 



Sudcs. 



20 

34 

54 



I 

370 
463 
63o 
870 
1,000 



3^. Repartant de ce point jusqvVu cap de Saint-Vincent. 



Jnnonis tenipl. in promont. 

Menesthei portns 

^stoariom juxta Astam*. . 
Bœiis fluv. ost. orientale. . 
Onoba sestuaria 

Anas floT. ost. orientalins. 

Balsa 

Ossonaba 

Sacrum promontoriom, • . 



Cap de Trafalgar 

A rent. du dét. de Sonazo . 
Embouchure du Guadalété. 
Emb. du Guadalqoiyir. . . 
A Pembouchure des rivières 
d^Odiei et de Tinto. . . . 
Embouch. du Guadiana.. . 

San-Louren^o 

A l^ent. de la riv. de Silvès. 
Cap de Saint-Vincent. . . . 



o 
16 
36 
61 



117 
143 
174 
ao5 



o 

160 
36o 
610 

960 
1,170 
1,430 
1,740 
a,o5o 
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IIOM£NCLATirB.E 
«elon Plolémée. 



POSITIOHS MODBRSSfl 
corretponddintM. 



DISTANCE 



«n degrés. 



en sudes 
de 



3^. Djj cap de Saint- Vincevt av caf Roga de Cixt&a. 



Sacnim promontoriom. . . 

Galipos fluTius 

Salacia 

Cœiobrix 

Barbariani promontoriam. 

Tagus fluvius 

Olisipo 

LuQs montis promontor . . 



Cap de Saint- Vincent. . . 

Rivière de Mélidès 

Vers la rivière des Salines 

Près de Séiaval 

Cap Spichel 

Emboucbare du Tage. • . 

Lisbonne 

Cap Roca de Giatra 



BiinuUf. 


Stades. 


O 





70 


1,396 


f 


» 


lOI 

126 


1,870 

a,333 


140 


3,593 
3,i3o 



4*. Du CAP RoCA PB ClHTRA A CELUI DE RiO DaTE. 



Lnnae monlîs promontor. . 

Monda florins 

Vacus flnvias 

Dorius flavius 

Ayns floTias 



Cap Roca de Cintra.. . . 
Embouch. da Mondcgo. 
Embouch. de la Vouga. 



S^, De ce point <àu cap Silleik.o. 



ATarum promontorinm.. . 

Nebis fluYÎus 

Limius flavius 

Mioios fluvius 

Orubiam promontorium . . 



Cap de RioDavé, pris pour 

le cap d^Ayéiro 

Rio Cavado 

Rio Lima 

Rio Mioho 

Cap SilLéiro* 



o 
8 

31 

3i 

45. 



o 

i48 



sh 



6^, Du CAP SiLLBIRO A LA FaANCE. 



Qmbiam promontoriom. . 

Via flavins .. . . 

Tamara fluTios 

Artabrornm portus.. 

Nerivm piomonlorium. . , 
Solis arae promootorinm . . 
Vir fluTius * . . . 



Cap Fisisière , pris pour le 

«an Silléfico.. 

Rivière âe Léniino 

Rivière de Camarinas. . 
Port de Lava on Laxé. . 
Pointe de Nérija. . . . » . 
Cap de Saint- Adrien . . . 
Rivière de San-Diégo. . 









7 


83 


36 


3o3 


i 


535 


64» 


60 


700 


9« 


1,063 
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NOMENCLATURE 
selon Ptolémie. 



Promontoriani 

Flavium Briganiiam 

LapaiiaCory yel Trilaicoin 

promontorium 

Metaras fluTius 

Nahina fluTÎus 

NavilIoTion fluvios 

Flayionavia 

Nœlus flavias. 

Na^^ancesia flavias 

Nerya flavias 

FJaviobriça 

Diva flavias 

Menosca. - 

Meolascus flayius. 

Oeaso promont. Pyreq^i. . 
Oeaso civitas 



POSITIONS MODERNES 
correspondantes. 



Pointe de la Forrata 

Le Fcrol 

Cap Ortëgal 

Pointe de Meniaron 

Rivière de Navia 

Rivière de Cadavédo 

A l'emh.de la riv de Pravia, 
Riv. de Nalon oa d^Avilès. 
Rivière de Villa-Viciosa . . 

Rivière de Lyanes 

S. Vlncente de la Barquera. 

Rivière de Lnano 

Santander 

Rivii're de Santona 

Cap Machichaco 

Héa 



en degrés. 



en stades 
de 
700. 



Stades. 

i,i55 

1,587 

3,i58 
2,375 
3,ii5 
3,37a 
3,65» 
3,768 
4,aoo 
4.667 

5,o63 

5,414 
5,717 
6,14s 
6,277 



Chap. XXXV, page 260 , ligne 10. Ab Durio Tagus ce M........ 

Ab eo CLX M passuum , etc. 

Les évaluations nous fournissent (converties en minutes) : 

i^*. Du Cap sacré an Tage ia8' 

a®. Du Tage an Darius 160' 

Total 288' 

on 40 48' 

Or , les cartes modernes indiquent : 

i^ Du Cap Saint - Vincent à Temb. du Tage, 

n'*entrant point dans le golfe de Sétnval. i3o' 

^^. De cette emb. à celle do Douro, ne touchant 

point à Lisbonne i^i^ 

Total 3oi' 

ou $• \' 

Différence en plus, du côté de£ modernes i3' 

Mais si l'on compare ces différences avec celles qui résultent 
des évaluations du tableau par lequel se termine la note prccé-*- 
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dente , et qu'on les balance les unes par les autres , comme 

nous rindîquons dans le tableau comparatif suivant : 



ESPACES. 





DIS 
Il FLIMB, 

en mil 


rAVCES, 


• 


• BLC 


lates. 


SBLOM LBS KODBKHEf, 


. en millcf. 


en minâtes. 


95 


76' 


0" 




81' 


103 


81 


36 




79 


126 


100 


48 




88 


160 


ia8 







i3o 


aoo 


160 







171 


683 


546 


a4 




549 



De Calpe à Gades 

DeGadesà PAnas 

De TAnas an cap Sacré . . . 
Du cap Sacré an Tage. . . . 
Du Tage au fleuve Durius. 



Il est clair que la différence entre les anciens et les modernes , 
sur un espace considérable , se trouve réduite à peu de chose ; 
car , qu'est-ce que 2' 36'' sur plus de 9° ? 

ChâP. XXXV, page 260, ligne iS. A Gaâiïms cil TApass.^ etc. 

Traduites en degrés modernes , les mesures données par 
Pline font : 

102 milles 8*1' 36" 

ia6 milles 100' 48'' 

Total i8a' 24" 

ou 3» 2' 24" 

Or , les cartes mpdemes fournissent : 



De Cadix à Tembouch. de la Gnadiana. 
De la Gnadiana au Cap Saint- Vincent. . . 



79' 



Total 167' 

ou 2* 47' 



d'où , balance faite, un excès de i5' 24" dans le premier total , 
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ou environ sept lîen^ et den^ de Yingt-<€in(^au degré^enjr^pi^, 
> de différedce dans t^évaluamn moderne.' 

ChIp. XXXVI , page 2649 lîgne 11. Abeo laterc, qua Hispaniam 

speciai , etc. ^ 4 . • 

Aujourd'hui on nf connait pas d'île près de la partie ocoiden- 
taie de Cadix : Im^s si l'on mesure sur nos flgirtes à gl|pd/p#înts 
la côte extérieure de l'ile de Léon*, dépuis Ttle de Saînt-fPierre * 
qui en est une dépendance, jusqu'à Is^pinte de Saiot-Sébastien , 
où se termine à l'ouest le territoire actuel de Cadi%, on trou- 
vera'' 11,600 toises ou*i5,3oo pas^romains : i|^ rep^sentent, à 
200 pas pr^s^^ longueur donnée par FoljBeià l'ile je Gades , 
à ceUe d'£rythia et ^u cai&l cyi les séparait.» D'où il faut &n-> 
dure que cette dernière île , mi^cSi cherchait vainAnent et qu'on • 
croyait détruite depifis lobg-Jemps , se trodve réunie à la première 
par des attérf^semens postérilurs aux siècles dom nous^nous oc- • 
cîipons. . **• , . ^ ^ 

' ât l'on divisa cette mesure générale, et -si l'on compte 99^00 
toises ou douze* milles romains et^demi, en patj^nl fleTîl^ de 
Ssfet-Pierre , on sera confit ]^ès des fortifications et du fcfl^é 
qui* défendent lai por^e de terre èvi l' entrée oij|/^tale de Cadix;* et 
Toti recdftnaîD'a : • 

• I®. Que ce fo^éf en^traversant laéî^geur df l'isthn^ qui j\)int 
^maintenant CaWfet à l'îfe de Léon ,* occupe à peu prèa la place* du 
petit bfas de m|squi s^^rait aut^lEfois cette île de celle d'Ëfythiê ; 
^ 2<». Qu'à»l'^ygue de Polybe, fe temple de Saturne et }a ville 

entière de Kàdes étaient ^-deçà,' c'^t-à-dire au sud-e^t de ce 
fossé , et par -cons^équent dans^ la partie 1^ p)us occidentale et la 
plus siptentrionale de l'île de Iléon , gui en prenait alors le nom 
d'île de Gades ; • ♦» . * ^ 

3®. Et que l'île d'^rythîe ^'étendait depuis le bord septentrio- 
nal du fossé don* noul parlons jusqu'à la jointe de Saint-Sébas- 
tien , lt,Vraisemb1ablement jusqu'au banc nommé la 011a , qui en 
esC^ voisî|^. Cette HKigueur. est de i,ioo toises, qui font à très- 
*peu près les 3,ooo pas rojnains^que Polybe donnait à Tîle d'Ery- 
thie.* Scymnûs de CUos dit aiKssi que l'îFe d'Erytliie était fort 
IH. 24 
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piÉtite. (Fo^f^ paru)! \esXtogrl n^nor. grœdy tom. il, pag. 9, 
vers €52. ) ■ ' , • 

Ce^n<f de la Olla, c'^A-à-dîre d^â Maril^ite, est aiosi ap-* 

pefé parce qu'il présente un amas confus de débrb qui se proh>n- 

I gent au couchant de ^dîx, et parmi lesquels on cndit apercevoir 

. 'encore, ^dans l^s temps calmes «ft quand la mer est basse, dé 

nombreux ^vesfîges de constmctions. Une; tradition constante 

(OirrtLli^, Theainan orèis terranan; — SuAre, Àntiquidades 

Gadùanfs, lib. I» ca|. Il,*pag. la) parmi les habitans du pays, 

veut que ce&^uines soient ^lles de L'ancienne Gadir des Tyrîens, 

détruite 9. ^osieurs siècles ayant Tère chrétienne , ou yar les mon- 

yemens viokns de la mer, oiypar quelque tremblement de terre. 

On m'a fit^t remarquer ées débrif pendantÂnon séjcnyr à Cadix , ea 

17;^ ; ik confirmât f ainsi que-jips iAesnre4 précédentes , ce qu^ 

«dit VUûe de 1# première fbndadoji'^e Gadir, dans File d'Érjthie, 

et sa position explique *le nom d'£rjihià, qfle cette ville a q»el* 

«quefois parte Çt^kéréc/d., ap.-^ StRAk, lib. m, pag. 169). — , 

Extrait! de Gosselin , ouvrage cité, tom, iv, fr.*8, 9 et m, '^ 

; • - ^ . • -^ 

* ^ FIN DD TA016I£li£ tOiUME.* i 




4 
9 
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